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MO  N  S  lE  V  R 

DEMAVCLER 

iConfeillcr^  iS^Aurnooier 

Chçf  du  Chapitre  de  TE* 
_glife  Collégiale  &  Par- 
«roiflc  de  Saio(Sb  Nizier  dç 
Lyon,  Prieu^de  Koob^ 
Fort. 


qnsjevr; 


Ce  n*eji  pas  vnfrejem  que  « 
^ensfa^i  à  çukre  mérite  <ù^^ 


jâ.      .  E  P  1  S  T  R  ^. 

vôtre  Pieté  y  mats  plâtêtvne  iuSk 
t^raifonnMe  nftitMtipndec^^uf 

■    v^j^  appartient  9  iù^  ietiignQre 
fus  Gne.  UfarP  q^e  vous  prené^ 
dans  cet  abl^rezé  des  maximes 
Saintes  avne  Ame  qui  dejlre  a  a- 
uoir  vn  Commerce  ordinaire  atteç 
fin  I>leu ,  ne [oit  fi  grande  que  ie 
n^^ofs,pu  f  offrir  à  aucun  autre 
.  ^mec  plus,  de  iuBice  j  puis  mme 
que  vous  Jç^tée:!;^  parfaitement 
^ir  la  JoUtude  mec  la  cmhéite 
des  affaires  humaines ,  t  entretien, 
'fiuec  Dieu  ^O^la  communicafion 
auec  les  hommes  :  vous  êtes  com- 
me ces  MontaighesdtfNordy  vers 
Jejquelles  tomes  le$^  aiguilles  tott^ 

-  .^hks  de  f  Ayman  fi  tournent 
.fS^jow[i  m  j^lque  f  ortie  .  du 
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hlonde  qu' elles fitent  j  Porte 
Atn  châcm  far  vos  exemples  À 
imiter  vos  vertus  j  mais  quoy . 
^uepoir  cette  confideraiionyO*  far 
teaucoHp  d'attirés  y  i'aye  èépar* 
ticulierement  obligé  de  ^om  of" 
frir  cette  première  de  mes  produ- 
liions  zs^  de  mes  reconnoijjances* 
He  votis  fippUe  M  o  N  s  I  &  y  a 
^  croire  qttè  ie  le  fais  attec  autant 
d inclination  que  Ae  deuoir^ 
"^ue  ie  [uîi  pajponnéy  pour  reus' 
^rer  cette  haute  figejfe  que  vota 
^foffedel^dmsvn 
tomme  aujt  les  grandes  ver* 
^tus0*  la  pieté  extraordinaire 
-qui  fi  rencontre  en  vêtre  per-^^ 
"^jonne  ,  qui  tirent  de  cette  mi" 
Jàgeffè  i  leur  éclat  0*  Icta 
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origine  :  quoy  qu'elles  foient  aes^ 
pjta  riches  marques  des  faueurs, 
^dff  Ciel  :  c.eft  Selle  fomtant 
•  qu'elles  tirent  leur  ornement  y. 
e'efi  le  ieau  milieu  où  elles  fe 
fUijènt ,  qu'il  nom  efl  plus  fa" 
cite  d'atteindre  far  fesfeB  ^ 
Par  'vne  admiration  profonde  y. 
que  Pat  vne.  véritable  connoif-, 
fince  j  e'efi  elk  qui  'mm  fait^ 
/  mettre  toutes  chojes  dans  l'equi- 
ISre^  dans  le  dijcemement  équi'^ 
table  que  vom  faiBes  des  cho-* 
■fes*  Ce  tic  qualité  vom  efl  fi  or' 
Anaîre  qu'elle  pajp  maintenant 
pour  naturelle  >  mais  peut  être 
MoNsi^vR  quen  f  enfant 
faire  le  for  trait  de  vos  ver^  I 
|toï ,  ie  vous  défimre  ne  fouuam 

■  V  "       i    •;  i' écrira 

m  w 
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^éaire  ms  ferfiBionS  y  comme 
vouâ  lemerita^y  ^  manquai 
^eU^cnce  foHY  en  Parler  digne-' 
ment»^  Ce  fetUprefent  que  te  vom 
offir€  oftec  refpeB  pomoit  toui  en- 
jèmkle.  offèncer 'vôtre  tnodeiite  0* 
l  njôtre  'Vertu,  lè  crois  pourtant ^que 
i  "VOUS  ^ure:!;l4lmté  de  t agréer  des 
mains  de<elw^  qui  fi  dit^até^cyne 
ires  profonde fitmiffion,  - 


►  * 


monsievr; 

Votre  très- humble  &  tvesi 
obeïffant  ferait  eut'  FaAh^ 
^ois  BACHjBLAÉuct^  Paeuï 
/     de  S«  luliem 
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P  R  E  F  A  G  E. 

E  {ont  des  matières 
bien  hautes  que  celles 
de  l'Efprit  j  les  chofes. 
qui  concernent  la  vie 
concemplatiue  font  extrêmement 
délicates  i  le  port  s'y  découure  par* 
m  y  les  écueils ,  cent  détours  ea 
dérobent  Ton  approche.ll  s'y  treu- 
ue  des  chemins  égarezjks  nuits  Se 
les  longs  deferts  nous  conduifent  à. 
Ces  luihicies,cent  monftrcs  s'y  de- 
guifent  en  efprit  de  çlarté,îes  dire- 
cteurs s  y  trompent  quelquefois  bC 
conduifent  aa  précipice  ceux  qui 
les  fuiuëtjC'eft  laTour  de  Babel  où 
faute  de  s'y  entendre ,  le  diredeur 
recule  l'édifice  de  l'Ame  qu'il  y 
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PRÉFACE.  i 
prétend  auancer,il  fecrompe  dans 
le  choix  des  maceriaux<|u'il  y  ap« 
porce ,  il  y  prend  i'vn  pour  Taucr^ 
&  enfin  il  détruit  Tcdificc  duquel 
il  fait  profeilion  d'être  le  Condu* 
àeur. 

•  Ce  font  les  épineufes  difH-*' 
culcez  du  chemin  de  la  perfi> 
âion ,  la  voye  du  Ciel  eft  écroitttf 
dit  r£uangile ,  eelle-cy  y  adjoûc« 
encor  cela  de  mauuais  pas  quQUà 
a  mille  détours  qui  s'y  r'^ncon- 
trcnt  ,  Icf^uels  en  égarent  de  là 
route  lès  plus  adrcnts'»maisquanià 
tiôtre  Bien-<heureux  François  de 
Saies  y  a  donné  vne  guide ,  quand 
il  a  démêlé  ceslàbyriutheSjla  Pro>« 
phctic  du  preçurfeur  eft  accom- 
plie r  Enfin  quand  il  nous  a  fait) 
c&emin  de  perfçftion  ,  tou-* 
les  les  diffîculcez  ibnc  d'écruittes^ 
tes  pas  ks  plus  raboiiteux  deuien^ 
appianis.  Cc  .n'etoic  quau« 
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conliderations  des  Créatures  qu'é- 
toit  la  Magdelaine  ,  comme  les: 
hommes  font  les  images  de  Dieti). 
aufll  les  Créatures  en  font  les  pen- 
fées.  Elle  en  ctoit  encore  là,  cette 
Pénitente  illuftre  qu'elle  s'éleuoic 
dans  la  caufe  par  fes  ouurages,, 
qu'elle  meditoit  la  nature  &c  rap- 
portoit  les  veftiges  à  fes  pieds  qui 
en  étoiëtlcs  Autlieurs>qu'on  exal- 
te déjà  Marie} Marthe  entend  dire- 
quefa  Sœurauoiteu  plus  de  pru- 
dence à  choifir,puis  qu'ellea  pris  lai 
meilleure  part  Nôtre  incompara-  ' 
ble  conquérant  des  Ames,6«:  nôtre* 
Bien-heureux  François  de  Sales,, 
s'éleue  bien  plus  haut  ;  C'eft  dans, 
vn  Château  que  s'eft  paflee  cette 
Hiftoirede  l'Euangile ,  nôtre  B  en» 
à  faitvn  ,  où  il  éleue  l'Ame  par 
defllis  les  chofes  feafibles ,  paife- 
fur  la  nature,  ôc  montre  à  l'enten- 
4cmc«t  co«iinec  on fe  dégage  des. 

fantôjiies,. 
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fantômes ,  que  rim:iginacioii  peuc 
fournir  aux  méditations  de  la  Di* 
uinité  î  Cen'eft  pas  au  dehors  ny 
dans  la  foule  des  créatures  >  ce 
nell:  pas  même  dans  le  cceuc 
comme  dans  Ton  centre  quil  ap- 
prend à  l'Epoufe  à  tiouucr  celuy 
qu'elle  cherche  ,  pour  la  mettre 
daiis  le  filêncc ,  où  elle  rend  au- 
dience à  l'Efprit  qui  luy  parle;c'eft 
là  qu'elle  luy  apprend  a  recueillie 
toutes  les  forces  de  la  penfce ,  oit 
la  Théologie  des  plus  dodes  po(e 
fes  bornes }  c'eft  là  que  nôtre  Bien- 
heureux  François  de  Sales  ne  faiç. 
que  commencer  3^ ce  font  fes  elé^^ 
mens  :  il  n  cft  pourtant  aucun  qui 
ne  puiflb  afpirer  à  ce  fainâ:  Exerci- 
ce, &  la  feiblefTe  même  d'vn  fcxa 
deJicar^  n  en  doit  pas  rebutter  cqU 
Icsqueje  confeii  d Vn  fage  dire- 
â:eur  en  iugera  capables.  <^i  ef^ 
celuy  (  die  Iç  Sage  enfesProues:!  ' 
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bes)  qui  me  pourra  montrer  vnc 
Femme  qui  aye  encor de  la  force 
dans  l'Ame ,  du  bon  fens ,  de  la 
conftance  &  de  la  ftababilité.Sain- 
étc  Therelc  neantraoins  renuerfe 
fes  Prouerbespar  fcs  productions: 
la  Femme  dit  on  a  l'efprit  foibIe> 
foit  qu'il  arriue  comme  dans  l'en- 
fance que  les  humiditez  de  fort 
temperamment  luy  détrempent 
les  organes  au  de  là  de  ce  qu'il  faut 
pour  agir  fortement  »  où  que  ce 
foit  quelqu'autre  caufe.t^  Femme 
cft  décriée  du  côté  du  bon  fen^ 
cependant  le  crédit  qu'à  gaigné  dt: 
ce  côté  là  vncFemmelette/urpai^ 
fc  tout  ce  qu'on  en  peut  dire 
S.  Paul  défend  la  chaire  au  fexe 
dans  l'Eglifc  »  Sainte  Thecefc  y 
cnfeignc,Platon- bannit  la  Femme, 
du  confeil  dfc  la  Republique,  6c  les. 
confeils  de  celle-cy  font  reuerez 
4es  plus  fagcs.  L'Hiftoirc,  le  con- 
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•jcîaue ,  l'EfcIiole,  &:  les  plus  dodcs 
Académies  font  paffer  leurs  cen- 
.fùres  fur  (es  pcnrées,&  Tes  penfées 
en  font  plus  gloricufes  >  fes  fenti- 
timens ,  &  fes  œuures  y  reçoiuent 
l'approbation  vniuerfelle  >  ie  diray 
ce  quei'én  crois>il  eft  vray  que  Sar- 
4omon  cherchoit  vne  Femme  for- 
•te,  Se  n'en  trouuoit  que  cette  idée 
-qu'il  nous  a  laifle  dans  fes  Prouer- 
-bcs  j  mais  c'éroit  dans  la  nature 
rqu  il  alioit  là  chercher  Ja  mafTc  ea 
•cft  fi  corrompue 5 6c  le  premier  des 
-péchez  y  à  lailTc  vn  fi  grand  nôbre 
de  foiblefTes ,  qu'il  ne  s'en  faut  pas  • 
ctoncr.L'Homme  auoit  delà  for- 
ce ,  parccqu'il  ne  fortit  iamais  rien 
?>des  mains  de  Dieu  qui  ne  fut 
V  auantagé  de  fes  pcrfedions ,  s'il 
auoit  vn  entendement  la  pruden- 
ce y  tenoit  fon  Empire ,  la  iuftice 
rcgloit  les  niouucinens  de  fa  vo- 
tonte,  fon  irafcible  «oit  armée  de 

...  '  force 
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ibrceay  combat  de  couc  ce  qui  fif^  | 
|>ouuoic  venir  à  ta  fenconcce  pour  l 
luy  empêcher  ta  conqucftc  dit 
bien ,  &;  fa  coiicupifcence  alloic  ait 
-«Meârable  dans  la  tempérance, 
.   tout  cela  eà  dâm  le  defordre  de^ 
puisie  pèche  >  nodreentendemeitê 
ell  fujec  à  ^mil^  erreurs  y  'à  snH  ' 
égaremetts,  la  mafice  eit  eeUe  qui 
meut  nos  yolontcz .,  finlirraité  re% 
butte  nos  irafcibles  dans  les  moint 
dres  obftaclcs  >  ce  font  les  playes  ) 
de  la  nature  corrothpiic  ,  c'ctoit,  ! 
dans  cette  ibrte  d'état  que  Saki^  ' 
.  «k)Ji  cherehok  i%^iemmc,Éarte^^  | 
quelle  ï^^rueille  qull  n;e»  trouuac  - 
j)oint  qu'çlle  fût  fi  rare ,  ôc  qu'ellft; . 
n'eût  point  de  prix  !  ie  m'ctonne- 
•  «ois  fort  fi  on  l'eût  tencontrcé  :  • 
y  a  vu  aucreetat  d^  la  nature  repan  ? 
.  j:cc  par  la  grâce  ;  cet  état  s'acquiert^ 
|>ar  le  fainâ:  Commeree'ifc  l'Amer: 

éucc Dieu, la  grâce «ftvwcWc-,  . 
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viieondion  d'amour ,  laquelle 
lors  qu'elle  entre  dans  nos  p  ayes, 
il  n'y  refte  plus  de  foiblefles  ,  &C 
comme  le  cœur  de  la  Lyonne,  ne 
eede  en  rien  an  courage  du  Lyon, 
que  la  Palme  neft  pas  moins 
erece  que  le  Palmier  à  porter  des 
couronnes  j  de  même  il  n'y  a  plus^ 
d'amour  où  le  fexe  fade  les  diffé- 
rences du  fort  au  foible  ;  il  impor- 
te peu  de  quel  Texe ,  où  de  quelle 
Gomplexion  l'on  foit  î  puis  que  le 
corps  d'ailleurs  n'eft  que  l'habil- 
lement de  l'Ame  ,  il  n'y  à  plus  de- 
fragi'ité.  Fortis  vt  mors  àileHio. 
L'Amour  eft  fort  comme  la  Mort 
(  dit  le  même  Salomon  ;  )  le  feu 
eftagifTant,  vne  étincelle  enlcuc 
les  Montaignes  l'amour  eft  tout: 
pui(rant,c'eft  cet  amour  qui  faifoit 
que  le  cœur  de  SainftcTberefe  fc 
pâmoit  au  fëul  nom  de  Ton  Dieuj. 

ibufFroitnîille  langueiirs5mouroit 

de 


m6      PREFACE:  '  ^ 
\       de  ne  pas  mourir  bientôt  pour  s  V« 
nir  à lobjec ,  pour  lequel fcul ei le 
teipiroit.  L'Amour  a  des  excafès» 
&  la  feule  penfée  de  Dieu  cntraî- 
noit  fou  corps  après  ellejquand  et-  ; 
le  penfoic  à  ce  Dieu  ,  pourJequcI 
elle  brûloir  :  faut  il  dose  s*'étodàer  , 
,que  fou.  Aiâe  fbit  fî  force,    qu  el« 
Je  triompha  où  la  fdibkile  des  au^ 
-  très  Femmes  c&  {I[grande>quc  fi  le 
Sain<5t  Commerce  dVne  Ame 
auec  fon  Dieu  à  fait  tant  de  mer- 
ueilles,  vny  auce  la  grâce  ,  &  Ta-, 
mmmds  Dim  panny  lesibibldièiL 
d'vttCexe  dielkac&  inôrmc^ui  eâ 
ce  maintenant  qui  fe  croira  être, 
dans  Timpuiflànce  de  pouuoir  par^ 
ueiiir  .à  vn  iï  grand  bon  -  he  ur  ?  qui 
eft  ce  qui  fera  difficulté  de  prati- 
quer les  moyens  que  nôtre  Bien- 
heureux doâbe  poûr  cefujeé^c^t  à 
quoy  ie  vous  inuite  Ames  deuotes 

pat  i»  le^Uire  4p  ce(  abbregé  dea 
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P  R  E  F  A  C  E.  27 
maximes  (àindes  ,  qu'il  donne  à 
l'Ame  Chrcflienne  pour  y  parue- 
nif,  &  s'y  ciifpofer  infcnfîblemenri 
il  fe  conforme  autant  qu'il  cft  pof- 
fiblc  à  la  foibkffe  de  l'Ame ,  qui 
ne  fait  que  commencer  dans  ce 
Sainct  Commerce,  pour  la  prépa- 
rer à  des  chofes  plus  grandes ,  &: 
à  vne  Oraifon  plus  fublime.  On  ne 
fçauroit  en  aucune  manière  expri- 
mer à  quelle  haute  perfetbion ,  il 
eft  arriué  par  le  moyen  des  grâces 
qu'il  a  reccu  dans  ce  Sainct  Exer- 
cice, elles  furpafTent  les  bornes  de 
nôtre  connoifFance  ,      ne  nous 
laifTent  que  l'admirritioti  en  parta- 
ge ;  aufli  ne  prctens-je  pas  mon 
cher  Le£teur  de  me  feruir  des  arti- 
fices de  l'éloquence  pour  te  les  ex- 
primer,au{ri  bien  que  les  lumières 
qu'il  communique  à  l'Ame  par  îa 
•  leduredc  Ces  liures,ie  me  conten- 
te de  t'en  donner  vne  fîdelle  ,  ôc 
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naifuc  expreflton,  ie  n'ignore  pâï 
que  le  monde  ne  foie  plein  de  bel- 
les paroles ,  que  l'on  ne  tronuepar 
tout  delà  Rethoriqiie.  Le  bien  di- 
re,&:  le  bien  écrire  font  atifîi  com- 
muns aujourd'huy  qu'ils  écoiêc  ra- 
res aucrefois.Mais  de  ces  belles  pa-  ! 
rôles  dont  le  monde  eft  réply,  il  ne 
fe  recueille  d'ordinaire  que  peu  de 
fens ,  la  Rethorique  fait  fouuct  cf- 
'   fort  à  montrer  que  nous  sômcs  foi* 
bles,6c  le  haut  ftile  découure  aflez 
fouucntla  petitefle  dVnefpritciï 
réleuàntiC'eft  pourquby  tnô  cher 

.  Leâicur  ne  t'étonne  pas  fi  lécris 
xette  première  de  mes  produâ:iôs  j 

>'fans  ornement  î  ce  n'eft  pas  que; 
. i'ignore  en  cela  lé  confeil  de  S.Ba-? 
file ,  &  de  toute  TEglife  de  fou 
temps ,  qiU  nous  affiirent  qu'il  ne 
%ut  pas  faire  fcru  pulc  de  bien  par-  | 
1er  5  mais  comme  ie  defire  de  faire 
plutôt  des  partifans  des  eminentcs 

vercus. 


Digitized  by  Google 


BREF  A  CE.  19 

•'  vertus  j'&des  fainctes  Maximes 
dont  le  Bien- heureux  François  der 
Salés  s'eft  {cruy  pour  paruenir  à  ce 
Sainct  Commerce  auec  Dicu,que 
ckmes  paroles  ,  &  d'vn  difcouis 
étudiéjie  te  prie  de  nepàis  t'arrêter 

-  au  ftile  auec  lequel  i'écris  ce  liure, 
hiaisd  étudier  les  faindcs  Pradi- 
c[ties  auec  vne  ferieufc  réflexion 
fur  favie,&  fur  les  vertus  qu^il  nous 
inuite  d'imiter  par  fon  exemple, 
pour  être  auec  luy  imitateurs  de 

f  lESVS-CHRisTîc'eftpourcefu- 

'  jet  Ame  Chreftieiinc  que ie cbni--^ 
facre  le  premier  traiité  de  ce  liure 

i  pour  feruir  dabbrcgc  à  fi  pieté 
extraordinaire,  aux  Sainds  Exer- 
cices de  deuotion  ,  &C  aux  moyens 
qu'il  a  tenu  ,  pour  pofleder  vn 
Saind  Commerce  auec  fon  Dieu» 
te  d'autant  que  ces  moyens  font 
non  feulement  compris  dans  l'O- 
raifonque  les  Théologiens  myfti- 


id      ^  R  É    A  C  È  . 

qucs  appellent  medîtation ,  mafi 
encore  dans  les  prières  vocales.  le 
parle  dans  le  fécond  traitcé  de  ce 
hure  de  l'Oraifôn  efi  gênerai ,  la-» 
quelle  fe  peucfaîrc  vocalemencoù 
même  par  la  voye  de  méditation-, 
&  contemplation  des  veriteEditTi- 
nés  (ans  rien  déterminer  en  parti- 
culier des  moyens  qu'on  doit  tenir 
pour  la  pratiquer  i  ie  laifTe  à  îa 
conduitce  de  ceux  qui  dirigent  les 
eonfcienccs  de  faire  choix  du  gen  - 
re  d'Ofaifon  que  doit  pradiqoer 
vn  chacun  en  fon  particulierîil  faut 
fuiure  en  cela  leur  auis,&  leur  con- 
feiljfur  tout  lors  qu'ils  ont  vne  lon'- 
gue  habitude  de  l'état  de  nôtre 
Amejpartant  ie  me  contente  d'en'- 
tretenir  ton  efprit ,  mon  cher  Le'* 
âreurjen  ce  fécond  Traicté  des  cir*^^  , 
eonftancesqui  doiuent  accompa- 
gner l'Oraifon  en  gênerai  ,  ôcdes 
.  effets  de  cette  même  Oraifon,Ia- 
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iiierc  l'inuocation  des  Sainârs  $<: 
de  la  Sâinâic  Vierge ,  &  la  prière 
pour  les  Ames  deteKuës  dans  les 
peines  du  Purgatoire  ;  6c  d'autant 
^  que  toutes  ces  chofes  contribuent 
merueiJIeufement  à  la  perfedipn 
,de  l'Ame  qui  tend  à  ce  S.  Com- 
.merce.  Dans  le  troifiéme  Traitté 
j'entretiens  l'Ame,  deuore  de  la 
préparation  à  la  confeflîon  $c 
communion ,  &  enfuite  des  mo- 
yens d'occuper  l'Ame  pendant 
après  iceiie.  Au  quatrième  ie  par- 
le des  difpofitions  qui  nous  ache- 
minent infenfiblement  à  l'Orai- 
fon  mentale  ,  rcreruant  au  der* 
nier  Traitté  d'en  parler  plus  au 
long ,  puifque  par  ces  voyes  Sain- 
Dieu  s'y  communique ,  plus 
auantageufement ,  &  que  l'Ame 
pofledeaueG  plus  des  progrczvii 
S.Commcrce  auec  Dieu,  d'autant 
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%^  PRÈPACE 
que  quelquefois  Dieu  luy  com- 
munique en  cet  état  le  den-dc  co»3r 
.templacion.  dVnion  intime  auçp, 
luy,  &.des  rauiiTeinens:  Voila  moâf 
icher  Leâeur  toute  l'œconomie  ât^, 
:Ce.liu]:e,dans  lequel  Tay  tâche  aucl^ 
.qu'il  nx<*a  été  poflible  de  traittc^. 
4csmâticres,dont  le  Bien-  heureux 
François  de  Sales  entretient l'Anif 
dans  ^  introduction  à  la  vie  iË^ 
«ioteKj&:  ce  engcanc  qu'elles  peuufi£iifr 
conduire  l'Âme  à  ce  S.Commeccci^ 

lçq^eleftkiujec  dc•ce.di^cQaI;s•  -  '■ 
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'"^'^^^Apprêkmion  des 

tE  liurc  qui  porte  pour  titre  le  S.  Com- 
merce ^e  TA  me  Cnrtftieaoe  aaec  Dieu», 
:Compofépar  Meflire  François  Bac^blarp» 
Pcétre  &  Prieur  de  Sain  A  lulieni  contient  vne 
iloif^xiae  orthodoxe,  &  4:oGfoVme  eu  toutes  Tes 
mazimes  awfcfttinieQS,  de^l'Eglifci  aux 
V9an«s  nwtirs.  Ctft  le  tugement  que  nous  cfi 
auons  donné  aptes  en  auoit  fait  la  leâurcs 
Nous  Coubfîgnez  Doâeuis  en  Thcolo||||p.dc 
laiaaikéioParis.  A  Lyqnce-y.Septrik^/ 
E»5AouUn  Carine.  Mord  Prieur  desCarmes« 


1  • 

0^,4^^    ^       t  SorbpMe,  attcft» 
jtauoir  led.ifivlittre  intitulé  le  S.  Commer*'- 
cç^de  TAme  Chrç|lienne  auecj^a:}  compoff 
|>ar  MeiScc  f&iS^is  B  AÇH£^^;^|tre  tL 
Prieur  de  S/îulient  JAs  le^iWWl^^^ 
treuuédc  cojitraireà  la  Foy  ,  ny  aux  bonnes 
Aoeud^ea  foy  de^uoy  f  ay  âgoé  ce  ^*SepiteBir 

^      Du  Fourncl  Doftcur  Sorbonne* 


VEjy  TA^robatioa  des  Dofteurs  ,  nous 
permetcoas  rim^seifian  de  ce  liure  inti- 
tule le  S.  ComtMlK  de  l*  Ame  Ctiiefticwe  WÇ»^ 
DicOj  A  Lyon  ce  9. Septembre  K^^ir. 

Il*  Abbé  de  &Iuft  Vi^aue  GenexaU 

.■^*y'«  ...... 


VEu  r  Approbation  cy  •  èxfSsA   le  «  e^. 
pèche  pour  le  Roy  .  qu'il  foit  pctoiiaé 
M^ffire  F ç  o  i  s  Bac^plard  ,  t'rieuie 
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vpat  tel  Libralf  e  j  ou  Imprimeur  4K  li 
Semblera  >  le  liurc  intirulé  le  S.Conlmejrcc  dç 
famé  Ckredicoae  auec  Dica»  aocc  Içs  dei^t^ 
ces  à  tMi  autres  èo  tel  eas  re^aires,ifeaç«tf^ip 
ioées.  F^t  à  Lyon  ce  ^.  Scptctubrc  i6.6î.« 

VIDAVP. 


s 


Oie  fait  fui  liant  les  ConclofioosilltPr»» 
cutcui.da  Roï.cç  j  t.  Septembre  1 66x. 

*       DE  SEVE. 


S  ONN  E  T> 

Ei»^  /»  lâche  Mortel  firtir  fruipkm^ 

 OU  te  tiët  emienrhe  la  foùgUÊ  4e  tes  fenjf 

hjlouffe  prompte  ment  tes  fales  feux  tiaijfans. 
Si  tu  veux  éuiter  vn  éternel  fupplice. 

Aiixsppêtitemmdaim,  mjsisplaê  fitetifie^ 
Tour  des  ob]ets  Mortels  ne  brûle  plue  d^^Ëncem^ 
Tais  voir  par  us  regrets  Jadofêleur^ue  tu  Jh^ 
jym/br  ttm  irrité  ta  diuimt  Jufiice. 
'  Stimne  tm  ^tieit^  fmrgou^tir  4|||| 

•  ^  afpMy 

§ljfele  Diable^        Chaity^U  Monde 
fui. 

Ce  Hure  t'apprendra  l*'ujkgej(^  la  fraSUaHOé 

D'auoirauec  lefué  vn  amoureux  TrafflC^ 
JEt  faire  du  pregrex,  en  la  vie  lAjfiiquey 
JPais  denc  ce  quVt*enfeigney  &  ^ela  tefaf^ 
Par  Tixier  Prpç^e  boâ:çur.CATlx^g|jf|i» 
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D  E 


L'AME  CHRESTIENNB 
.        auec  Dieu. 

..     T  R  A  I  T  T  E  i. 

^JJldée  farfaiBe  d'vn  S.  PreUt  où 
t4.bbregé  des  ferfeBiom. 
ne  Ame  qui  a  €U-farfatBemen§ 
nm  S.  Commerce  auec  Dieu, 


•  « 


R  E  FLEXION  L 

pour  cpunoitr^  AH  vray  ,  cfHels.tU 
le  mérite  du  R.Franfoû  de  Sales  yft 
faHt^çpn/Merer  les.ffrMes  qu'il  4  tu.  * 

E  Sacerdoce  eftvne  chofeno- 
 blet  Ton  Cbaraâere'  eft  vener*- 

V  \   \.  3 .  auguftc 


^    Le.Saiti0  Contmeree 

augufte  parmy  les  Hommes  ^ 
bien  qu*aupccè  ^c'  Dieu  ;  I  e  sîi|s^ 
G  H ic  I  s  T  en  cfi  le  î^oy^ainii  .qw 
premiei.des  Prccrcs  ,  ils. font  jes 
mieres  des  peuples3és.câiiaàx  par  ^ti^ 
quels  il  leur  communique  Tes  benedi-* 
.*^toiis  )  ils  (ont  leiits  conduâetiirs» 
VeH;  par  leur  miniftere  qu'ils  rcç^i* 
lient  les  effets  de  la  grâce  des  Sacro» 
mens  ^  ils  font  les  oi»cles  des  vedcez 
ccçrnclles ,  ÉcçUJÎa  milites ^iritnaUjij^^ 
""étt  le'  Gacdiîiftl-Bellarmin  au.  %omÀ  . 
troinéme  de  (es  Controuerfcs  Chœ^ 
iliennes>  &  les  Miniftres  de  la  fuiftiSItit 
|)aroledepieu  ;  &;  fi  jamais  iU.ode 
po/Tede  ces  illuftres  perfecSlions  auec 
échtf  cj6&'éà^i,ct  Siècle  de  Paix  ao« 
quel  par  la  fage  con(j^iâ:e  d'vn  des 
plusparf4|i^ltiiitaixarsde  Narre Bid« 
jf^eureux  François}  de  Salesje  noiccaic 
'Ranimé  de  {es  éclatantes  ▼èrtus^iè  veux 
/y  ire  Menfeîgneiêr  IJ  lUniirijfme  (jf  ii^m 
.  uerendijfime  Camille  de  Neuf-;-  Ftlif^ 
jkrcheuefqui     Comte  de  Jf^iân  ^  La 
fcience  règne  auec  plus  d'Empire 
qu'^ n'a {{amsâs  fait;:  l'Herefie s^^^rt 
^l^pmber  en^ctiline^ac  kpfoteâinii, 
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vque  le  même  Prelac  donne  à  la  deuo- 
te  compagnie  de  la  propagation  de  Ja 
Foy,  Compagnie  digne  certainement 
d*c(limc5&  de  refpeàa  puifqu'ellefaic 
la  fonâ:ion  des  Anees  de  rEuangile, 
qu'elle  eft  la  vraye  Héritière  de  ceux 
lefqiiels  ont  les  premiers  à  Timitatio 
de  Nôtre  Bien  -hcnceux  arboré  l'eten- 
dart  de  la  Croix  ;  ils  font  des  Martyrs 
en  efperance  auÛî  bien  qu'en  delîr, 
puifqu*ils  ont  voué  leurs  Ames  à  la 
gloire  de  Dieu  ,  6^  la  conuerfion  des 
Hérétiques,  aThonncurdc  TEglife, 
&  au  bien  de  leurs  Frères  Chieftiens^ 
ils  font  desmylhques  Clierubi^is en- 
flammez de  charité  pour  le  fallu  de 
Jeur  prochainjcomme l'ordre  des  Se^ 
raphins  eft  le  plus  haut  de  tousj&jque 
■  Ton  employ  n'eft  autre  que  de  biùler 
incedammcnc  pour  les  bontez  de 
Dieu,  il  cfl:  de  même  des  Hiérarchies 
dans  les  chofcs  humaines  auffi  bien 
que  dans  les  diuines.  Celle  là  tient 
iàns  doute  le  plus  haut  rang  ;  puif- 
qu^elle  a  la  Charité  pour  fon  princi* 
pc  &  fa  dernière  fin,  elle  eft  la  Reyne 
ilcs  vertus*  lugez,  Ame  Chreftienne, 
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'  de  k  perfection  de  cette  Compagnie^ 
puiT<jite  l'illudce  &  Bien  •  heureux 
François  de  Salei  en'  eft  i'vn  de  fçs 
principaux  Chefs,&  de  Tes  plus  glo- 
«tjeux  Proteâeucs  dlans  le  Ciel  »  ainiî 
,  qu'il  a  été  lors  qu'il  .jéi;oit  encore  vi- 
,  "uant  fur  la  terre  :  n*ay  îe  pas  icy  d^s 
fujets  fauorables  de  louer  roomerice 
•aulîi  bien  que  Ta  vertu  i  Pour  auoir 
po(tedé  le.  Sacerdoce ^dans  (a  periie^ 
'  'âion  j  ppur  feruir  de  modèle  à  tous 
les  vertaetix  Ecclefiafitqaes  >&  pro- 
^  curer,  partout  U  gloire  de  Dieu  en  la 
conuerfion  des  Hérétiques  ;  neanc- 
moins  ie  ne  |n;ei:ens  pas  éleuor  Tes  me^ 
^ïites  par  ces  dignes  fujets  ;  la  grâce 
"CKw  émnâtion  SatAâe  de  la  Diui- 
^nitc  fera  toute  (à  gloire  »  comme  il  Ta 
pofledc  dansvn  drainent  degré  ,  auffi 
doit  elle  feruir  4'omwnent  à  fcs  ver- 
tus qui  en  doiuent  tirer  tout  leur  lu- 
'âre,  tout  leur  éclat>  &;  tdutê  leur  pct« 
féAion  î  écoutez  ie  vous prie>  Ame 
Çhreftienne  9  Ict  raifons  lefquelles 
/n'obligent  à  tirer  de  fes  grâces  le iu* 
/^jet  qui  doit  rendre  ifà  mémoire  im- 

^  laor  celle*  J^attdo  Dmetrmti  fneri^ 

m 


« 
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ta  noflra  non  nifi  coronat  mmera  fka^ 
die  faindt  Angiiflin  ,  au  Liuie  qu'il  a 
fait  de  la  correction  ,  &  de  la  grâce; 
c'eft  donc  à  la  crace  fuiuanc  le  fenti- 
ment  du  Dofteur  de  la  grâce  que 
nous  dcuons  donner  les  principaux 
clôges,  &  l'on  ne  fçauroic  dire  aucu- 
ne chofe  plus  rccommandable  pour  la 
louange  d'vne  Ame  (aîn€te  ,  que  de 
dire  qu'elle  a  pofledc  la  grâce  dans 
vne  haute  perfection.  Gomme  le  ceâc 
cft  le  fujet  de  nôcre  mépris,  Técre 
nous  cfl:  vn  fujet  de  gloire  ce  qui  eft 
dans  les  abyfinesdu  riinjCft  fans  per- 
fe6i:ion,dit  faindt Thomas  ,ce  qui  n'a 
point  d^cxiftence  n'a  point  de  bonce 
îelon  faind  Auguftin  >  &  fi  dans'la 
créance  de  ce  Dodleur  nompareil 
chaque  chofe  entant  qu'elle  eÛ, méri- 
te nos  approbations  ,  omnïa  eo  ipjo 
tjHoàfunt  inre  laudanda  fum  \  quia  eo 
ipfo  qnoà  funty  bona ptnt.  Lih.  3 ,  de  li'^ 
bero  arbîtrio^cap.y . 

On  eft  auffi  d'autant  plus  excellent^ 
&  digne  de  loiiange  ,  que  l'être  que 
l'on  ponTedeed  plus  noble  &  meilleur. 
Cette  vericé  a  été  fi  publique  entre 
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les  fidèles  ,  &  paimy  les  prbphanes  ' 
que  les  vus  &  les  autres  (^nc  nommé 
Dieu  çeluy  ^ui  cft.  Le  faliu  çrdinaire 
dont  les  Gentils  Thonotoiêt  étoii:  àè^ 
luy  dire  vous ices  >  chez  les  Hébreux 
le  nom  le  phis  auguftc'ëtoit  iehovi^ 
qui  eft  tira  de  la  racine  Haja^o^x  fi- 
'  gnifie  être  &  même  ce  fcauerain  pour' 
montrer,  l'infinie  immen/îté  de  ies 
perfcdions  fe  qualifie  au  troificme  de 
î'iBxodev  Egofnm  èfuifum ,  îe  fiiis  ce- ^ 
luy  qui  fuis,  &  il  ay  a. ppint  de  Crea-i  ' 
tiire  qui  ne  confirme  cette  propofi- 
lion  :  quoy  que  chaque  chofc  fc  rcn-' 
de  volontiers  à  fou  principe  ,  elle 
fuit  k  retour  oansle  néant  dont  elle 
efi  originaire  inftcuice  par  vn  inftin^ 
toacurél  que  l'être  eft  fa  perfe£ffoi3» 
elle  trauaillc  pour  le  maintien, de  ce-  . 
liiy  dôhrellcaétcfauorisée^  &  coîn-**  ' 
me  toutes  fes  compiaifance^»  &  fes 
pouifuitccs  tendent  aulbien  elles.fc 
ponent  auOi  toutes  \  l^eidftehce,par« 
ce  que  rien  ne  peut  eue  bon  s'il  n'eft, . 
^&  rien  ne  luy  pourroiDëcrebien  fi  el- 
le n'écait  pas,  JV^/Zi  pote  fi  ejfe  bene^ni*  , 
fiel  qui  famt ,  dit  (aindt  Hierôme  ,  il* 
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cft  cîonc  étiidcnt  que  le  rien  eft  nôtre 
honte,  &  que  Pécre  cft  nôtre  gloire  ; 
mais  il  eft  aiifli  certaiirque  le  propre 
de  la  grâce  eft  de  faire  que  nous  foyos, 
corne  la  blancheur  nous  rend  blancs, 
cette  diuine  qualité  nous  fait  écre^  & 
il  pour  d'écrire  va  .Homme  on  le  dit 
vn  Animal  raifonnable  ,  pour  définir 
vn  îufte  y  il  le  faut  appeller  vne  nou- 
velle Créature  3  vn  Homme  qui  (eft^. 
Car  pour  ëfleurer  feulement  en  paC- 
fant  deux  où  trois  raifbns  de  cette  vé- 
rité, n'cft-il  pas  vray  ,  que  comme  on 
connoîc  félon  les  Philofophes  vn 
contraire  par  fon  ennemy ,  on  iuge 
auffidVne  nature  par  fa  négation  qui 
luy  eft  opposée  ;  parce  que  les  ténè- 
bres nous  dérobent  les  objets  ,  on 
conclud  légitimement  donc  que  la 
lumière  les  découure^&c'eft  vne  ma- 
xime folemnelle,  que  comme  la  for- 
me &  la  priuation  font  différentes 
entre  elles,  elles  font  auffi  différen- 
tes dan«  leurs  effets  ,  &  iamais  on  ne 
fe  précipite  dans  le  crime  qu'on  ne 
s'abyme  dans  le  néant.  On  perd  tou- 
jours récre  lorfqu'on  pard  Tlnno- 
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cencc,  &lacoulpequi  eft  vn  rîen}. 
leduit  le  aimincL  en  la  piefence  de; 
Dieu  &  de  fes  Anges  ap  uotiibie  des 
cho/es  qui  ne  font  pas.  Pevc^ttêm  efi 
nihil  y  (^nihil^Hm  hojnines  dum  pec-* 
€0my  Ait  fainâ:  Auguftin  ,  TraSt.win 
leannem.  La  fpiendeuc  &c  robfcu-^ 
f itc  ne  font  pas  plus  opposées  que  la 
grâce  &  le  péché  9  la  vie  dej'vne  eft 

.  la  moi t  de  l'autre  5  &  dans  la  pensée 
des  plus  doâes  Thealogîens ,  ilti^cft 
point  de  pouuoir  qui  les  puifle  accor-t 
der  :  le  propre  de  la  grâce  eft  donc  do: 

;  £iire  que  nou$  (oyon^h  perce  eÂna«< 
tre  fineanciiTcment  ^  fon  infufion  efi^ 
noue  Création^  &  comme  larei|olttt 
contjte  Dieu  nous  rend  des  infâmes 
néants  ^  cette  (^lefte  habitude  notis 
communique  vnécre  diuin  :  voicy.vii 

V  fécond  raifonnement  la  graceiandli- 
£anre  eit  vn  écoulement  de  Teilencfi 

,  iucrcée  ^  Urfqne  mm  fommes  infiesy 
nûm  fommts  pmtklpans  »  dit  S.fierrey 
dpU  nature  fo h fieram f^CQmc  elle  nous 
rend  iuftcs  elle  nous  rend  auffi  des  pe- 
(its  Dieuic.  Pé  même  que  laraifon  eft 
uptce  conftkutif  9  ^uili  ladiâlreace 
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de  ce  Seigneur  efl:  d*écre  celuy  qui  eft, 
la  grâce  donc  qui  eft  vne  pamcîpa- 
.lion  de  IanauueDiuine,faicqiienous 
foyons.Lcs  formes  qui  ont  du  rapoct 
produiTent  des  cffjcsqui  fe  reflem- 
blenr>  les  Ames  laifonnables  vnies  à 
des  corps  font  des  côpofez  de  même 
erpccc.   Tout  ce  que  rVniuers  en- 
ferme de  pretieux  efl;  incomparable- 
ment  moindre  que  l'être  nouueaude 
Jagracejmais  c*eft,  trop  peu  lorfque 
nous  fommès  par  grâce  nous  Tommes 
tous  les  êtres,  au  moins  nous  les  pof- 
fedons  tous.   Car  (c'cll  la  troifiéme 
Râifon  5)  le  Seigneur  que  nous  fcr- 
uons  eft  i  mais  il  eft  de  telle  manière 
qu'il  eft  toutes  cbofes  éminemment^ 
n'ayant  rien  du  rien  il  contient  tou- 
tes les  perfedlions,  il  eft  tout,puirqu'rl 
eft  caufe  de  tout  ,  &:  il  eft  par  delFus 
tout,  puifqu'il  en  eft  la  caufe  fupe- 
rieure  ,  or  nous  polfedons  ce  Souuc- 
rain  ,  lors  que  la  charité  nous  polTe- 
de^  crans  aggrcables  à  fes  yeux,  nous 
fbmmes  des  hôtes  de  fa  grandeur  ,  Se 
'jamais  il  ne  donne  fa  grâce  qu'à  mê- 
me temps  il  ne  fe  donne  à  nous^celuj 
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donc  qui  cft  en  giace  atoutciifoy,' 
rien  ne  Iiiy  manque,  puifque  Dieuluy 
apparrient,&  s^iln'eft  pas  encore  tous 
les  êtres  >  aumoins  il  les  ppircde  tous 
fclon  r  Apôtre  puis  donc  que  la  grâ- 
ce fait  écre  dkunemeuf ,  i  çtre  eii  la 
matière  de  la  gloire,comme  le  neanc 
le  (îijec  du  mépris ,  &  de  même  que  ' 
fans  ia  dilecSbion  ivous  ne  fommes 
rien,  auflî  la  grâce  nous  fait  étre,niais  . 
puiiqu'elic  nou^;  raie  être  diuinementjv;^ 
&  nous  enrichit  de  tous  les  êtres. n'eft: 

• 

il  pas  ^ors  de  doute  »  que  toutes  les 
folides  loiianges  d\n  iufte  doiuenc 
être  fe^ndées  (of  cette  auguftc  qualité,^ 
on  eit  autant  recommandable  qu'on 
en  eft  auantagé,  &  i'auray  conforrné- 
tnem  a  vos  attentes  ^  mon  cherté- 
éteurloiié  le^Bien-heurcux  FrançpiV 
4e  Sales  ;  (î  ie  peux  comme  ie  le  foa*»' 
,  haitte  fafrc  voir  qu'il  a  etc  doiié  d'yiic?, 
<  grâce  ëmînentei& que  Cette  gtacG  n^ 
f  oiiH  été  infraâueufe  en  hxf. 

•      '  .V 

r 

■ 
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c^e  le  Bien-heureux  François  de 
Sables  a  été  doué d^^vne grâce 
eminente. 

^^Voyquela  bonté  de  Dieu  (bîc 
V^l^'i  piemiere  fource  de  la  variété 
de  les  Iargeircs,elle  n'eft  pas  iVniquc> 
&  comme  Tes  bénédictions  ont  fa  fa- 
gefTc  pour  principe  ,  elles  ne  font  pas 
répandues  fans  confideratîou  ,  les 
Hommes  en  font  gratifiez  inégale- 
ment félon  que  les  emplois  aufquels 
Dieu  les  deftine  font  différents  :  car 
pour  iuftifier  cette  vérité  au  fujet  du 
Bien-heureux  François  de  Sales^deux 
où  trois  confiderations  nous  (ont  vtî- 
Ics  ,  pour  deux  ou  trois  caufes  y  let 
.quelles  réfléchies  fur  luy  >  nous  ren- 
dront étonnez  de  Téminence  de  fà 
grâce. 

Il  eft  confiant  en  premier  lieu, 
que  la  grâce  temporelle  étant  vn  mo- 
yen ,  nôtre  Seigneur  nous  en  fauorife 

B    6  f  ai? 
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par  rapporta  la  fin  &  aux  emploi'* 
auTqaeîs  il  nous  predeftinè  de  coûte 
Eccriiiiésilnous  preaie.nt  defcs  bou- 
tez dans  le  temps  &  ne  manque  îa- 
mai^  de  nous  donnet  à  tous  fes  ayde»- 
fuffifanss  il  oblige  pourtant  déplus 
'magnifîqueji  faueors  teu)t  qu^il  ot^ 
donne  à  de  plus  gloiieux  minifleres. 
FhicHÎ^ne  dat  grmkm  proportiMatMm 
^Hod  eligitHr.  Ccft  le  fentiineiU 
du  Dodeur  Angélique  S.Thpmasaé 
au  Liure  huiiiéme  ,.^a*il  a  çammen- 
lé  fur  S.  Paul  au  huitième  des  Ko* 
j»aih$.  Ceux  qu'ail  a  choifis  non  feu* 
kmentpour  le  Cie^  ^maisencor  pouE 
y  conduire  les'  aurïes ,  £bm  enrichis^ 
cUs  graçesles  plus  anautageufes.  L^s^ 
Apôtres  qui  deuoient  être  les  ^^l^ça- 
mens  4^  là  côuerâon  des  peii|pM^^ 
receu  plus  abondamment  l^Efpij^^ 

m€  S.Paul,&  commel'explicjuerAi^ 
gcllqueDoileur  3  dans  la  cinquîëtiâNl^ 
Leço9  q^^fi  a  commentéiuc  UEpî<ït. 
îfe  huLiiictne  aux  Romains  prius  à^eà^ 
tmi éénndÀHtim  fOt comme  fa maje-» 
&é  a  coiicume  de  i:ecueUlûiâ^  àc  çoiD« 

*^  _  ^t'  •.■7*  ■ 
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iTiLiniqiier  plus  amplement  aux  Pa- 
triarches de  Religion  ,  les  Threfors 
Ipirirnels  qu'il  difpeiTe,  &  qu'il  bail- 
le comme  en  détail  à  leur  pioft)cri£é. 
Nôtre  Bien-heureux  conquérant  des 
Ames  a  eré  éleu  de  Dieu  pour  établir 
par  Tes  exemples  ,  &  par  fa  Dodlrin^ 
Tordre  glorieux  ,  &  illuftre  des  Re- 
ligicufes  de  la  Vifîtation,  il  a  fait  naî- 
tre ce  Chérubin  ,  pour  guider  les 
Ames  dans  les  Rayonnantes  ténèbres 
de  la  Théologie  myltique  ,  &  le$  in  * 
troduiredans  les  incomprehenfibles 
bon- heurs  de  la  transformation  dei- 
fique  ;  or  fi  pour  être  digne  de  mon- 
ter à  Tvnion  intime auec  Dieu,  il  falit 
yne  grâce  extraordinaire^quels  Thre- 
fors de  benedidions,aura  polfedé  ce- 
lay  qui  deuoit  être  le  Pere  &  le  mo- 
dèle des  patfai6tes  Religieufes  de 
fainfle  Marie  ,  &  l'exemplaire  de  cel- 
les qui  prétendent  à  la  vraye  contem- 
plation des  grandeurs  de  Dieu. 

Parce  que  S.François  deuoit  faire 
des  panures  ^  que  S.Bruno  deuoit  tra- 
uailier  a  clcuer  des  Amcs^Sc  a  les  con- 
sacrer au.  culte  dc  rAutel>&  àJa  fpal- 

xnodic^ 


LtSainB  Contmeree 

modie,  qtie  S.  Ignacfivdeuoic  drefler' 
des  SoJdats  pour  les  intercts  de  Dieu» 
&  que^Sainâ  Oomîtiiqiie  a-çcé  choid 
pour  iftcrodiiire  le  zele  des  Ames  dâs 
pkûedrs  defcendans.Sa  Majeflé  à  ce^  . 
pandu  dans  kurs  Ames  des  ^aces 
rauiflanres  ;  mais  n y  la  pautuîeté  >  ny 
le.2,cle,ny ^coûtes  les  autres  gracevne 
furpaflTenc  pas  rvnion ,  &  les  faucuis- 

.  qu'à  receu  celuy  qui  deuoic  commu«>  ^ 
niquer  à  vn  fi  grand  ordre,  comme  à 
celuy  de  la  yifitationrefpnt  de  ladii* 

.  uine  contemplation  :  comme  il  a  été 
recommandàble  parla  naiifance  temU 
porclle  qu'il  a  receu  de  fes  Parens^  il 
Ta  auflî  été  par  celle^de  la  grâce  qu* il 
a  receu  de  Dieu  »  il  'tTeÛ:  pasnipins 
difficile  de  rétablir  des  Efprits  égarez  . 
de  la  verical^le  Religion ,  deieotauetw 
tir  des  Ames  torpbées  dans*l*erreur  * 
JU  dkns  i'aueuglement  preuenuës  éc: 
faulTe^  ppiuians  >  que  de  faiie  vn  mi'^  - 
racle.  Comme  Iesys-Christ  pour 
nous  créer  a  feulement  patlé ,  auffi 
pour.  ixoiTs  recréer.  Ipirituellement  par 
la  gracb  il  à  beaucoup  iaufFmrt  »  &  fi 

àm&  réiabii^Tt^œeat  de  la  .venité  dans . 


Digitized  by  Google  ' 


àe  C  Afnc  auec  Dieu.  3^ 

vn  efpric  5  on  a  befoin  des  grâces  ex- 
traordînaiies  5  pour  établir  la  vertu 
dans  la  conuerfion  des  Hérétiques,  - 
qui  font  des  Ames  obftinées  dans 
Terreur ,  &  dans  la  faulfe  Doftrine,  iî 
en  faut  de  toutes  puiflantes^puis  qu*il 
eft  necefl'aive  de  faire  mourir  le  vice, 
&  de  faire  viurc  la  vérité  ,  &  la  vertu 
dans  TAme.  LefqueHes  chofes  font 
des  effets  d*vne  grâce  éminente  :  Qh/s 
poteft  fimllïter  Jîc glorUri  tibi.  Nôtre 
Ange  de  l'Euangile  ayant  produit  (es 
mcrueilles  dans  la  conuerfion  d'vn 
nombre  prefque  infiii]^  d'Hcretiques 
comme  il  appert  par  les  Linres  com- 
pofez  de  fa  vie,  n*eft  il  pas  du  moins 
hors  du  commun  ,  &  ne  faut  il  pas 
aduoiier  qu'il  a  eu  vue  grâce  éminen- 
te  3  certes  la  préparation  ordinaire  & 
a<5l:iue  qu*il  a  apporté  aux  grâces  de 
Dieu  3  le  font  voir  éuidcmment ,  & 
c'efl;  la  féconde  confîderation  5  &  la 
deuxième  preuue  de  cette  vérité. 

Les  oracles  qui  nous  apprennent 
que  Dieu  prépare  la  volôté  de  THom- 
me,  aflTurent  aufli  que  THomme  pré- 
pare fon  Ame ,  Dieu  doit  précéder, 

THomme 
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rHomiiiedoit  fuiurc  y  de  aiëme  que  ^ 
fans  erre  Semipelagieu  ,  on  ne  peut 
nier  le  be(bin  qu'a»  a  de  la  grâce  prc-, 
uenance  ^  fans  ccre  Caluiniîle  /  on  ne 
peut  douter  de  la  necedicc  de-  nôrre 
coopération,  que  fi  les  grâces  preue-  . 
nantcs'  nous  difpofent  à'de  plus  infi- 
gnes  faucursyCoutes  les  œuures^e  naî- 
tre i'ouueràin  écanc  accomplies  feloii 
le  Phiioibpbe  >  at)res  auojr  commen- 
ce le  grand  ouurage  de  nôtre  perfe-- 
âion  3  (i  nou^'  ne  Tartrëtons  par  nosP 
infidelicez ,  il  le  poyi;ruit  toujours  Se 
?acheue  infailliblement  i  or  la  diTpo- 
/ation  à  la  grâce  ChrcHienne  eft  vn 
dcpcuillcment  gênerai  ^  la  poflcflîou 
jAts  Creaturès  étoir  adaantageufe  à  la 
grâce  d'Innocence  ,  leur  abnéga- 
tion eft  nece (Taire  à  la  grâce  de  Re-^. 
^mption  y  les  premiers  Hommes 
pour  aller  à  Dieu,marchoientpar  les 
richeflès ,  par  lescbrefàrsy  &  par  les 
délices ,  m^iatQ^ianc  apj:es  la  corru« 
ptioade  nôtre  nature  pour  arriuer  a 
Dknb  il  le  faut  fuiure  par  le  rien  d^. 
toutes  chofcs  ;  fi  la  priuationde  tou-^ 

te4  chd&s  eâl  la^pjKf  aratiô  à  la  grace^ 
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CKreftienne  en  gênerai, elle  Tefl:  par- 
ticuliereinent  à  la  grâce  de  contêpla- 
tion  &  d'vnion  intime  anec  luy^com- 
me  il  cft  impofïîblc  qû*vn  corps  foit 
retiêtu  en  me'me  temps  de  diuerfes  fi- 
gures i  vn  efpiit  aufli  dit  TAngelique 
Dodeur  S.  Thomas  ne  peut  être  in- 
forme des  différentes  efpeccsjc'eft  le 
iugement  qu'il  en  porte  dans  la  pre- 
mière Partie^Queftion  85.  an. 1. pour 
s^vnîraH  Createnr  cjui  efl  tout ,  il  faut 
non  fenlemet  perdre  affe^ionimais  en^ 
€or  eff^acer  le  fouuenîr  de  la  Creatnre  qui 
V/r r/w^relle  a étc  la  Doârîne  du  Biê- 
heureux  François  de  Sales  >  dans  fon 
Introdudion  à  la  vie  Deuote,  laquel- 
le il  a  toûjours  fuiuy  dans  tous  [les 
ouurages  qu'il  a  composé  :  Quoy  que 
la  qualité  d'Euêque5&:  Prince  de  Ge«» 
neue,  luy  deut  faire  pofiTcder  legiti- 
iTîément  plufieurs  commoditez  tem- 
porelles auffi  bien  que  le  droit  de  fon 
illuftre  naiffance,  il  étoit  neanimoins 
véritablement  panure  en  affeclion,  5c 
en  de/îr,  comme  s'il  n'eut  rien  pofTe- 
déen  effet  »  telle  a  été  fa  diuine  pra- 
tique y  &  comme  pour  airiuer  au 

touç'^ 
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tout ,  il  y  eii  aniué  par  le  rien  y  pou^. 
pofleder  le  tout,il  a  ccé  priuc  de  Pex-'" 
^<ez  des  cjch.eiïès9&  des  commodités^ 
temporelles ,  puif^ue  il  a  été  defticué 
de"^^  celles  qai  étoiént  même  iiece(^ 
faires^à  fa  dignité- &  à  la  qualité  d'E- 
iicque  y  &  Prince  de  Geneue,  à  cau(e 
des  gràndcâ  li^eralicez  qu'il  faifoic 
aux  panures  ,     nouueaux  conuertis, . 
les  befoîns  ëtdient Toh  thtefor,  & 
bqndauce  fon  Martyre  i  quant  à  ce  ^ 
qui  tonche  fa  contmence ,  il  étoit  d 
vi£loricux  de  ïd^  volupté  qu'il  en. 

étoufFoit  même  les  flammes  dans  ceux . 

...  .4* 

qui  le  confemploienr9£cqui  iecotiâit 
deroieat  aacc  attention  ,  Tes  regards. 
infpiroCent  la  continence  ^J'honneat/ 
cet  ldole.de  la  vanité  ^ui  .reçoit 
l'hommage  de  prefquè  tous  les  môr-l 
tels  étoit  Tobjec  de  fon  méptis,  5c 
d'autant  que  nôtre  Maître  eft  vn  Dieu 
cachée  D^Hê  ahfi0ndkM^9^kk:àMi^ùk, 
gradeur^ôc  caché  dans  fapetîtefîc^il  a 
f ou jouts  ambitionné  de  tei^dt«£i  vie 
^inconnue  ,  &  de  la  continuer  dans  le-- 
^mépris^dc  commue  il  a,ptaâiqué  la  ve-> 
lûcable  vertii  de  pauurecs  aii  milieu 
.  V  des 

■■    )  •  . 
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cîcs  rîchclTes  »  dcméme  il  ac;é  pnrfai-^- 
Clément  humble  au  milieu  de  hon- 
neurs 5  paï  le  vray  mépris  qu'il  auoit 
&:  qu'il  defiroic  que  l'on  eut  deluy; 
il  a  fait  voir  à  vn  chacun  qu'il  n'eft- 
pas  impoffîble  que  les  perfonnes  que 
lanaiffance  ^  &  le  mérite  aaffi  bien 
que  les  emplois  éleuent  aux  honneurs 
même  les  plus  glorieux  de  TEtat  Ec- 
clefiaftiquc  polfedent  la  vertu  d*Hu- 
rnilitè^  dâs  les  plus  hauts  points  de  la 
perfection,  parmy  les  occafîons  de  la 
vanité.  Ijesvs^Christ  traitta  de  Sa-* 
tan  Ton  Apôtre  qui  le  dilluadoit  de 
foufFrirles  isnomiiiies  de  Ta  PaAion, 
Vaàepoft  meSathMa^  Nôtre  Bien- 
heureux à  l'exemple  de  fori  Maître  ne 
trouuoit  rien  d'infupportable  à  l'égal 
cîes  loiianges  ^  il  ne  pouuoit  diffimu- 
1er  fon  affliction,  lors  îju*on  Thonno- 
roit  ;  il  n'a  donc  rien  voulu  des  biejps 
de  la  Terre>mais  encor  rien  des  biens 
du  Ciel.  Les  delicarcires,  &  les  dou- 
ceurs faifoiein  fa  pcyne  ,  &  les  fouf- 
frances  intérieures  fa  fafisfacStion  vo- 
yant que  Iesvs-Chrisi  (on  l^laître 
auoit  été  deUiiré  de  fon  Pere ,  il  ne 

pouuoic 
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pouuoic  defîrcr  d'en  ^ire  GarelTc,pouf 
goùcer  d'auantage  d'amcrtumes^il  re- 
nonçi  à-  toutes  les ,  conibUtions  qu& 
les  aucres  SpititueU  peunent  licite* 
mciu  rcchercher5&:  comme  la  Magdc- 
laine  au  tôbeaii  roâpiraat  après  IesvSf 
\  ne  (e  fouçia  point  de  l'appancioii  des 
^nges  t  afpiranc  à  vue  vnion  intitne 
aoec  fou  Dieii,cle  même  il  ne  meccoii: 
\  /  pas  fa  perfeâion  dâns  la  recherche 
desvi(îons9  0Ù.desxeiielatiop$«  Lâ 
founenir  dés  grandeurs  de  Ton  Dieu 
faifoic  fa  pdncipale  (atisfaâiôrQuoy 
que  Dieu  foie  vue  lumière  »  il  habitô 
dais  les  ténèbres  \  die  Salomon  »  afin 
de  poiTeder  lacoatemplation  des  pet- 
fciàions  diuineS ,  fçachant  que  T A- 
mante  qui  voulût  fe  feruijç-de  laveucjé 
lors  qu'elle  iouilToit  de  la  Diuinité, 
s'en  procura  réloignemenc  9  dans  ia 
.  poffeffion  mgme  il  recherchpit  i'ob* 
îcurité  par  le  nioyen  d'vne  Foy  v^iue 
palEonué  de  n'être  nullement  à  foy, 
pour  écre  tout  à  fait  à  Dieu  ,  il  fuyoit 
le  (bin  de  foy  même  dans  la  iaii  ilati-» 
ce  de  ce  Souuerain,  &  quoy  que  Tac- 
'  trftic  des  graciM  de  Dieu  I!appellâe 

princi 
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principalement  à  Ja  contemplation 
-  des.  veritez  diuincs  &  à  vne  profonde 
retraitte  ,  il  aiioit  neantmoins  des  ac- 
cueils merucilleux  ,  pour  tomes  les 
affaires  qui  rcgardoient  fa  charge 
Epifcopale  ,  formant  fbn  inteiicur 
fur  le  Modèle  de  Iesvs-Christ  ,  le- 
quel fans  perdre  vn  moment  de  la 
contemplation  de  TefTence  Diuine, 
remplit  toute  la  terre  des  merueilks 
qu'il  opcre  pourlefalut  des  pécheurs, 
il  tenoit  les  yeux  de  Ton  Ame  arrêtez 
fur  fon  Dieu  fans  que  cette  attention 
l^'empéchat  de  tendre  les  mains  pour 
ibulagerfon  prochain^comme  s'il  eue 
Clé  tout  entier  pour  les  occupations 
de  la  vie  aétiue, 

O  quel  bien  &  quelle  grâce ,  il  a 
quitté  tout ,  il  s'eft  défait  de  foy  mê- 
me ^  il  a  donc  auffi  fclon  Toracle  re- 
ceu  outre  la  vie  éternelle  cent  fois 
d'auantage  que  ce  tout  i  &  cent  fois 
autant  que  foy  même.  LetoutPuiC 
fant  non  pins  que  la  nature  ne  peut 
foufFrir  de  vuide,!!  a  auflî  remply  en* 
tîerement  le  cœur  de  nôtre  iJluftre 
Conquérant  des  Ames  ,  qui  n'étant 

polTedé 
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folVcàh  d'aucune  chofe^  étoit  vn  Vttfp- 
de  prefque  infiny  i  Djeu  donc  pour 
le  combler    communiqué  à  In  y  prcf- 
.queiànsmefute,  &  comme  le  foiiw 
uerain.  Seigneur  de  toutes  ch©l«s,foi- 
ntm^  le  témoignage  du  Prophcteeft 
magnifique  à  celuy  qui  luy  eû  libcral,- 
Nôtre  Bié-heuredx  François  de  Sales  • 
•  luy  ayant  donné  fon  cceut  tout  en- 
tier ,  fi  fa  Majefté  ne  Veft  pas  liurcc 
totalenient  à  luy  (  puif^uç.  cela  ne  Te 
peut ,  )  elle  la  fait  aumoins  excelhèm- 
inénc  par  vne'  grâce  tout  à  fait  émi- 
iiente,    .  ^ 

'  Vnc  double  craiiite  partage  m©n 
Ame  &  la  tient  en  perplexité  tou- 
chant la  troifiéme  cohfidefatio^,i*ap- 
prehende  de  me  taire  de  fon  extraor- 
dinaire, préparation ,  &  defa  paCBue 
difpofîtioiîipuifque  ceft  ellejqui  fait 
d'auantage  ioupçonner  la  furéminen- 
ce  de  fa  grâce,  i'apprehende  d'en  par- 
ler, piiifque  mes  paroles  n'égalent jpas 
rocs  pensées,  &  que  mes  penséeisiom 
infetieuces  à  fon  mérite  >  &  qu'  après 
>  ^oir,difcoutu  dans  les  Liures  qu'il  a 
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qu'il  ne  peut  en  expliquer  ny  Vzù,\uu 
^ré,  ny  Texcellence  5  que  fçaurois  ie 
donc  dire  qui  yayedu  rapportjcom- 
me  fuiuant  le  fentiment  des  perfonnes 
Dodes  ,  il  appartient  a  l'Agent  qui 
introduit  la  forme  dccaufer  les  difpo- 
fîtions  5  le  Feu  auparauant  qu'il  en- 
flamme le  bois  ,  le  prépare  par  fa 
chaleur  j  de  même  Dieu  étant  TAm- 
theur  de  la  grâce ,  il  eft  confiant  que 
-  les  préparations  à  icclle  font  encor 
des  effets  de  fa  Bonté  3  elles  font  de 
deux  fortes  :  car  pour  Tordiiia^ir^î  il  fe 
contente  de  nous  preuenîr  par  fes 
Bontez  ,  il  attend  nôtre  coopération 
quiefl  vne  préparation  ordinaire^  la- 
,    quelle  doit  être  commune  à  touSapuis 
qu'excitez  &  fortifiez  par  fes  Bontez 
nous  y  contribuons  de  nôtre  part; 
mais  d'vne  féconde  manière  Dieu 
prépare  quelquefois  l'Ame  en  la  dé- 
pouillant par  fa  Diuine  influence  du 
,^  vieil  Adam  pour  la  rcuêcir  du  nouuel 
;  Homme  ^  auffi  il  fpiritualife  la  por- 
,    tien  animale  auec  des  fechercires  & 
I    dts  Croix  intérieures ,  de  peur  qu'el- 
j  le  ne  trouble  pat  fes  déreglemens  le 

calmcv 
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calme  de  refpric ,  où  crapcche  fou 
vol  par  la  pefanteur  de  fa  matière ,  il 
purifie  la  p.iriic  infeneure  par  d^ 
loiiffi:ances>  afin  qu'elle  foit  nette  des 
difFormitez  habituelles  qu'asile  a  lie* 
rite  de  la  reiiolce  de  fbn  premier  Pè- 
re,&  c^ntraâé  par  (es  defobeifTances} 
eiiEii  il  la  purge  de  touceiS  les  inkabi» 
lirez  naturelles  par  mille  voyes  /  qui 
ne  ibot  £èt>iible3  que  parce  qu'elles 
font  araoureufes.  Or  quand  Dieu 
difpofe  vne  Ame  pftr  cette  prépara* 
tien  >  il  1  çleue  à  vne  grâce  cminente 
agi  (Tant  prefque  feul,  &en  tout  puif- 
(anc  i  &  tout  ainii  comme  la  Pei^k 
rccouure  fonluftredâs  TEftomach  de 
la  Colombe  qui  kiCuit^de  tnime  qûe 
rOr  cire  fbn  éclat,  du  creufet  qui 
rembrafè  y  aitiii  dans  fes  chères  »• 
gueurs»  &fes  pénibles  purgaciocis» 
ebtnme  le  ^  admirablement  bien 
notre  Doâeur  Myftique  dans  foii  In- 
troduâion  à  la  vie  Deuote  ^  on  eil 
Ëuiûtâésron  Mtre  '.dans  la  blanehe»: 
de  i'Innocence)&  l'on  eft  diuineoienc 
ttansifom^  en  Dieu»  Mais  agreezi 
>Ame^^u(iUeniie^  H^ui  aipire^  ^  ^ 
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SâinâCoinmerceaaec  Dieu ,  que  îe 
conclue  par  le  fouhaic  de  Sainâ  PaiU 
que  Dieu  nous  fafTe  connoître  1  eaii-. 
nence  de  nôtre  éitÔLion.  Ohfecro  ^âà 
z^t  digne  ambtilftls  ea  yocatione  ^«4 
Cétti  eftis  i  C*t&  au  neufuiéme  des 
JEphe(îens,c'eft  le  fcntiment  a:iéme  de 
»ôtrc  Btenr- heureux  François  de  Sa- 
ies.dans  fon  IntrodoClion  à  la  vie  De- 
uoté  ;  fuiuons  en  cela  le  confeii  de 
cepx  qui  conduii^nc  nos  confcicnces» 
-&  apportons  y  la  coopération,  ôc  les 
difpoficions  conuenabies  de  nôtre 
parti  il  faut  pour  ce  fujct  fe  détachet 
de  toutes  les  ajFedtions  de  laTerre>çe 
qui  eft  fans  doute  vne  chofe  très  dif- 
ficile dans    Con    commencement  , 
mais  elle     auili  très  elorieufe  dan$ 
anii  qui  n*cft  autre  qu'vne  grâce  très 
léminente ,  gracé  dis» je  qui  pour  étrd 
parfaiâe  entièrement  doit  être  plei- 
ne,aânfi  qu'il  eft  facile  de  lévoir  dâdi 
la  peribnne  de  Nôtre  illuftre  Prelac» 
puis  même  quc  lc  degré  qu'il  cnpof- 
iedoîc  ëcoit  incomparable  }  qu  elle 
dofic^éié  cette  grâce.  N*auons  nous 
p4i  iujet  de  confeifi»  aacc  iuftice^foit 
P  C      '  <iae 
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que  nous  le  confiderions  dans  Ct$tk 
ckûionroctueilleufc,  &  fpecialcife 
que  nous  Texamin ions  dans  le  dcca- 
chement  de  toutes  chofes  créées  ,  &c 
ce  par  vne  inclination  particulière 
qu'il  portoit  il  ce  -dcgagcment  entier^ 
foie  enfin  que  nousléleuions  nôxre 
pensée  fur  fes  difpofîtiôns  paffiaès# 
ne  démons  nous  pas  adiiouer  l'i^p^* 
«lable  étendue  jde  fesgraccs. 


REFLEXION  .m.  . 

^eUgruce  nâfâi  été  fieriU 
.  é^ns  U fer finneià Sien- heu- 
reux FrAncek/é  Sales» 

LA  ttobleifè  de  chaque  chofe  qui 
dei^nd  de  la  condition  de  Ton 
étre,fë  manifefte  par  la  qualité  defbn 
«per^ien^nimeoD  eft  d'autant  plus 
exceîlenc  que  récte  qu'on  poflede  cft 
plus  noble  9  on  paroi  c  aulfi  d'autaoc 
ineilleuc  qu'on  agit  plus  parfaite- 
ment >  £c  la  nature  félon  le.Philoi<»> 
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pKe'ctant  pour  fon  aâion ,  celle  qui 
ùtoit  AcGÂlc  (ciQii  defçdueufe  ;  pac 
cette  raifon  les  créatures  les  plus  ac- 
complies (ont  les  pliis  agi(&me$ ,  \ù 
Fea  qui  eft  le  plus  noble  des  Elemens 
cft  parenietjiem  le  plus  aâif  ^  le  So- 
leil étant  le  pl^s  parfait  entre  les 
Aûres  a  de  iriflticnces  plus  vnîuerfcl-' 
ics»dans  lesËfprits  Angeli<quesàpro<»  ' 
porcîon  de  la  dignité  de  Teirence,  là' 
vertu  y  eft  pli^s  pui  (Tante  »  Péleuation 
de  ion  mouueiT^ent  y  eft  plus  vigou-» 
goureurc,&  1a  grâce  y  eft  flcminen» 
ce  s  q^uc  la  Théologie  nous  apprend 
qûè  le  monde  n'égale  point  fa  graii^ 
<ieuc  n'y  Ton  aâiuité  % .  elle  n'cft  dçnc 
pasoyfiue,  puirqu'elleeft  fi  parfaiîte. 
Comme  virgrand  Fleôùe  fucmoncant 
ion  lit,Je  çêp^ï^d  dans  les  campagnes 
v^ififii^i;  acM^n^     après  âuoîr  ttmipXf 
rciTence  elle  fait  des  efFuHons 
toutes  les  facultcz  de  TAme.  La  gra-îî*^ 
die l'Angelique^ainâ: Thomas  qai 
diuini/ê  nos  ApessSc  sâdifie  nos  vo- 
lonrez  y  comme  elle  nous  fait  être  dir^ 
uînement»  elle  nous  fait  auflî  agir! 
iain£temcnt,&:  dansceux  qui  luy  fonti 
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fournis  fon  adinité  en  quelque  ma- 
nière efl:  conforme  à  celle  de  Dieu, 
elle  cfttrcs  eccnduë,continuéc3&  très 
ample  ,  8c  comme  le  vuide  n^cft^iutre 
chofe  qu'vne  capacité  qui  n^eft  pas 
remplie  3  cette  inclination  qu'a  la  grâ- 
ce d*agir  dans  les  pare  (feux  cft  fterile, 
ils  la  détiennent  dans  l'iniuftice  pour 
parler  le  langage  de  TApôtre  ,  lors 
qu'ils  arrêtent  fes  feconditez  dans  les 
aiCtions  de  la  verru  ;  quand  on  defiftc 
du  tout  des  fainâes  Pratiques  ^  où 
lors  que  Ton  n*eft  pas  vniuerfcl  dans 
laperfedlion  >  fi  on  ne  rend  pas  ce  ra- 
ient entièrement  inutile,  on  y  perd  la 
plus  grande  part  de  Ces  aduantages. 
Nôtre  Bien-heureux  Prélat  n'a  pas  < 
ctéde  ces  mauuais  menagers^les  adtiôs 
de  pieté  &  de  vertu  qu'il  a  pratiqué  , 
auec  vne  vigueur  extraordinaire  font 
des  prcuues  de  la  plénitude  de  fa  gra- 
ce,comme  la  grâce  efl:  vne  nobleéma- 
nation  de  la  très  Sainde  Trinité,  elle 
eft  auffi  ennemie  de  la  lâcheté.  L*Ef- 
prit  Saindt,  lequel  efi:  vn  efprit  de 
plénitude  &  de  perfedion  n'habite 
^uedans  des  cœurs  genereux^la  hau*- 1 
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teur  &  la  fublimicé  prodigiçufc  des. 
vércus  qu'il  a  praâJqué  donneneie 
l'admiratio  ai^x^rprirs  les  plus  éclair 
Kz^  Que  fi*yeu8  défîtes?  Ame  ChrCi- 
ftienne  »  iugec  de  la  cifu^fe.  par  les 
efFets^de  la  pièce  par  rcchantiîlon  j  fî 

vous  0on(iderez  le  z«le  qu^ilauoÎE 
pour  rhonneur ,  &  la  gloire  de  Di^Uj 
.  qui  eft  laiburce  de  la  Sainâeté>  vous 
verrez  que  Noct^  Bien-  heureux  Fran^i 
^ois  de  Sales  eut  mieux  aymé  perdre 
la  vie  9  rhouneur^  &  la  fancé  >  que  de 
manquer  à  accomplir  en  tout  &  par 
^out  la  volonté  de  Ton  Dieu&  Comme 
les  Cieux  &  les  Aftres  n'ont  leurs 
.  Aiouuemês,&  ne  difttibuent  leiits  in- 
fluences que  fous  rapplication  des 
intelligences  5  de  même  aui&  il  ne  fe 
mouuoit  quepar  Pknpulfîo  du  Ainâ: 
Efprit,  de  Thonneur  &  dç  la  gloire  de 
Pietijl  n'(^toit  pas  moins  &umis  à  la 
Diuinç^ProuidencCidans  tous  les  eue- 
nemesis  que  fidelie  à  rexecution  de 
-fès  vplontez,  il  fe  repcfoic  auec  tran-^ 
^uilliré  entre  fcs  bras  fans  former  au- 
cun deûr»  il  obferuoit  auec  refpeâ 
couc^s-les  viciflltudes  Se  il  craignoit 

C  %  fi 
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{x  Religieufement  d'entreprendre  fur 
{t%  droits  5  que  même  dans  la  pàifian 
qa*il  auoit  de  trauailler  pour  le  (aluc 
des  Ames^il  s^aiuftok^CQmme  îl  nous 
^nfeigue  défaire  par  fa  douceuf  or4i^ 
mire  >  à  ceux  que  la  Prouidence  de 

'  JDieu  lu  y  enuoyoic  pour  les  rcdukft 
fous  TobeïHance  de  rE|Iire,  les  ftra- 
tagemes  meroeilleu^  qu  il  a  pratiqué 
d^ns  la  conueriion  des  Hérétiques» 
Sont  des  preuues  de  cette  vérité; quoy 
.quelestrauaux  &  lesaffliâionsfbtenc 
la  peine  du  Péché  3  elles  fbntneant-^ 
moins  la/natiexe  des  coiuamies  pour 
les  iuftcs.  C*efl  pourquoy  toutes  les 
peines  deuenoient  agreabUs  à  Nôcce 
Bien-heureux,  &:  à  Nôtre  Ange  de 
l'Euangiie  lôrs  quM  s'agt (foir  de  la 
xonucrfiond'vneAmci  Dieu. La  gra* 
ce  Chreftienne  qui  cfl:  vn  efFec  de  la 
CroixjUiy  faifoû  aâFeâionnei  Jiçs  peu 
ncs  »  pour  ce  flijet  il  en  étoic  C\  am(Ki« 
reux ,  lors  qu'il  s^agillbie  du  Talui  des 
>^me$  qu^ellcs  ne  luy  paroifToient  ià« 

V  inais  a(Iez  grandes  y  Se  l^on  p«|it  dire 
de  luy  qu'il  difoic  loûjours  aacc^a 
^^aîcrc  Sifh. 

Si 
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Sile  traoaiiUroit  le  repas  de  Nô- 
tre Con(juerant  des  Ames,i!?<c^r^5r«î« 

mfkcul$m/i0àlh  le  mépris  &  TabatC* 
fcmét  faifoiei  aufll  les  plus  chères  de 
de  fes  délices  >  la  naîfue  fîmplicîté, 
auec laquelle  ii  a  écrit  eous fes  JLiures 
-exprime  diuinemçnt  bien  fon  Efprit 
ôc  les/entsmensdel^amourqu^il  p6r-« 
.loic.à  cette  faindte  Vertu  ,  <|ae  Ton 
somme  Humi^té 5  Iesvs-Christ  la 
la  luy  auoit  (i  fortemeni.grauée  dans 
ion  Ame,qu*el]e  s'exprîmoic  prefque 
'  toujoars  dansiès  prod'uâions*  Pouc 
cette  confîderatiqni  ilatellemenc  ca- 
ché (es  perfeâions  dorant  fa  vie  quil 
4  fallu  que  le  Ciel  pour  nous  enren- 
-dre  les  admirateors  y  les  décoaarit 
.  dans  fon  cœur  après  (a  isiorc>les  mer- 
,  ueilles  qu'on  y  rencontre  nous  don- 
nent à  connoîcrela  violence  qu'il  s'eit 
faid  pour  furmonter  (es  paflîonsy 
.  pour  meccrè  fa  railbn  4ana  vn  parlait 
-  empire  x  le  Fils  de  Dieu  nous  ayarit 
/comifiandé  après  Tacquic  de  nds  de« 
uoirsde.confeilèr  que  nous  fommes 
des  feruiteurs  inutiles  ^  il  femble  que 
c^eft  le  non  flut  vltr^  i  Ce  Bie^- 
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ktureuxau  lie  delà moct  ^ après  vne^ 
infinité  Je  faindcs  Praébiques  de  Ver- 
tu (ê  cecG(nnoft  coulpahle,&  ce  autant/ 
de  fois  qu'il  a  o^eré  de  belles  adlions. 
Nous  ferions  cro^  longs  y  mon  cher 
Leûeur^  de  parcourîi  les  autres  m^ej;^ 
ueillcs  qu'il  a  opéré  dans  les  Praâ:i-. 
ques  de  Pièce  ^  de  Vf  rcu  du  rout  ex^ 
traoïdinaircs,  L' Angélique  Doâeur 
SThonusnousappr^d  quèIës*Yer« 
tus  dans  l'état  de  perfeâion  font  in- 
^parabless&  qu'elles  croi  fient  egale^ 
œent^iugez  donc  par  celles  defquel-' 
les  nous  venons  de  parler  de  la  uibli«« 
inicédes.autres/(Le  plasëleuédade* 
gré  inférieur  félon  S.  Denis  touchaiit 
le  plus  basdu  degré  fuperieur^):  fans 
doute  que  Técat  d'vnion  intime  auec 
Diep  &  de  Mariage  fpirituelauecluy, 
lequel  eft  le  plus  releué  qui  fe  puiHe 
rencontrer  en  cette  vie,partîcîpe  aufïi 
aux  perfections  de  la  pame«  Or  d'àu^ 
tan  c  que  Nô  tre  Bien-  hcuieux^cft  arri- 
vé dan^ ce  degré  de  perfeâion'  >  lors 
qu'il  étoitencor  morceI,cQmbien  hé- 
roïques ont  été  (es  Aûiôs  &  fcs  Ver- 
,  .tus  >  certc»  il  nous  craignons  ^uec 


% 
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.^inâvAb^guItin  ^  de  ne  reconnoîcie 
qu'Vnc  Vertu, c'eft  à  /cauoir  la  Chari- 
té» les  autres  nqcant  que  des  amours* 
particuliers^  il  eft  du  moins  fans  con«. 
Redit'  ,  que  noq^-tâié  pcmubiis  nier 
après  fainâ;  Pâul^qiic  ceiuy  quippUc* 
de  la  Vertu  d^  diieâ;ioi>ne  manque 
pas  d'ainour  yôc  félon  qu'il  eft  amatir 
il  efl  vercueux  ,  comme  donc  Nôcre 
iiluftre.  Prtlac  eft  concrainc,  dans  £cs* 
Liures  de  confeiFcr  que  l'on  ne  fçau- 
ffoic  s'im'a]giridfr ,  ny  la  douâftit:  »  ny 
violence  defes  flûmmes,(rAme  trans- 
formée ^dir^ii  >  da<is  le  Liurd  quM  k. 
6om^osé4e  i'Aiiiour  de  ûieu^deuieni: 
fA^uuenc  comme  vne  Mer  d'amourr 
c'eft  dans^  Tes  Sainâes  violences  de 
Pàmour  qu'ail  nous  a  communique  les- 
belles  iuAiîéf es- qu'il  nous  en  dotine 
dans.fes,]iiuresj| }.  n'eft  il  pas  vrayi. 
Ame  Chreftierine  ,  qu*ll  nl^noas  efe 
pas  pqâibk^'àdmirei:  aiTçz  parfaide^. 
ïftcnc  l'èn^ence  des^  autres  habicude^^ 
ëe  VèrSqti^il  pqlïedoitï&  qu'il  apra«> 
éfciqjj^miais  qu'il  nous  faut  oonf&lTer;^ 
que  ta-^jà^^à  été  pleine  en* lufd^â» 
là^€6^deibu«a^uiié; 
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Secoiidem^nt /la^grace  quieftle 
principe  de  la  vie  fairaatucelle  »  afiFe-^ 
âe  prefquc  auiam  te  continu  dans 
fon  mouuetnenE  >  que  le  ca^uc  lei|uct 
i}ous  fait  viuie  félon  la  nature  ,  cec« 
f  e  qualité  eft  sme  fource  qui  ietre  fpi« 
rituellement  fes  eaux  iufques  à  la  vie 
tternelle>€€)rmfne  çlte  eft  vne  efiFa(iof> 
de  1  amouK^  .elk  eft  auilt  yjx  Feu  qui 
briile  fans  ccffe  :  on  le  peut  comparer 
à  vn  Arbrie  qui  porie  des  Fleurs  âc 
^ts  Frui^  e»  toutes  faifons  :  il  efb 
peut-être  véritable»  àK>&  cher  ht^ 
ûeur  »  que  vous  attendez:  que  ie  vous 
éï^ç  qu^il  a  conlèruë  Ja  gcace  iuiques 
au  Toîinheau  y  qa'il  a.  receue  dans  ie 
JPapce fine^c'eft  beaucoup  de  ne  iamais 
remourir  après la^  renaiiTaiiûP  ^  vau% 
croyez  peut-être  que  ie  diray,  que  ny 
Jfcs  biens  ;  ny  les  maux  «-du  Monde»^ 
D'euâenc  pas  peu  luy  faire  cotnniet-^  . 
treJe  moindre  iiiai  rquel  aiiaoucde 
la  Vertu»  de  ii'auoir  p|i  auoii:  Ji^ 
Volonté  pour  le  vice  tie  dis-bien  d*à- 
uantage  ^  Nàti^  Myâiqite  Chérubin 
jiuroit  mreux  aymé  mourir  agrès 
mxm  îmftïi  ipua  le&  tourniens  imah 
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glMoles  que  de  confencir  à  la  moitié 
^  dre  alience  dâ  fou pieu;c|ue  d  &  gia-» 
ce  àtoûjoors  été  la  méme^elle  n'^a  auffi 
.  |ji:e(c|iie  iamais  écé^dàns. . Ji^'ôiiîttetér 
Comme  ces  [myftenieux  animaux ,  il 
marcKoic  (baîoars  (ans^  rebloulTer» 
Yoyanc  que  (o»  bon  Maître  n^auoic 
poinc  voulu  décentre  de  la  Croix 
Donobftanc  Çc&  in£ciiHcez».  il  a  de  mê- 
me perfèueré  iufques  a  la  more  dans 
a^<|ue  âe^  Ver(us»Sr  deS'Oraafe» 
de  Piei^»  à  conduire  fain^emetit  les 
eiiaiile»  defquetles^  û  écoit  Pafteur 
4dansle  cfayenijn  du  Qelvajs^Ier  (àin« 
€kement  les  fujets  &  ccuxaufqueîs 
ilfc  confioit  de  kor  conduite  y  par  le 
minifîere  defquels  ii  faifôic  publiée 
k  i^^ifte^arolelde  ion  Maîcre«. 

Si  lesprogcez  qui!  a  faîc  dans  U.^ 
-vieilltimfnatiuc  ont  éré  bnux  >  coiit* 
itie  vne  pleine  Lune  laquelle  cfl^çiiBi- 
.te  fes  claPtez  de  l^Aftrc  du  lour,  ^ma^ 
ftmêa  Lmté  lueefTàtLM  la  "roye  de  1^^ 
niQïh  intime  auec  Dieu^  fa  grâce  ^0ie 
.  comme  vnr  Seleil  lequel,  s'éleoe  toft* 
}our&  iufques  à  fon  Zenith  ,  ie  veux 
4ire  çroiâànt  inceifammçBC  eor  te^ 
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mieres»  &  en  ârdeius  iufquesaa  midy 
de  là  gloire 4  gratta  eim  in  ma  vacua, 
non  fnît.  Mais  fa  grâce  qui  écoit  va 
hSx^IcîI  à>c;iare  de  llmmeniicë  de  fes^^* 
/plendcius  ,  &  de  fcs  flammes,  Tétoic 
encor  à  caufe  de  l'écendùë^de  fesin^» 
flubences. 

^  Troifiëmcmwc ,  Ik  grâce  laqu^le^ 
daiis.les  iudes  e(i  cou  jours  féconde^, 
par  le  moyen  des  Habitudes  fandkU 
iîdiice^  étoic  encor  fertile  dans  la  pec^ 
fonne  de  Nôcrc^  Bien- heureux  par  la- 
niQyjen  des  dons  gratuicst  le  S.Efpric» 
dit  S.Paulvdiuife  fes  faveurs  entre  les- 
SzmdLS.diuifiûnes  gratiarum  funt^voMSi 
dans  I^rro  My.tbique  Cherubin^il  les* 
a  vnics,&:  comme  il  a  poffcdèenfem- 
ble^plafieurs^qualicez.  iefquellos^écaat 
parcage  s  rendent  les  autres  venera-. 
.blcssil  aé(é  Patriarche  d'^ne  nom«- 
breu£b  pofl:ericéj  6c  comme  FilslegU 
titiie  des  clair-voyans^il  â  été  ifomnie* 
eux  Prophète^  entre  les  Martyrs  de  ia: 
Pénitence  ,  il  a  été  vn  des  plus  illu- 
fti:es>&  s'il  cil  vu  Doâcuc  de  la  Theo«» 
ïogie  Myflique  très  éclairé,  vn  très 
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expenmêucé  dans  la  conduite  des 
Ames  dénotes  6c  de  leur  confcience^ 
comme  M  ell  éuidenc  dans  la  lediu'Q' 
3és  Li lires  itieriiei lieux  ,  qu*il  a  com- 
posé pour  ce  fujce  delqueîs  les  fçnciw 
mens  fonç  fort  femblables  à- ceux  de^ 
K£uangile>&  dans4erqiiels*on  ne  r^n- 
contic  pas  vjk;  Eloquence  prcphane,. 
où-vue  vaine  <riitiq(ité>  mais  vue  foli^ 
de  Pieté,  il  n*eft  pas  ipoins  excellenr 
dans  la  Virginité,&  comme  (on  Ame 
aétéocnée  de  toaxes<:es  digniteztelle 
a  étc  pareillement  fauori^ée  de  toutes. 
Ms  bdiftdiâids  9  il  aétépuifTant  en  fes 
œuures^  U  en  iesspacolesipuifque  par 
les  ttes'Eloquentes  Prédications,  il  ai 
conuerxyv  va  nombre  prefque  ûifiny 
d'Hcredques  par  là^  douccufr^e  fès 
paroles^  £c  par  la  fi^jcce  de  fon  raiibn-* 
nemenc,  auffi  bien  que  parles  lumie^ 
ies  da  SrEfprit  qui  habltok<  dans  fôa 
Ame  ,  &  qu'il  communiquoit  à  ceux! 

donnoiêt  taudience  àles  difcoutSir 
Les  gracias  gratuites  d^  la  Sage  (Te  >  de 
hi  Science,  &  de  la  Foy,étoient  incô* 
parabies  en  Uiy^À  s'il  u'a  pasonanque 
d^e  la  grâce  des.  auixçs-  Saiuâs*>  puis 
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qu^il  a  fait  beaucoup  des  miracles^  1 
comme  ii  eft  facile  de  le  voir  dans  le 

,  procez  de  Ta  Béatification  >  il  n'^a  pas 
manqué  dans  l'opération  des  Verc.us^ 
s'il  m'ctoic  permis  de  p^ler  de  fes  lu«» 
œîeres  Prophétiques  &  du  difccrne- 
menr  des  Efpri  es  $  «comme  il  ëroic  vu; 
parfait  amant  de  I|svs-Chr^ist^  il 
fèmble  que  Ïbsvs- Christ  nVut  point 
de  fccretsquepour  iay,  ii  lifoir  û  fa- 
cilemem  &  »  clairement  dans*  les 
courcie;ices^il  preuoyoiUî  feuremenc 
Taduenir,  &  coi  noidbit  iiijettcment 
les  choies k s  plu  cachées  1  que  ii  de 
peur  d'oflTenccr  la  Théologie  >  ie  ne 
dis  pas  qu^il  auoic  fes  diàines  illuftra* 
rioniien  habitude»  i'oze  au  moins  ai^. 

'  ienrer  qu^eltes  luy  ëtoient  fprts  fami«' 
iieres  :  la  grâce  après auoirdiuinisé 
/onEfprit  &  les  puiflances^fandkifioit 
fan  corps»  Le  nompareil  SéPaut  ge« 
nnflbit  àcauie  de  lareuoltede  fa  chair 

0 

&  Nâcre  A  n  ge  de  l'Euangi te»  com^  \ 
dans  vu  ct^$.  de  transformation  por^f» 
iêdolcvn  corps  prefque  fpiricuadllsé» 
.pour  fcruir  à fon  Dieu«  &  Paut^tecla-^ 
J^oit  le  tr^a»  à  ion. iècours  >  Tes  pre-^ 


j 
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iiTÎers  mouiiemens  qui  n'écoient  Cri- 
minels ifeulcmenc  que  parce  qu'ils 
n*écoienc  pas  voloiicaires,entant  qu'il 
éxoh  enfn  puifTance  cie  les  connoîcret 
ëcoient  d  bien  ordonnez  qu*ils  ne  cd- 
trarioient  point  la  volonré  de  Ton 
fbiineram  Maître  &:au  lieu  que  fi  le 
péché  ne  règne  pas,il  habite  du  moins 
dans  nôtre  partie  inférieure  ,  il  n*y 
auoit  plus  de  leuain  qui  corrompit  la 
pâte,  Qa.l  triomphe  de  la  grâce  î  au 
moment  que  l'Efprit  du  premier 
des  mortels  s*cft  élcué  contxc  fon 
Pi'euja  chair  s*cft  reuoltée  j  au  con- 
traire dans  Nôtre  Bien- heureux^  elle 
va  été  prefque  tout  à  fait  dansvnc  par- 
faire obeilFance  après  que  fon  Ame 
s*eft;  pleinemét  rpumifc  à  ce  Seigneur 
jpaf  pirticipatîon  dé  TEiprit  diuin^ 
fon  cœur  qu^on  dit  faire  des  miracles 
ie  montre  auoir  crê  la  demeure  d*vnc 
Ame  incomparable  dans  l'cminence 
de  la  grâce  &  dans  fa  plénitude. 

A  la  bonne  heure  grand  Conqué- 
rant des  Ames  ^  ô  illaftre  Prélat  que 
^ôtre  grâce  paroilte  ;  que  vôtre  gloi- 
die  foii  incompar^ble^lçs  Homir^cs  & 
.  ^  les 


m 

t 

m 
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^Jes  Anges  en  admirent  égalemenr 
l^éminence  &  les  fecondicez    &  (r. 
la  Philofophic  apprend>que  c'eft  coud 
«Bré  de  la  noble  (Fe  &  aâ:iuité:^d*viic' 
forme  de  dire  qu'elle  eft  pure  ,  pouc^ 
Gonfommcr  cedifcours,  iedis  6  Bien- 
heureux .  PàfteuT  &  Direâeur  de^- 
Ames  deuoies  y  que  vous  .n'àuez  kié 

.que  grâce  ,  gratm-Dei/Um  9  idquêà 
fi^nk^  nous  prenons  la  rx^fTembUncc 
de  ce  q4ii  nous  donne  de  l'amour,^ 
vous  êtes  des  Dieux  r  difoit  fainiSt 
Auguftin,fî  vous  êtes  amans  de  Dicii,^ 
comme  donc  vous- n'àymiez' &  110 

.  chcrifficz  rien  à  Tcgal  de  la-  gra,ce>. 
IPOUS  n'étiez  que  grâce   vn  chaéan^ 
cft  par  fa  forme  &  perfonne  n'en  peut- 
auoif  deux,  vniné  tmd  efi  fatmAy  feiott: 
l'Angélique  Doâeur»  pour  être  dona* 
transformé  en  vn  autre ,  il  faut  com- 
tàe  celTei  d'écré  foy  xxïémt.  .  Nôcra 
fiien-heureux  François  de  Sales  3  qui^ 
ëroic  Gômetouc  mnsformé  en  la  Di^ 
uinitc ,  n'ctoit  plus  luy  même,  il  n'é— 
toit  que  grâce  &  qu'vne  Diui^iré  pat' 
parucipaiiens^4iiir  JMjSii^  id  ^Hfidi 
fHm%  Dan»  la  Morale  (clou  Aciiftotc^. 
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l'a  fin  qualifie  les  mayens  ,  la  charité 
âuili  fcioiiU  Théologie  qualifie  ks. 
amans  ^  dans  la  Moule  la  fin  donne 
Ja  qualité ,  dans  la  nature l*Ame  don^ 
fie  l'ét^ç^ainû  la  charité  c^i  eft  la  iîny 
eft  l'Ame  4es  Vertus  ,  dit  laThcoIo- 
g;e>elle  fait  qu'elles  (ont  viuantes  & 
verita,bles  ;  ce  qu'il  y  auoit  de  naçu- 
rei  dans  Notre  Bien  heureux  François 
de  Sales  étant  ordonné  à  la  grâce, 
étant  animé  &  TCglé  par  la  grâce  ^  il 
n  croit  par  confequënt  que  gtac^l 
quelle  gloire  ,  mais  fa  grace^écoit  elle 
grâce  ?  pour  être -grâce»  il  faut  qu'elle 
loit  donnée  gratuitcmeihj^r^/i^  qnii^ 
ffratiê  ddta\\\  sêbk  que  Pieu  laluy  aye 
fait  achepterpar,  Tes  trauaux  tant  ils* 
ont  été  im^mtnièS)  dans  la  conuerfîon 
des  Ames  égaréesaiat  chemin  de  Jisk 
Vérité,  &-^e  par  fes  voyages  3  par  les 
fréquentes,  ùm  çontinuelles  Prediea^v 
tiôs  qu'il  leur  fairoitv&Lpar.  vne  infi«r 
fi]  ce  d'autres  peines  qu'il  prenoit  pour 
leiK  cpnuerfîoa  \  la  grâce  pour  être 
grâce  Joit  être  pardcifos»  lar  nature». 
£ra$ia  ^ui^.  /kpranaturam  y  il  fcmble 
]^ar  la  ccuuiuuité  ^  la  ÊEicilité  de  Coiv 

ogett^ 
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opération  qu^clle  luy  étoirnarureliei 
mais  ieme  trompe»  l^trau^iix  .Qiéisw 
luy  écoient  dts  grâces ,  &  la  grâce  ne 
iay  éteit  pas  deuenuë  naturelle,  c^eft 
«le  priuileg^  de  Ies v$*Chr  \  sXj  mais 
ia  nature  etoit  naturalisée  à  la^race» 
canr  i^eft  vray  ^u'il  o  c|oic  queg^ei» 
gréuU  D(i  fum  id  quod  fum  :  Nous 
lious  en4:é}ouiirons  ô  grapd  Saiui^ 
nous  remercions  Dieu  de  vous  aupit" 
fi  àuanrageufementfaiforifiNe  (es  fa/* 
ueurs  >  &  daus  la  veuc  de  nos  impuii^ 
fanccs ,  nous  conjurons  les  Anges  Sc 
leslSainâs  de  vous  magnifier  à  iamaia» 
mais  aufli  h^ms  vous  conjurons  de 
i^nci^yier  yd^èotutz^  que  cette  gra^ 
vous  à  été  (î  l^iberalemenr  C9m<» 
tilimiquée ,  ne^it  point  fteci lé pôitf 
nousjqu'flie  aye  desefFufions  ànocsa 
égard,  &  qu'elle  nous  itppetre4èft 
grâces  efficaces»  pour  é^re  yn  ioJMLSfU 
roiraj^euis  de^ôcre  gloire*        ,  \. 
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TRAITTE'IL 

De  tCHfaifin  en  generaL 
REFLEXION  L  ■ 

r  • 

J)es.  Mdumtngts  dtê  S»  Ccmmrtc 
de  l'Ame  Mec  Dieu*. 

K^'isy?4-'mtâf  louttie  point  de  con- 

cradidion  pacmy  '  le» 
£  fp  r  i  c  s  rai  ibnnables  ^ 
que  le  Commerce  kiiec 

*  les  NaciQDs4t;^|Uigeres  eO;  de  celle  iai« 
pôrrance  Ipour  l*entreden  de  la  vie 
çiuiie  >  que  fa  priuatioti  efl  vnecûm« 
pagnie  infeparable  de  la  prîuâtion 
des  commodices  neceilàires  >  pour 

•  palTci  commodément  la  vie  :  c*eft  vn 
des{ect€c$  delaPmi4ence»  &  de  }a 
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fage  conduite  de  Nocre  Dieu  de  ccm- 
mutiiquer  Ces  àons^&c  fes.faueucs  auec 
ordre^exiuetenant  rharmonie  de  T V- 
niuers  »  par  la  diuerfité  des^'produ- 
élions/le  la  terre  i  c'eft  ccuc  méiBC 
fageffe  laquelle  a  departy  ks  bien« 
faiis  auec  iufte  proporcioii,  &  il  n'eft 
point  de  Prouince  fi  hçureufc  qui  ne 
Gouffre  la*pripation  quclque.bicn^r 
c'c  ft  le  feuî  trafic  &  lefeiil  Çornnact- 

^  ce  qui  fotîrtiit  à  imtts  fes  neceilitez^. 
j>ar  la  cômunieation'  des  biens  &  des^ 
i:îaduantages  que  produilent  les  terres» 
ie^  plus  écartées  j  c  ciiainii  que  par 
vn  effet  admirable  de  la  conduite  de 

.  ce  fageouurjer  des  mcrueilles  de  la; 
natjjre,que  nous  acquérons  la  polIeC- 

^  fion  de  rOr  du  Fera  »  des  Pc«le$  des. 
Indes  ,  de  la  Pourpre  du  Tyr  ,  de$. 
Sayes  de  l'Orienr ,  des* Odeurs  de  lâ^ 
Sabc^  »  &  des  déppuillqs  de  touE/le 
Monde  j  fi  ce  Ct^mmerce  nous  pro^^ 
^  cure  de  ii  grands J>ieûs  &  de  fi  grands 
aduantages^cômc  il^u'cfl;  pas  çoflîble 
de  le  retioquer.  en  doute  a  mofns  ^ue 
d  ecie  prîué  desiumieres  de  la  raifon 
plus  des-aduaRtageufemènc  queceu>c 
•  ;  J  kfq^uel^ 

/ 

m 
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de  TAme  AUec  Dieu.  &9 
kfquelsen  (bnc  priaez  depuis  le  tno- 

'^nieiu  de  leui:  nai^ncc^ftiufqiies^ii  la  fin 
«de  leurs  ioursîtie  faut-il  pas  confefller 
ingcnûmenc  que  lefainÀ  Couimercc 
de  nôtre  Ame  ancc  Dieu  nous  eft  ia- . 
£niiBeniplus  aduantagcux  &nece£^ 
faire  ,  pour  J'eniretien  de  4a  vie  de  ^ 
TErprit  ^  &  pour  la  cotifenjation  4u 

.  Corps  dans  la  dépendance ,  &  fubor- 
dinatioâqn'il  a  auec  les^uiifatices  d€ 
l'Ame  :  La  Foy  cetre  Uabirude  Saiu» 
£kc  ,  laquelle  rend  nos  entendemens 

*  clair» vo vans  dans  ia  connotilanee  des 
'grandes veiitez  nous  apprend,  que 

tous Jes  biens  dé  l'Ame  ».  de  la  Na-^ 
.  ture  ,  &c  de  la  Grâce  »  n*ont  point 
/d'autre  principe' de  leur  être  que  io 
"^Pece  des  lumieres»^!?'^^  honunfdefcen-^ 
^dens  à  Patte  luminurn^ defHrfum  ejtydit 
Sainâ:  lacqaes  dans  (a  Canpiiique»  ^ 

*  Il  eft  doc  plusxju'ewid«c,que  le  véri- 
table moyê  pôutfeccmcir  nosindrgê* 

,  ces  &  nos  miferes  eft  derecourità  cet- 
te  première  caufe,comme  au  principe 
vniuerûïi  de  touskêbiescceéj^^'ap- 
prendcc  l'Art  de  trafiquer  auec  nôtre 

fi>ttneiain  Seigneur ,  Jc^ticl  ne  deûrc 

aucune 
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aucune  chofeaueG  plus  d'inclination^ 
<]ae  de  -nous  CQiiiniuni(][uer  (es  ri- 
chefîes.  •  ' 

Ceft  la  Vetîtë  éternelle  qui  poflTe^» 
4e  toutes  les  Scien(;ps  dans  leurs  plus 
eminentes  perfeâ;ions>  qui  nous  ain«' 
ipiré  cette  dimneconnoifTance  ^  en 
effet  il  eft  hors  de  doute  que  lo^s  que 
la  Sagefite  Incarnée  nous  *  apprend 
dans  Ton  Euangile ,  que  le  Royaume^ 
du  Ciel,  où  pour  mieux  dire3  que  ce- 
luy  qui  prétend  à  fa  pof&ilion  efl: 
femblable  à  vn  Marchand  quitrafî- 
HWsfinulcê/è  Rêgmm,  Cœlorum  hmini 
negotiafiiri  >  elle  ne  nous  veut  expri- 
mer ancre  cho(e  par  ces  paroles»  u  ce 
n'eit  que  le  Sainâ  Commerce  de  TA* 
me  aueê  Dieu  eft  (èmblable  au  Com- 
merceque  IesHommes  entraiennenr^^ 
parcnfemblc* 

Ceft  ce  qui  fait»  Ame  Chrefti <^e» 
que  ie  deHre  dans  ce  Trait  ce  d'occu« 
perton  Ëipric  danstaconfidèraticm 
de  cette  Vérité  ,  c^eft  auifi  le  motif 
principal  qui  m'a  fait  mettre  la  main  j 
a  la  plume»  c^eftpour  cette taifon 
^ue  ie  veux  parler  des  aduantages  d* 

rOtaiâ»! 
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l'Ôraifon  laquelle  n'eft  aiitre  chofe 
^u'vn  Saio^Sfe  Commerce  de  l'Ame 
aucc  Dieu.  Dans  cefdaÙ.  Ttaficpion 
cher  Leâeur,OD^nê  reconnaît  aucu- 
îie  autre  mounoye  que  la  Priere*pous 
achepter  les  grâces  que  defire  l'Ame 
deuote ,  puis  que  c>ft  elle  qui  cft  l'v- 
tiique  prix  que  Dieu  exige  de.rAme 
«n^chan^ecieièsiâueiirs.  « 

  > 

REFLEXION  II. 

•  *  *  *  » 

Stue  Cefi^M  te  moyen  de  Comfon 
in  gênerai^  que  Pm  f  eut  tout 
S9  Commerce  des  ffommes  aueç 
J>hu»    ,    *  .  î-  - 

C'Eft  vn  Prouerbe  receu  comma- 
oéroenc  de  rous.  les  Hommlsi 
«que tout  obcyt  à  1* Argent*  ^ui  cft  le 
grand  mobile  des  pawons  Humaines, 
J'Amc  du-Monde,  U  rintelligence  de 
rVnuiers.  Noos  auôns  an  dedans  de 
nous  œéme  deux  appetits^ui  luy  dé- 
fèrent tout  d'vn  coujp  de^  Ëmf  if  es» 
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6c  l'en  rendent  le  Maître  ,  mais  eft 
«ncor  au  dc(rous  de  ce  où  s'éccLnd  fa 
puiflauce ,  c'eft  cette  Diuinité  que  les 
mortels  adorem  »  &  qui  règle  la  plus 
part  de  leurs  tJefirs.  Ariftote  dans  fçs 
*Polittqu»  nous  alTute^que  c'eft  l'Ar- 
gent qui  encretieut  la  dépendance  des 
Sujets;iaeG  le  Souuerain  ,  qucri^on  a 
inuentcla  motinoye^  côme  vne  erpe- 
ce  de  caution  &  de  pleige  entre  les 
Hommes  »  pour  obtenir  Tvn  de  Tau- 
trccc  qu'ils  défirent.  Vn  Ancien  n'a 
pas  fait  difficulté  d'appeller  les  ri* 
ckelfes  le  nerf  de  la  Guerre^mais  ceux 
^HiJes  Ont  appellé  des  moyens  o»t 
mieux iugé  £iUs.dpute  de  leur  nature 
par  leurs  effets,  &  en  ont  étendu  plus 
îoinla.puilIànce»  comme  c'eft  par  les 
moyens  que  nous  arriuojis  à  la  fin  des 
chofes  »  il  femblc  auffi  que  c'eft  pair 
les  richeifes  que  nous  faifons^  de 
grandes  éxecutions  &  de  grands  pro« 

Î;rez  »  &c  qu  elles  ont  faic  la  ioycâs 
a  félicité  de  tous  les  Siècles  ,  elles 
nous<Iomienc  des  Amis  &  des  Serui- 
teursj  elles  nous  font  régner  fi  fouue- 

fainemeac  qu'il  n'eft  point  de  luge 

prcfijuc 
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prefque  qu'elles  ne  corrompéc^peu  de 
Viergea, qu'elles  iic}violent^  peu  de 
Philoiophc:s,qu'clle$  ne  feduifern^fic 
poinc  de  MQnftres ,  qu'elles  n'appri- 
uoifenc  s  mais  il  tne  ierable'que  fcs 
Philo/bphes  auffi  bien  que  l'opinion 
vulgaire  donnât  trop  de  credifrà  VOt 
&  à  I'Argent>qu'ils  n'ont  pas  conful- 
^ic  la  Sagefle  increée  >  laquellci^ans 
doute  ,  |iÇij|r  auroit  enfeigné  qu'ils  en 
reicîieiît  trop  la  puiflTancë  >  qu'il  la 
faut  naégcirerd'auancâge,  puiique  la^ 
Vtnàtnééy  la  S^gelTe,  la  Vertu,&  les 
biens  Spirituels,  qui  font  Ids  veritâ* 
i>Ies  biens  de  l'homme  ne  tombent 
pas  f^us  fon  Empire ,  quid  proÂefi 
fi^kp,  h^^4iHitias  y  cum  fapimiam 
emmitattipojftti  dit  le  Sage. 
^'U  Q^4fiei3Lqui  puiffc  nous  acque* 
rir  auec  plus  de  facilité  la  Vertu  >  la 
Grâce ,  4c  i'Amkié  de  Dièu  ,  que  la 
feule  Prière  i  le  fcul  Cgipmerc^uecs 
J>i£U  eâriDeilyy  qui  peut  coiit ,  par  Je- 
^quel  on  po(red<2  tout>&,  qui  a  plus  de 
crédit  au  Ciel  que  TOr  parmy  les 
, honwîîes,  puifqu'il  nous  peut  acque-t 
.rir  les  Couronnes  de  l'EceinUc* 

D  L'Or 

.1  «  I  • 
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'  li'Or commâdefur  la  Terre^la  Priè- 
re commande  au  Ciel,par  &b  moyen 
Ton  approche  cic  la  diuine  Source, 
é'àù  deriue  en  l'Ame  toute  font  de 
Vftrtu  i  rOr  achète  tout  parmy  le$ 
liommes  Dieu  accorde  tout  à  la  Pne^ 
ce ,  parmy  les  hommes  TAuarice  a 
rendu  tout  vcnal,  &  parmy  les  Bien- 
heureux  Dîeu  -fait  gloire  de  tout' 
donner  au  prix  de  la  Pticre,  Peiitfg 
<lit-iUdans4'Ëuaiigile  y  &  dabitw  vû^ 
bù ,  demandez  &  il  vous  fera  donné. 
Dieu  ne  veut  que  nos  Prières  ,  &  il 
nous  oâFre  Tes  grâces  »  il  ne^iemande 
que  nos  pleurs ,  &  il  nous  prefènte 
MS  eôn(blations  ;  il  ne  deitre  quek 
Sacrifice  de  nos  Oraifgns,  ôc  il  nous 
offre  tous  les  Trefors  dte  fa  hlifedL 
corde;  TOraifon  cache  en foy  roue 
4e  bonheur  ,  &  la  félicité  qui  fe  peut 
participer  de  Dieu  en  Terre,eUe  noas 
donne  eocrée  dans  le  Cabinet  des 
^emetiies  ét  Ditu ,  qui  contient  tn 
foy  toutes  les  Gràces,qui  produi(en(t 
étï  nôus  la  nloft  des  Crcacurès  ,  IcS 
aneantilTemês  de  nous  mémes,&  TA^ 
mour  de  la  Mortification,  Ôc  des  au« 

ftericez 
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ilentez  corporellés  >  la  faite  ck  coui: 
ce  qui  flatte  les  Sens  ,  &  de  ce  que  le 
.Monde  cherit^en  vn  mot  JaPdere  eft 
.  la  Monnoye  5  qui  peut  tout  dans  le 
trafic  de  la  Terre  ,  auec  le  Ciel  »  & 
dans  le  Commerce  des  hommes4iuec 
Pieii  )  c'eft  le  fentitnem  djx  Bim^ 
lieureux  François  de  Sales;     .  t 

I 

•  ]  '   .  J        .       '  X 

REFLEXION  III.. 
De  U  mte^éàe  U  Priera.  ' 

TAndis  que  rhodunefe  cotiCbciia 
dans  Tétat  de  la  luûice  Origi- 
aieUe»  ciwre^  lea  Pai&oœs»  &  rom« 
Jes  Inclinations  de  fon  Ame  ten^- 
doîem  à  la  Vertu,  il  n*auok  poin^  ' 
plus  forces  Inclinations  que  pour  \t 
i)ien  ;  mais  depuis  que  le  Pechc  de 
»oa  preiiûcrs  Pareais  >  tioa^àMnda 
Criminels  auparauant  mefme  que 
nous  fbflb«iarai£cmnabks>  &  depub 
-^u^  noDS  aïKDus  violé  to tues  les  Loix 
par  vue  feule  otifetlce  >  dont  la  n«glt^ 

gcnce  a  é\c  le  cotuoMQcemeQt  »  l'A« 

P    ^  raour 
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înoufj  propre  la. fuite  &  le  progrez^ 
l'Orgueii  l'acheuemênt  9  &  ia  con- 
ibmcDacion  »  depuis  dis-je»  quç  nous, 
«uoîis. offensé  fa  pui0a»ce  en  voulant* 
égaler  ïa  grandeur ,  que  rinclûiacion 
de  fçauoir  toutes  chofes  nous  a  fait 
iietircr  ladeftruûion  de  ia  Sagede^ 
qu'il  u'eft  pas  même  iufqu^s  à  faBôcé 
de  laquelle  nous  n'ayôs  irdté  Ja  cole» 
'  lejl'ignoiâce  a  rcply  les  enMndcrocs 
de  ténèbres  »  de  là  malice  a  depiraué 
les.  plus  entières  volontez»  nous  n'a« 
uons  plus  que  de  foibleflcs  pour  nous 
porter  au  bimt  dont  l'accez  eft,di (Si- 
cile 9  &  nôtre  concupifcence  nous 
ftMte  efiFrenément  à  cous  les  Ob^ts 
iqtii  peuuçnt6atter  nos  Sens} il  n  cil 
csen  qui  ne  confpire  à  nôtre  mine» 
Il  ett  bien  difficile  d'auoir  toujours 
TAmc  fi  fort  tendue  à  Ton  deuoir 
qtt'il  ne  luy  échappe  à  la  fin  de  laUèc 
la  confiance  ^  iamais  on  ne  (e  (eri^ît 
pbs  anàmagaifinneat  de  la  lil^erté 
pour  mal  faire  ,  fi  dixerimm  qmniam 
feccatum  non  héthemm  ipfi  nosfedncim 
mtis  9  &  Veritas  m  nohié  non  efi,  y-^it 
S.  Paul  î  le  dérèglement  de  nos  pal^ 

•    »  ixoxii 
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Jfions  fait  dérèglement  de  nos 
Mœuf  s>la  reuoJce  qu'elles  ont  contre 
la  raifon  fait  que  Thomme  efi;  vn 
Theatte  far  lequel  la  Chair  liure  vne 
goerre  perpétuelle  à  l'Ëfprit  ,  caté 
€WCHpi/cit  aduerfksjpmtHmyCt^  cette 
gawre  qui  a  efté  ptefque  lexlefclpoir 
des  plus  grands  Sainâs  >  &  qui  don-- 
noit  tant  de  peine  au  même  S.  Paul, 
iufques  à  luy  faire  dire^  quis  me  lih^ 
TéêiifJeeûrpQrêfnmu  huiM.Ahîfmi^il 
que  ie  fois  loûjours  le  Théâtre  des 
Combats  qui  fcv  donnent  entre  les 
bonnes  ^^maunaifes  Inclinations»  &; 
que  ie  ne  puifTe  par  mes  ioins^par 
i'aififtance  de  la  grâce  de  Dieu  vain-* 
cre  ma  concupifcepce  j  il  n'y  a  que 
Dieu  qui  (oie  impeccable  par  Nature, 
il  ne  fçaurQit  errer  par  ignorâce  puif* 
quil  fçait  toutes  cnofes  ,  pariTialiCè 
piii(jp'ji:jeil4a 

par  foiblelTe  puirqu'il  eft  Tout-'puif-  : 
?àntfil  n'eneft  pas  de  même  de  nous; 
pujfque  ie  vice  eft  tellement  rcfpeélt, 
qu'il  a  par  tout  des  Amis  &  des  Par« 
tîfans  ,  il  n  y  a  que  la  Sainte  Viefgc 
qurfpic  impeccable  par  grâce  3  p^rcê 
;;v.v;\.^  *■     ■   Q  j     '  qu'elle 
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qu'elle  a  été  preferuée  de  la  conçu- 
pifcence,  à  caufe  qu'elle  deuoit  (eruir 
de  Temple  au  S.Erprit,elle  aété  pre- 
iienuc  en  fa  Conception  par  la  grâce 
de  Dieu  Ci  fortïcraenc ,  qu^elle  n'a  fa- 
mais  re(fçnty  les  atteintes  de  la  ré- 
bellion ,  fcs  pafSons  ne  luy  ont  ia- 
mais  été  dcfobey  fiantes  ,  fcs  Sens  ne 
luy  ont  iamais  été  infidels,fon  Efprit 
»*a  iamais  écj  fujet  aux  ténèbres  ,  fa 
volonté  n*a  iamais  été  deprauce  par 
la  malice  du  peché>  &  comme  le  pé- 
ché n*a  iamais  infedké  Ton  Ame,  aufli 
n*en  a  t'cUe  iamais  rc/Ienty  les  mou-i 
uemcns  de/ordonnez.  Il  n*en  eft  pas 
de  même  en  nous ,  auffi  difent  les 
Saintes  Lettres  ,  le  îufte  pèche  fepe 
Sois  le  ioar y  fepties  in  die  cadit  iuslus^ 
&  pour  trouuer  de  i*Innocencc  par- 
my  les  hommes  ;  il  faudroit  remon-* 
teriufqucsau  premier  âge  du  mon- 
de; ce  qui  faifuit  dire  au  Prophète 
Roy  Dauid  ,  ne  me  iu^ez  pas  Sei- 
gneur félon  la  rigi?eur  de  vôtre  lufti- 
ce  5  SiiniijHitates  cbferHauni^  Domina ^ 
Vor/Jtne  ijeiù/Hfîlneifi:  fPviCquc  à  voir 
la  corruption  du  Sicclc  ,  il  eft  bien 

.  mal 
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de  CAme  *nec  Tittu^  7  9: 
BiaUftisé  d'^lTurci:  iî  aous  viaonsi  dans^ 
la  Loy  de  Grâce  >  où  dans  la  Loy  de, 
Kâtura;  &  il.  femble  que  la  Vercti  ne 
potTede  plus  qa  yne  beauté  imagi^ 

Or^ioon  <;Uei;i,»eâceur ces  confi* 
deyatipns  de  nos  indigences  ,  &  de 
Hp&înfiroiicezs  nous  peiiuienc  &  neus 
dpiiienç  donnisi:  à  «QJanoîwç  la  necef. 
tiii  que  nous  auQn$^  de  recourir  à 
Di.eu  1  puifque  comme  Tay  des* ja  die 
cy-deflbs  l'Oraifon  &  la  Prière  font 

UcMfttMlQy^  toute  puiiTame  pouc 
gi).tenifi  r^ti^r^hilTernenc  de  fcs  pei- 
i  ^  YQ^s  pne ,  iVine  ChréticnnQi 
où  pqufrqn;  npi^s  is;oiiaer  vn  poyen 
plus  efficace  >  vn  fecours  plus  fidèle» 
yn  plus  ferme  fouden  s  &  vn  foula^ 
gement  4  nos  peinçs,  ôc  à  nos  maux, 
.4ya.  remède  A  410s  ini(eres  »  &  de  la 
jCOofolati.Qn  dans  ,nos  afflidions  ,  fi  " 
fions  ibmmes  eii  ténèbres  qu^  plus 
jiuautageux  moyen  pour  rcceuoir  de 
4*éclairci(reinenr>fi  nous  fommes  ten- 
iez qui  nous  dépendra  »  fi  nous  fomr- 
nxçs  tombez  qui  nous  releuera  ,  (î 
nous  fommes  fpibles  qui  nous  ren«  / 
.    1;.^  ï>  :4  .  forcera^ 
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fbrcera,  (i  ttous  chancelons  qui  Y\wA 
aiFentU£a,&  (î  nous  fommes  malades 
qui  nous  affîftera  que  ce^Commeic^ 
de  TAme  auec  Dieu? 

Ou  fera,  Ame  deuote,  noftre  refu- 
ge parmy  tant  de  dangers  ?  où  nous 
enueloppent  les  iniure^  ,  &  Tincon:- 
ftahce  de  la  fortune ,  les  attaques  de 
FEnfcr^l'aueuglen^ent  de  TAme  >  des^ 
|>a(Eons>  &  de  la  concupifcence. 

11  nous  faut  donc  obtenk  ces  fa*» 
ueurs  de  Dieu  par  la  Priere^ilfauc  re« 
courir  à  celuy  qui  eft  tout  bon  poo£ 
vouloir,  tout  fage  pour  CQnnoître>Sç 
coût  puiflànt  pour  nons  proeorer  <iu 
bi«n  i  la  Prière  &c  TOraifop  foai; 
donc  nccelfaircSiOu  pouu  mieux  dire 
.  très  vtiles  en  quelque  forte  xl'étac  £c 
de  condicion  que  Dous  Tuyons,  pour- 
ueu  toutefois  que  nous  fui uioiis«les 
fentimens  des  conduiuleurs  de  nos 
confciences  »  touchant  |e  genre d'O^ 
raifbn  que  nous  deuons  exercer>c'cft 
le  fentiment  de  TAngclique  DoAeur 
S»  Thomas  »  &  de  tous  les  Do^eo» 
Myiliques,&  en  painculier  du  Bien* 
heureux  François.de  Sales. 

REFLE 

w 
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:  REFLEXION  IV. 

/VjjÈp^^^  de  U  Prière  m 
\  '  Or^tfon. 

QVoy  que  les  aiiantages  que  fions 
procurent  l'OraiTon,  &iaPrie-' 
rc  furpafîcnt  infinimcnc  routes  les 
forces  de  l'éloquence  pour  pouuoir- 
écl:e  exprimez  par  le  raifonneincnt 
humain  i  û  èft-ce  neantmoinsqii^ili 
fe  rencontre  des  jpcrfonnes  où  aflez 
mal  mtetittonnëeSjoà  airez  deftîcuées 
des  lumières  4^  la  raifon^  pour  tom« 
ber  iufqnes  dans  cette  extrémité  d*cr- 
reur^êc  d'ignorance^  que  de  di^e  qué' 
la  feule  Oraifon  fuffit  à  Salirt  y  c'eft 
vue  erreun  aufli  infup portable  comr 
me  elle  eft  populâîre,puifqaelle  prî- 
«e  les  hommes  de  leftime^  &  du  ref^ 
peâ  qu'ils  doiuent  auoir  pour  lesSa-- 
cremeiis,  &  pour  les  bonnes  œuures: 
hs  Semspelagiens  de  Ma^ieille  fu« 
r^nr  les  premiers  inuenteurs  de  cette 
crreur»elle  ne  manque  pas  d^auoir  des 
Sectateurs  encor.à  prefènt  miais  io 
.  %  /     J>   S    ^  vou». 
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\giis  prie  qui  eit  ceiuy  qui  ne  fçait 
pas  que  comme^  les  Sacremens  font 
des  (igucs  renfibles  de  la  Giace  ^  fui*  - 
liant  la  définition  de  TAngeliquc 
Doi^eur^S.Thomas  ,  ils  font  auffi  des 
canaux  pai  Icfquels  Dieucommuni-» 
que  fcs  (aueurs  aox  hommes  ,  qui  e(t. 
ce  dis  je,qui  peut  eue  aiTez  teiucjai-»* 
re  ,  où  affcz  aueugle  pauc  fetmcr  les? 
yjeux  à  la  veriic  pour  reftiôquer  ci>' 
doute  où  pour:  nier  que  la  Foy  &  l'O- 
raiibn  ians  1m  çeuuces'  {ont  moscea 
&inutiles»/'  v 

Il  faut  confefTer  ingénument  que. 
Terreur  eft  Tappajinge  des  bomm^cSs,^ 
dcpuialeuc  naiiraace,ç*cil  vn  effet  de 
cette  tache  originaire  qui  a  fai(  l^uf*^. 
pircE  t^pt  de  Saiilâs  dans  la  cofideia-* 
tiori  de  ^ignorance  &  de  [^infirmité 
Huniaine  %  il  s'en  eil  tfouué  méf»e 
affez  prîiaçz  dc.s  lumières  de  la 
ion  pour  avancée  >  CAiiune  rapporte' 
i'Angelique  Daftcur  S,  Thomas  ^uci^ 
Inefficace  de  l'^Qraitbn  écoit  /î  grande 
qu^eile  cliaiigôoic  les  oidre»  de  la 
uinc  Prouidençc  ;  il  cû  vray,  &  c*eft: 

1    '  '  ' 
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poflibde  vaie j;canc]e  eiËcace  pouc  obr* 
tenir  de  Dieu  le  fecours  de  Tes  Gra- 
ces  »  touirefoisil  eftnecellâke qu'elle 
foie  accooipagnéc  des  SacreiTiens  Sc 
des  bonnes  œuiires  j  &  au  lieu  de 
'Ckangec  les  décrets  delà  Prouidence 
làt  Dieu  ,  elle  n'a  point  de  plus  glo« 
xieufes  prodaâuons  que  celles  de  Vc^ 
xecutien  des  volontez  Diuines:voi- 
la  la  légitime  ân^e  nos9rieres,c'eft 
à  içauoii  d'impecreide  lafage  coiv- 
duitede  la  Bonté  fonueraine  de  nôtre 
Dieu>ce  qu'il  a  deftinë  de^tooce  Etec- 
nité  d'accorder  à  nos  den^andes^  c'eâ^ 
4à,mon  cber  Leâeur^vne  dès  circbi^^ 
ftances  qui  doiuenc  accompagner  nos 
Prières  ,  c'eft  le  fentiment  du  Bien- 
heureux François  dç  Sales,  c*cà  là  ce 
quM  en  dit  dans  fon  incroduûioii 
à  U  Yie  peuote  ,  &x'eftvnè  autre 
preuue  de  cette  vérité  »     vn  fecondl. 
•rai/bnnement  pour  preuticr  Tefficace 
<le  la  Pficre»  N'eOhil  pas  vecitableL 
^u'aut^iu  4e  fois  que  iVnion  des 
^orpseft  menacée  du>uide>  les  Ële»* 
mens  s'alarment ,  la  Natuie  ton^be 
«a  conunliton^  fès  mouuemens  ft 
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foncauec  violence  »  couc  s*y  débaiH 
che,  le  feu  defcend  ,  la  Teire  monte 
tant  les  chofes  s^armenc  coiitrexéc 
ennemy  qui  lïjenace  de  rompre Thrar- 
monte  dei'Vnmersjl'enchai/nement 
des  parties  du  Monde  &  Tinfluence 
du  Ciel. 

De  quelle  violence  deurions  nous 
aller  choquer  ce  qui  détache  nos 
Ames  de  lair  DUis  »  ce  diuorceieur 
intercepte  l'influence  des  Grâces» 
leur  coupe  les  veines  du  Ciel  >  elles 
fuiuent  dans  leur  œconomic  la  coa* 
dition  des  caufes  nacurçlles,  qui  n'a« 
gi0ent  point  en.diftance,DieuVé(a'* 
blit  le  Commerce  qu'auec  les  chofes 
^ut  s^attachenc  à  luy  >  à  quel  point 
de  mifcife»  nous  ictu  la  pretiuere  deA 
vnion  de  rhomme  2>L  de  Ton  Diei>, 
quia veu  ce  prodigue  de TEuangile 
ccrangc  de  la  maifon  d'vn  Pere  qui 
Iburmfïoic  à  Tes  indifcrecies  prora-^ 
iionsî  qui  l'a  vén  accueiily  d'vne  tei- 
lle famine  engager  fa  liberté  pour  vi« 
iire»&  vemdre  ^bri  corps  peut  lenout^ 
rir  ?  ce  n'eft  là  qu\ne  foible  idée  dift 

4a  hon^afe  men^cité  où  npus  plon^ 

^  geicAi; 
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gèrent  nos  prcinicces  def-vnîons,. 
pour  en  voir  quelque  chofe  à  beau- 
coup prés  naturel  $  conûdere.Ame 
Cbrëcienne  ces  Ames  rebuiées  la 
face  de  Dien/olli citer  en  vain  toutes 
les  choies  capables  de  quelque  fen- 
ciment  de  pitié  i  Te- contraindre  à  la 
neceilîcé  de  mendier  le  fccours  de 
toutes  chofesjchercher  des  entrailles 
de  charité  dans  les  Pri^er^s  >  arraifon* 
ncr  les  Rochers  &  toutes  ces  chofes, 
demeurer  infenfibtes  à  leurs  peines 
épouuantajtile  deUiilêment  !  quelle 
neceffité  des  Grâces  du  Ciel ,  ce  font 
les  abandonnemens  du  péché  ,  de- 
uionsnous  pas  cherin  les  nœuds  qui 
nous  tenoienfr  attachez  à  la  iburce 
du  bien  ?^c'e(l  .  Ionique  péché  qui  a 
débauche  la  raifbn  de  Thomme  ,  qui 
\%  diu^rtie  dç  (à  £n  i  qui  a  fermé  ce 
fçrcle  que /oj m  oient  les  Créatures 
-qui  fairoîent  vn  heureirit  retoui  dan* 
leur  rource>&cherchoiét  leur  fin  dans 
leur  principe  i  le  péché  a  fait  ces 
.bréch^  da»s  i'honsimes  il  faut  que  la 
Prière  renoue  fes  amidez  auec  Çgn 

vDîeu  ^.cctaeft^  fans  myftere ,  que 
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Dieu  mie  la  dernitre  maui  à  Ton  oa« 
«rage  en  faitant  Thowirnc,  c^eftoic  le 
bouc  pair  lequel  la  Nature  deuoit  ce-* 
nii  à  Dieu,  le  Ciel  &  la  Terre  fe  ma- 
riant enrenfible,rhomine  en  fût  l*hy- 
menée,  c'eft  dit  Planton  la  frontière 
du  Monde  fènlible  &  intelligible, 
c'ed  i^n  cntendennâtn ,  c^eft  cette  fa- 
culté raiCunnable  qui  le  rend  capa- 
ble des 'éleuations  ,  qui  lepeuuent 
«  porter  à  fa,  ân  par  le  moyen  de  la 
Prière  &  du  S,  Commerce  auec  fou 
Dieu,c^eft  fa  volonté  qui4e  peut  em« 
porter  fur  les  àifles  de  Ton  Amour 
âans  fon  Dieu  ,  voila  Telicace^  le 
pouuQk  de  l'Oraifon,  &  de  la  Prière 
en  gênerai  >  elle  rciinit  Thomme  à  fà 
fourçe,  elle  le  fait  retourner  à  fa  fi» 
afon  principe>comme  il  a  le  corp^ 
ain/ique  les  Ëlemens  j  la  vie  auec 
les  Plantes,le  fentiment  auec  ks  ani^ 
mââx  que  Dieu  a  rallié  dans  \\xj 
M^utes  les.  perfeâi^BS  des  cbofes, 
aiiiïï  cette  portion  de  la  Diuini^ 
4}tt*il  po<fede,rent«ndéinenr,&  la  vo»- 
loncé ,  viuei»  k  la  Graca de  Dieu  luf 
foac  «npoj:t€r  iwki  ie  A^it^i^de  deiTii^ 

I»  ~  •  • 

i 
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de  rAme  nuec  Dîeth  $f 
(es  a^flcs  potir  fâîre  remonter  la  Na-^. 
nue  dans  fa  (burcc,  &:  la  recirent  à  (a 
fin  êc  à  Con  origine.  Voita  le  potinoif 
de  la  Prière  »  &  voHa  ks  prodiges 
qu'elle  opère. 

"  ■■■   ^ — '  r-^ — 

■    REFLEXION    V.  • 

LE&  tminquemens  &  la  difiimula- 
rion  ne  régnent  pas  fetileincnt 
piarmy  lés  Hommes  danis  Ta  vie  Ci-p 
ujle»&  dans  le  Coramerce>ilsne  nous 
quitcent  pas  même  aux  pieds  des 
Autels  5  parunt  il  eft  eirpedtenrdt 
frelcrirc  des  Loix  à  nos  Oraifons» 
Mn^  que  nous  les  euicioiis  »  &  la  raù 
pour  laquelle»  Ame  Chréticntie^ 
ie  parle  des  cicconftaaGes  qui  doi* 
«lem  accompagnât  TOrai^ba»  «ulS 
bien  que  du  pouuoir  ^^elle  pofTecte 
auprès  lic  Dîea>c''ttfr d^iautant  qu'il  ne 
.  fuâ^  pas  de  prier  vne  &ule  fois  ^  é2 

4e  Mcomincnccr  œcoie  \uic  fécond  c> 

nais 


^    Le  s aw£f  Commerce 

mais  qui  plus  eftil  le  faut  faire  pref- 
<jtîc  toùjoucs  fiiiuant  la  parole  |du 
Fils  de  Dieu  ,  oportei  Jcmpir^an& 
nuncjuam  deficere  i  c'eft  ce  qui  a  obli- 
gé S;  Clemtnt  Alexandrin  au  Liure 
premier,  qu  il  a  composé  fur  fujec 
dédire  que  TOraifon  cft  tourela  vie 
de  l'Homme ,  &  au  Liure  fixiémc:  da 
Lcuitique  ,  il  eft  commandé  que  le 
Feadquf  brûle  fut  T Autel  ne  foitia- 
mais  efteinr,  pour  cette  fin  il  écoic 
ordonné  aux  Prêtres  d*y  apporter  du 
bois  pour  l'entretenir  per  Jhguloj  dies^ 
le  Feu  qui  doit  être  allume  dans  no^ 
corars,  c  eft  l'Oraifon,  &  nous  fonsU 
mes  obligez  d'y  mettre  continuelle-^ 
Kient  duDois >  ie  veux  dire  de, trou- 
uer  toujours  des  nouuelles  matières 
de  prier  i  pour  cette  conddcration 
la  Cananée  ne  fe  contenta  pas  àt 
prier  vne  feule  fois ,  elle  re'icera  fbu- 
cent  &  s'addrelTa  même  aux  Apôtres 
Jefquels  ennuyez  de  fon  importûni* 
té  prièrent  le  Fils  de  Dieu  de  l*cn- 
uoyer  »  tnais  il  n'auoit  garnie  de  luy 
commander  le  filence  ;  au  contraire 
U  «Il 'tira  cette  confeifion  laquelle 
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luy  donuà  fu  jet  d'étoanemcnc.  0  fnn^ 
lier-maghaefi  fides  tiiSé  Ahimon  cher  '  ^ 
cher  Ltùcuï^  qui  qiie  (u  fois  ie  défi» 
rerois  auec  vne  extrême  pallion  d'im- 
primer 4^ns  ton  cœur  auffi  bien  que 
dans  le  mien  des  hauts  fentimens 
pour  la  Prière  éc  pour  le  ûdnt  Cem<- 
roerce  de  TAme  auec  Die,u»  afin  qu'à 
la  fin  de  cette  Reflexion  faindletu 
eulles  iiijet  de  dire  que  Dieu  a  ac«- 
compiy  tes  demandesscomme  il  fit  à  ^ 
ia  Cananée  lors  qu'il  luy  prononça  v 
ces  paroles  y  fiât  tiU  fient  vis. 

Pour  ce  fujec'îl  ne  faut  pas  fe  char« 
gcr  d'affaires  ny  4*emplois>ny  s'aller  .  - 
offrir  auec  erapreirenient  à  feruir  les 
Vfts  &  les -autres  fous  prétexte  dé 
charitc^puirque  Marthe  qui  s  cmpref^ 
foit  fort  pour  feruir  corporellemenc 
lBSvs*CHaisT  même  fut  rçprife  de 
ife  jroubler  autour  de  la  multitude, 
des  chofes  qu'elle  ejtttteprtnoit^&  la, 
feule  Marie  rèiceut  approbation  de 
Iesvs-ChrisiT  de  s'attacher  à  i'O^ 
•  raifon,&àlaPricre.  Il  eft  bon  pour  . 
ce  fujet  de  ne  s'engager  pas  beau-      '  . 

coup  dans  le  <^omme]:ce  du.Monde» 

ny 
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&y  dans  les  vifîces  [UDur  çn  cendcQ 
où  pour  en  rece.uoii:  »  â  elUs  ne  (quc 
très  necelfaires ,  &  que  Ics  obliga-» 
lions  de  la  chact^é  oH  de  nos  condw 
lions  nous  y  forcent ,  que  s'il  eft  en 
|)^re  pui(r«i6e  de  [es  choiûr^il  oau^ 
faut  éuic«i'  celles  d^ns  lefqi^elle^  le$ 
entretiens  font  dangereux ,  où  inoti^ 
lûSsiOu  iBondaius»^  cboiJiir  celksq^l 
nous  donnent  lieu  de  parler  du  fer? 
uice  de  Dieu9&  de  la  Prière  fans  cho? 
quer  toutefois  la  difcretion  »  ny  1^ 
charité.  Voila  le  véritable  môyeo 
j^'4U4nçe;r  &  de^  pei;fçi%ionq6c  dq^ns 
le  fainâc  Commerce  auec  Dieu*  que 
Uaii  CbtyfoûôïQe  appcIieTAi%!ii|f 

rH4  pnpmw  & dimtU m?é^MU^^ 

X^ior  dans  lequel  nous  .pouuoiif 
toujours  puifei:  &|conûderer  qvieU 
que  chofe  de  nouueaij  ^  la  Prière  a 
cela  de  propte  fut  les  autres  Vettu^ 
qu'elle  peut  obteçiç  de  Dieu  tout  ce 
qu'elle  veut,  ^  cnéme-^ioir^tanc 
d'étendgë  quefa  puilfauce  >  pulfque 
Cl  le  pouuoir  de  Nôtre  vnfque  & 
Souuerain  Maître  lasvs-  Ch^isTs 
s'ctend  par  auihoric^>eile  k  jaic  aull^ 
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^      de  fAme  auec  Vieff,  ^ 

par  roamiiIîon,il  n*y  a  que  cette  feu-» 
le  diffcïQoct^  rçauoir  eft  que  la  puid 
fsLiicc  de  Dieu  eft  inclep€ndâte,&  TO-» 
tSkiCon  Se  la  Prière  dépêtrent  nece A 
{^iremeni;,  de  Tes  bontez  &  de  Tes  fa«^ 
ueurs  par  vn  lien  lequel  ks  y  attacha 
très  étrok cément  pour  nous  repdra 
parcicipans  de  tour  ce  qui  releue  de 
^ce  dioiii  pouiieir    de  farte^u'il  n'y 
z  rien  que  Ton  ue  puifle  pretendrô 
par  le  moyen  de  TOraifen  ^  de  la 
)?riete  »  &c  puirque  la  Nature  &  la 
raiTon  nous  dirent  qu*il  cftimpofîî-» 
i»le  de  voir  fans  la  lusniere»    dis  do 
metpe  qu'il  n'eiL.^as  pojQCibie  d'écre 
telair^  voyant  dans  la  conduite  des 
Maires  Humaines  fan«  la  lamiere  de 
ce  faint  Commerce  ,  &  ce  tt'eft  pas 
fans  fujet  quîe;  leBien-heoreux  Fran*« 
çxMs  de  Sales  nous  y  ferc  de  guide» 
puifqu'ii  en  a- connu  û  parfaitement 
les  excellences  &  îe  pouuoir>comma 
il  ecoic  très  habile  dans  la  Tlieolo- 
gie»  il  ëcoit^auifi  (tes  expérimenté 
dans  la  condmce  des  Ames  »  &c  tout 
leMonde  fçait  que  pluiîéurs  perfon^ 
aes  qui  ont  eu  le  bonheur  de  I^uoir 

eu 
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€\ï  pour  direâcur  dans  la  vie  Spiri- 
tuelle (ont  arnuées  à  vne  cres  haute 
peife6lion  ;  de  force  ^  Axùt  dcuoce, 
que  vous  ne  dtuez  pas  crdndre  de* 
tomber  dans  Terreur»  fuiuânr  Tes  fen* 
timens  dans  des  chofes  (\  in^portan- 
tes  ,  comme  celles  de  la  conduite  de 
vos  Ames  dans  ce  fainâ;  Commercej 
&  des  chofes 'qui  nous  y  peuuent^tie 
vrile:s>ain(î  que  vous  le  verrez  dans  la 
fuite  de  ce  Liure»  il  nous  dit,&  nous 
alTuce  que  c'eft  le  propre  dd6  chofes 
Spiiituelles  de  n'écre  iamais  épui« 
sees  ,  plus  on  y  aduance  »  plus  on  y 
tencomre  de  fatisfaâ;ion  >  plus  on  y 
treune  d^auântâee  &  d^vtilicé  »  au(fi 
Bon  feulemct^t  i  Ocaiibn.a  ce  pou« 
uoir  d'ol3lig:r  Dieu  à  luy  accorder 
ce  qu'elle  liiy  demande  ,  mais  ençor 
elle  efl;  infaillible  en  toutes  fes  pré- 
tentions »  iorfqu'elle  eft  accompa^ 
gn^e  de  toutes  les  circonftances  qui 
luy  (ont  neceifaires  ,  c'eft  ce  que  la 
£uite  vous  apprendra. 
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REFLEXION  VI. 
lH»fAiUMité  de  la  Prière. 

COmme  lé  Commerce  jdo  vfcô 
cftii  fftqucnt  en  cous  lieux  qu'à 
peine  peut  on  trouucr  des  Autels 
afFcz  purs  pour  les  confacrer  à  i'In« 
nocence  des  Hommes  ^  auili  ç'a  été 
TH  douce  lequel  a  donn^  beaucoup 
de  difficulté  à  plufieurs  efprits  ,  /ça« 
/noir  s'il  ctoic  neceflàire  de  'polTeder 
«la^  Grâce  »  afin  que. la  Prière  fûc  in« 
'faiiliblcmcnc  accompagn^Ç  de  roii 
,  efièc  ,  comme  auilî  pour  a^riuer  à  la 
£n  de  leurs  prétentions  i  ceu^  q^i 
tiennent  Taffirmatiuconc  conclu  par 
C0cre  raifbn  que  Ton  ne  pcuuoic  être 
exaucé  candis  qu^on  écoic  dans  le  pé- 
ché y  Dim  ft€Cé^€s  mn  émdh ,  Diea 
.  ne  donne  pas  audience  à  l'Ame  pe- 
'  cherefle ,  c'eft  à  dire  à  ceux  qui  ionc 
eqgagez  daias  la  coulpcipour  ce  fujec 
la  Prière  faite  en  cét  éftac  eft  de  nul- 
le valeur  >  S»  leaa  aotts  dic*à  ce  Tujet 

que 
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que  n  nous  regardons  fa  volonté 
îîoits  obtiendrons  ce  que  nous  défi- 
irons,  d'autant  que  nous neiaiTons 
que  ce  qu'il  veut,il  s'enfuît  donc  que 
tiotfs  élof^nt  4e  fa  volonté  pat  le 
moyen  du;pechc  qui  Juy  eft  entière- 
inenc  opposé  nous  fôihroes  pourloirs 
éloignez  de  nos  attentes  i  neant*- 
tnoins  ie  ne  crois  pas  que  cette  cîr- 
€onftance  foie  al&2  force  pour  em^ 
pccher  rcfFct  de  kPdere  ,  puifque 
nous  apprenons  que  les  ennemis  de 
Dieu  ont  iivéme  obtenu  de  luy.  pac 
la  force  de  rOraifon^cc  que  méritent 
ordinairement  ceax  qui  iomen  Gra;-^ 
ce  y  il  ne  faut  pour  ce  fujet  que  pro« 
duire  l'exemple  de  S«  Pierre  »  ècévk 
Prophète  Royal  Dauid,  qui  par  leurs 
plebrs  &  leurs  Prières  ont  r'allumé 
Tes  étincelles  d* Amour  qiiVne  câioH 
te  Bc  vne  foibleiïe  Humaine  fem» 
bkfieDt  aooit  fmit  mcrarir.  L -Ëlccîttue 
qui  eft  l'Oracle  des  plus^belles  yerfa 
.tez  y  dont  nous  îouyflbns  dans  PE- 
uangile  ne  jDQUsaiTatet'dlep»  que, 
Manaflçs  étoit  vn  grand  pécheur ,  & 

pourtant^  il  iac  remply  ^des  benedU 
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Plions  de  Dieu ,  &  par  fcs  larmes  & 
pat  Ces  prières  il  obtint  le  p»sdô  de  Ces 
pSeaces,  Ge  Ptiblicain  qui  potit  être 
criminel  deiianc  Dieuu'ofoit  leuer 
les  yeux  abCiel  s'en  va  au  Temple 
pour  y  faire  fa  prière ,  &  il  ne  i*eûc 
pas  plûfot  fcellce  des  dernières  pen- 
sées qui  foicoienc  deibn  ciltur,  qu'il 
s'en  retourna  iultifie  dans  fa  njaifon? 

n'cft  pas  que  ie  vueilie  dire  qu'on 
doiue  entretenir  'k  Commerce  des 
vanitczj&  des  crimes,mais  ie  dis  que 
la  quantitéde  nos  olfences,  qDi  nous 

rêdct  indignes  de  là  qualité  deCiiré* 
tien  -,  n'eft  p»s  eapaWe  d'cmpëchcr 

que  nous  rcceuions  COQS  les  ioin.s  dé 
"Dicu'l'efFet  de  nos  prières,  lùrfque 
l'i^mour  que  n'eus  ftisons  pour  Dten 
nous  détaohe  de  rafFeûion  de  nos 
ordows',  &:  qnenmis  entrons  dans  le 
chemin  de  la  Verctt>ce  n'eft  donc  pas 
Vhe,  condition  neceflairè  que  d'être 
«n  Ôirace  poof  fèirc  l'Otaffo» ,  & 
pour  e'trc  exaucé  v  d^îBltant  que  le 
<<lrôiâ des  meH(es  delà  pritre  ,  h'elî: 
pas  fondé  fur  la^ïottne  vie ,  ny  fur  U 
^«n^etc  de  ccluy  qui  fait  rOrailbn^ 
■'-.^  -  mais 
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mais  fur  la  promeffc  >  &  fijr  la  mi(e« 
ricordedc  Dieu.  Si  noas  conibltotis 
fur  ce  fujec  les  fencimens  de  Id  Sa« 

JelTe  incarnce^il  feroble  qu*ellc  con- 
rnie  ce^te  vecifé  dans  la  Parabole 
contenue  dans  S.Marc  ,  puifqu'en 
icclle  le  Fils  d«  Dieu  introduit  .vn 
homme  retournant  des  champs  >  qui 
ftappe  à  la  porte  de  (on  amy  lequel 
lay  rcpoiid  au  urauers  de  fa  porte  ne 
m'importune  pas  »  il?  Tuis  couche  >  ie 
nriçaurois  me  Xwïtt  pour  t'aecorder 
ce  que  tu  me  demande  »  Mnpojfum 
furgere  &  dore  tibi  ;  neantmoins 
s'il  continue  toujours  àfrapper»  il  & 
leueia  &;  lu]^ donnera  ce  qu'il  a, de 
beioin^norf  pa$<à  caorequ^il  fait  pro^ 
feifion  d'être  fon  amy  ^  mais  à  cauiè 
defbnimportunitciil  eneft  demcrac 
lorfque  la  Boocé  Souueraiue  d«^X)iea  • 
exauce  nos  prieçes<|Ce  n  eft  pas,  à  eau- 
&  que  nous  ibmines^en  Grâce  squoy 
que  ce  foijt  le  moyen  le  plus  façiipj 
le  plus  eflElcace ,  pour  obtenir  de 
.  Dieu  rexecudoâ  de^iips  deuîuindes» 
mais  c'eAàrai/bn  de  nôtre  importun 

wxé  »  qji'ii  doxine  aufiUeocc  à  iicrs 

/  prier  es> 
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prierez  y  laquelle  oblige  enfin  Diea 
d'aggréa  nos  Rcqueftes  ,  il  nê  faut 

^onc  en  aucune  raaniere  reuoquer 
en  douter  entérinement  dé  nos  Orai^» 
fons  ,  quoy  que  nous  fpyons^en  di^ 
grâce  ^  puifquc  par  la  peiTcuerancc 
nous  pouûons  mériter  -ce  <joe  Dieu 
a  promis,^;  ce  qu'il  ne  peut  en  aucu- 
ne façon  refufèr  fuiiAnt  la  Vérité  de 
les  paroles^  lorfque  Dieu  ainilicué 
les  Sacrenicns  les  illuftics  Canaux, 
par  leCquel^il  nous  comiinmique  fes 
Grâces  ,  il  a  écably  la  forme  &  la^ 
matière,  Verbfim  accedit  Ad  elementum^ 

forma  ad  mater L^m  ,  di(  l' Angélique 
Dodeur  S.Thomas  dans  fi  troifiéme 

^Parriie,  Arcide  cinq,  fix;  &  fepc  j.de 

•même  quand  v«  Prcftrc  baptize  vu 
Enfant ,  &  qu'il  luy  a  letté  i*Eau  fur  , 
le  froin,&  prononcé  les  Paroles ,  ie 
te  baptize  au  Nom  du  Pere  ,  du  Fils 
Se  du  fainâ;  EfpriCyla  vei^icableîncen^ 
tion  prefupp^sée  perfonne  ne  doute, 
que  la  Grâce  ne  (bit  infufe  dans  céc 
Enfant,  d'autant  que  Tlnilicution  de 
ce  Sacrement  efl:  infaillible  dansfoiî 

rcffet ,  Fidelu  jefi  Dcm  t&fcipfnm  np^ 

'    E  ^are 
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gare  non  poteft  >  die  fainét  Paul  écri- 
uant  à  Timothée  en  fa  Secondc,C ha- 
picre  fécond  ,  Dieu  qui  cft  ia  Vérité 
«cinelle  ne  fçauroic  contredire  à  Ces 
paroles*;  cbmtnent  pourrôic-îl arri-^ 
uer  y  Ame  Chredienne^  que  las¥S*<^ 
Christ  qui  polTede  tous  les  Trefbis 
^ela  Sagedè  &  de  la  Science  de  Toit 
Pere  put  tomber  dans  IcMenfongç^ 
cela  (ans  doute  implique  colitradj- 
jQiion,  puis  donç  qu'il  nous  doni}^ 
cette  même  affurance  en  CzinO:  Marc 
4ans  ces  ParoleSi  vnde  om^ia  qmcwi^ 
crantes  petitis  crédite  >  quia  acci^ 
pktà  &  eoeniem  vobis ,  toiir  ce  qq'e. 
vous  demanderez  vous  Tobtiendrez^ 
il  faut  confclfer  auec  luftice  qu'il  ne 
peut  fe  dédirfi  de  nous  fouldge&.^aii$ 
nos  neceflîtez  \  mais  pour  ce  que 
nous  apprenons  que  pluiieurs  Orai« 
ions  >  &c  Prières  n'ont  pa&^té  exau- 
€ées>quoy  qu'elles  fufTent  ordonnées 
iuvne  bonne  fin ,  ainit  que  12011s  eu  ' 
alfure  fain£t  Paul  de  luy  même,  lorA» 
qu'il  nous  apprend  qu'il  s*e(t,nris 
trois  fois  en  prières  pour  receuoir  de 
Dieu  i'accompliirement  de  fes  de- . 

mandes# 
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4e  tAme  met  t)ieu. 
TOandes,  &  être  deliuré  de  la  Tyran- 
xïitj&c  des  Combats  que  luy  iiuroienc 
les  paflîons  de  la  Concupifcence, 
neantmoins  il  n'a  pas  ^  été  exauce» 
quoy  que  Ton  Oraifon  ne  tendît  qu'à 
vne  bonne  fin  ,  &  qu^elle  fût  rake 
m^me  dans  i'ctat  de  la  Gracc,n*eft-ii 
■donc  pas  plus  que  raifonnable  de 
confcfTer  que  rÔi'ai(bn  n'eft  pas  io^i 
faillible  comme  il  a  ccé  dit  cy-dcf- 
iùs  ,  oÂ  du  moins  qu'elle  em'ge  4es 
tiutres  çondicions  (pus  Icfquelles 
Dieu  a  promis  d'écre  prefcncànôs 
f>rieres,  c'eft  ce  que  ie  m>n  vay  fakc  - 

VOÎTt  '  ^ 
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REFLEXION    VII,  . 

Des  conditions  d^vne  bonm 

COmme  le  Sage.  &  le  véritable  • 
Chreftien  ne  croit  pas  viute 
feurement  s'il  n'eft  arreftè  dans  la 
connoiflkncede  fa  fin  dernicre,com- 
me  il  marché  coujour&en  prefeni^is^ 


i  o  0    Le  SainÛ  Corn  mené 

de  Ton  Creaceur,  &  qu'il  s'entren'enc 
crditiairemenc  auec  iiiy  que  tout  ce 
qui  eft  icy  bas  n*cft  pQÎnt  de  /on 
homeur  ny  de  fon  Coiximercc  y  qu'il 
vit  comme  s'il  eioic  dans  le  Ciel» 
'-cjuoy  qu'il  opère  &  agilfe  fur  la  Ter- 
re, que  ion  cœuj;  eû:  toujours  à  luy^ 
Se  que  fcs  volôtez  ne  fc  portct  point 
ailleurs  ,  auffi  où  il  s^agit  de  donner 
des  conditions  à  {a  prière»  il  ne  s  at- 
tache pas  à  fon  opinion  particulière, 
il  fuie  celle  de  ceux  qui  palFenc  par- 
my  lesefprits  cfclairez  pour  des  gra- 
des lumieresdans  l'Art  de  connoître 
d'aymerDieu  &c  de  luy  drcfTer 
'f>rierés  ;  c'eft  auflî  là  le  procédé  qu'v- 
ne  Ame  véritablement  Chreitienne 
doit  auoirt^  L'Angélique  Podeur 
fainâ  Thomas  luy  peut  feruir  de 
guide  en  ce  rencontre  dans  fa  Se- 
conde, féconde  Queftion  7}.  où  il 
en  rapporte  plu/îeurs  qu'il  eftime  ctre 
oeceftàircs  à  vne  bonne  &  frudueu- 
ie  prière  ,  maïs  (ans  m'arreft^^  à  les 
déduire  en  particulier ,  il  faut  que  ic 
confelle  auec  lè  fehtîmcnt  de  plu- 
sieurs Doâeui'^  Myfliqués,  qpe  la 
,  -    •         '  ^     "       ^  Prière 
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j  ^  dje l' Ame  Auee  Dieu.  lor 
Ftîere  confille  en  vnr  Aâc  honcfte 
&  bon,  qui  pour  cire  de  cette  qualité 
doit  opérer  deux  effets  dans  TAmé 
duefticiiiiej  il  faut  que  la  ckofe^que. 
Ton  demande  foit  bonne  abrolumenc 
parlant  ^  partant  çeloy  qui  prie  pour 
vpe  chofe  raauuaife ,  tant  s'en  faut 
•  qcie  Dreii  exauce  (a  pritrc^qu^au  con* 
trairç  il  fe  rend  criminel  comme  lor£i 
qu*il  arriue  que  quelqu'vn  demande 
la  mott ,  où  celle  de  Ton  ennemy  le 
fiiccez  d'vn«  dueil  ,  ou  quelqu'au- 
rte  cho(e  de  métne  nature  $  \\  eft  in-* 

dubitable  que  c'eft  prier  inutilemcnCy 
puifque  par  ces  demandes  nous  don- 
nons à  connoîire  que  nous  croyons 
Dieu  TAutheur  du  mal ,  &  nous  en-' 
gageons  nôtre  confcierfce  dans  vu 
pechc  mortel ,  en  effet;,' Ame  Chre- 
ftienne  ,  n^eft-il  pas  vfay  que  c'cft 
vne  iniuftice  de  demander  à  Di^u 
qu'il iiiit_^  l'exécuteur  de  nos  mauuais 
deirems  de  rîos  votontess  deprâ« 
uçes  y  Se  enfçcond  lieu  c'eft  attacher 
fâ  prière  à  vne  chofe  vaine  de  prier 
.Dieu  pour  le^  gain  d'vn  Proccz  iniu- 
Hc  ,  cela  eft  indigne  dtagpiocher  Tes 
•  '  £    5    ^  '  Oreilles 
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Otcilïcsysil  fdiu  aind  parki^spaifqi» 
fuinant  lataifoii  de  faind  Bafile  ,  Iz 
ûn  de  nos  prières  doit  toujours  re- 
gardai: leCuIie  de  Dieu  »  ce  que  le» 
chofes  qni.fonc  appuyées  far  la'va^ 
mié  ne  foui  en  aucune  anajuiercy. 
clks  ne  peuuent , donc  pas  être  auec 
équité  la  matière  ât  nos^  Orai^nc^ 
&  le  fujet  d'vn  faind  Commerce 
àucc  DiCu  i  'il  arriue  auffi  fonuent 
que  l^on  demandç  à  Dieu  des  choies^ 
indifFercnteSjComme  vne  longue  vie, 
la  fatiié ,  les  biens  dé  Fortune  &  la. 
prorpcricé  dans  let  affaires  Humai*» 
nés ,  CCS  chofes  ne  font  pas  dignes 
d'être  Tobiec  de  nos^prieces  »  elles  ae^ 
méritent  pas  que  nous  roUicitions- 
Dieu  à  leucconfideration',  puiique 
d'aillpuc^  nous  ne  connoillons  pas- 
les  maux  &  les  defauantages  qu'elles 
peuuent  procurer  à  uos.âiti€s  >  Q  ^ik 
pourqiioy  fiuuant  ie^  Maximes  que 
Ifsv s- Christ  noii^'aexprlm^é  daii» 
fes  faindes  Lettres  ^  nous  ne  deupnâ 
demander  à  Dieu  que  des  chofes 
Spirituelles  ».  màme  primh  regnun^ 
JDW.  &  cM€r4  ^iicicnthr  vobki&i  nou$- 
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fit  4<^uons  par  nousuiiectre  en  peine 
de  demander  à  Dieu  des  chofcs  cor- 
porelles ^  puifque  i^omme  il  cft  le 
Pçre  commun  de  toutes  les  Qreatijw^ 
freS)  il  ne  manquera  pas  de  pouruoîr 
à  ce  qui  kur  eft  necelFake  »  il  fauc 
iiQ^us  contenter  de  Te tat  auquel  la 
Sage,  eondaite  de  Dieu  nbus  a  mit 
(ans  aûpirer  plus  haut  par  nos  prie- 
tts^S>c  fans  les  employer  à  des  choies 
iuperfluës  >  qui  ccndeiK  plâtot  à  re^ 
MauflTer  natre  condition  qu*à  foula- 
gernos  Fortunes  ,  c'èfl:  poimantlà 
ia  prière  &  les  vœux  de  la  plufpact 
jàc  ceux  qui  ne  poflTedent  pas  eneor 
yn  {ainâ  Commerce  auec  Dieu^  »  la 
|>eraûtcur  de$  chofes  de  la  Terre  qui 
Scient  nos  inclinations  ^  abbâc  la 
forceiS^  la  vig.ueur  d^  nos  priçres  SfC 
de  nos  Oraifonsjdit  le  Bien-heureux 
François  de  .Sales  dans  fonintrodu^ 
<3;ion  à  la  vie  Dénote^  elle  ne  permet 
*^as  qu'elles  -mentent  lufqtie»  an 
Trône  de  Dieu  ^  les  dons  q|.ii  partent 
de  jfà  grandeur  font  extremèmcÂt  re** 
leuez  comme  cp  fèroit  vne  mar- 
que &  vue  grenue  plus  qu'euidcnce 
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de  foibjeiïc  d'efprjt  jcôme  fi  vn  Ho^ 
me  voyât  vn  Princelqui  diftribuc Tes 
biens  librement  à  ceux  qui  ont  re- 
cours à  liiy^s'amufait  à*  demandée  vti 
vailTcau  de  terre  au  lieu^de  follicitei 
pouL*  des  chofes  dignes  de  la  gcan* 
deur  de  ce  Priiice  »  auffî  fauc-^U  q'ùe 
nos'  Prières  foiçnt  dignes  de  la  Ma- 
jefte  Sottuecaine^  Dieo  »  que  ce 
fbicnc  des  cliofcs  Spirituelles  ,  d'au- 
tanc  plus  releuées  par  defTùs  Us  cor- 
porelles que  Dieu  »  q^ii.eft  vn  Ëfpric 
très  fiaiple  ,  &  très  éloigné  de  tout^ 
forte  de  Commerce  .Mec  la  màtiere 
eft  reîeué  pardeffus.  tout  çc  qui  efl:  ^ 
au  deflous  de  luy  ,  fi.  vous  voulez^ 
Ame,  Chtedieniie  >  entretenir  va 
fain<5c  Commerce  aucc  Dieu  deman- 
dez luy  dts  chofes  dignes  de  {a  gran^ 
deur,  Pete.k  Deo  dign4  Deo  ,  die 
ùiuâ:  Greeoirc  de  Nice  au  Trafttc 
qu'il  a  composé  d\ne  bonne  Orai- 
fbn.Alexandre  aufïi  libéral  qu'il  écoiç 
licureux  »  ayant  importune  Diogei^e 
ide  luy  demander  quelque  chofe  ,  jce 
P'biiofbphe  p(pur  aggrandîr  le  priât 
de  ijbs  prétentions  luy  demanda  d'a^ 

^  bord 
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de  l'Ame  anec  Dieu. 

bord  cinquante  Talens,  ceux  qui  ap- 
prochoient  de  plus  prés  fa  pcrfonne, 
blafmoient  i'excez  de  Ton  ambicion,^ 
&  condamnoienc  fa  demande  ,  mais 
ee  Prince  généreux-  qui  ne  pouuoic 
dégénérer  de  fes  grandeurs  repartît 
fauorablemenc  pour  Diogenc  ,  qu'il 
/çauoic  bien  que  tous  les  biens  de  la 
terre  écoient  à  Ta  difpoficion  que  s*il 
eût  demandé  vne  fomme  moins  con- 
fiderable  ,  elle  eût  été  indigne  de  les 
liberalicez3&  qu'il  luffifoit  que  Dio- 
*gene  auoit  à  faire  à  Alexandre  ,  par- 
tant il  commanda  qu'on  luy  liurâc 
les  cinquante  Talents  qu'il  auoit  de- 
mandé,puis  donc  q.ue  c'eft  à  vn  Dieu 
Tout-puiflant  ,  &  à  vn  Souueraiii 
Seigneur  des  Trefors  de  la  Grâce, 
&  de  la  Nature  que  s'addreflent  nos 
prières  y  ne  craignons  point  de  l'im- 
portuner y  lorfqu'il  s'agit  de  tout  ce 
que  nous  pouuons  prétendre  ,  puiC* 
qu'il  eft  ires  véritable  que  s'eftanc 
engagé  de  promefle  d'accomplir  nos 
demandes  ,  il  ncnous  en.refufera  pas> 
l'exécution.. 

Ce  ii'eft  gas  alTcz  ,  Ames  deuctes^^^ 
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qui  afpircz  à  vn  fainft  Gomme rce- 
auec  Dieu  'de  vous  giiarantir  de  ce^ 
xlefauis ,  il  faut  encor  prendre  garde 
d^sngngcr  VOS'  decnandes  dans  de»^ 
chofcs  kiquelUs  en  cmpefchent^de. 

.  meilleures,  veu  que  vous  vous  expo- 
fez  à  en  receuoirjc  refus^^'eft  icy  lo: , 
fecrec  &  la  rai /on  pour  laquelle? 
iainâ  Paul  n'obtient  pas  de  Dieb  ce 
qu^il  luy.demandoù' ,  d'autant  qu'ij^ 
croit  plus  auantageux  pour  luy  d'a- 
uoir  des  ruj;etS'de  mérite  dans  le- 
Triomphe  des  paflîons  &^^e  la  con-r 
cupifcencc  que  d^etrc  cntieremenfe 
deliurd  de  la  ccntatio;û%Ën  effet  jorf- 
que  le  Fils  de  Diçu  parlant  à  foit' 
Pere  kiy<  demanda  la^irpénce  de  €k^ 
paflion  en  ces  termes  ,  Pàter  Ji poffi^ 
InU  êfi  wmifMt  à  fifihXSalpx  ifie  y  ih 
adjoûta  en  fuite  ces  j^coles ,  umm* 

,  voliin$a6  tîMy  comme  s'il  eut  voula^ 
donner  à  coiraoîcre  à>  (bn:  Pere  qoc: 
^'il  etoit  plus^ expédient  pour  le  fa-- 
ii3t  des  Hbmmeè-qti'il  fbulPrit  »  il  ne** 
demandait  ^as  1  eloignen^nt  de  ce 
Calice  ,  puifque  cela  eft  opposé  à  la^ 
iohditioi^  dentaftde»  à  Wit^  les 
^  ♦  diofcs^ 
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chofes  qui  fendent  à  vne  meilleure 
Su  :  vous âuez  veu  iiifques  icy.  Ame 
Chreftieune,  que  k  Prière  &  i'Orai* 
fon  doiuenc  eue  fondées  fur  ie  bien» 
ijy  pour  cè  fu jet  proposé  l'honeftc- 
.  te  que  le  véritable  Sage  ordonne 
toutes  chofes 'au  faluc  de  fon  Ame, 
pour  l'établir  fur  des  plus  foiide* 
fondemensjie  dis  de  plus  que  cen'clb 
pas  .tout  de  s'exettet  dans  la  prière 
poux  méri  ter  des  chefes  honeftes ,  il 
mit  encor  que  ces  chofes  honeftes 
d'elles  mêmes  tendent     plus  à  vnc 
banne  fin  ,  &  certes  iî  vous  deman- 
dez la  Vertu  poar  {cnm  à  ia  Yanitéi 
dont  la  fin  eft  m;iuuai{è  >  Dieu  ne" 
içfturoft  aggréer  vos  prières ,  puif- 
que  Ton  peut  faite  rencontrer  vn> 
n^auuais  dcfïein  dans  lapourfuitedcs. 
chofes  h Wîtftes'  d  elles  mémes.etiarn 
bona  mâlè  aliquié  vhU  >  dit  faind  G  re-.' 
g^fre  àu  Liure  qu*il  a  compose  des» 
conditions  d*vne  bonne  Ot^iCon^ 
lorfque  Ton  ne  regarde  pas  le  bien^ 
comme  bien'  >  inais  auec  irne  in^\ 
cention  eflranggre  r      bie»  ^u'it\ 
ifeii*  «mciuire  ijue  pour  faire  que 

fi-  >  IfÔfw 
*• 
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rOraifon  foie  intaillible  dans  Tâc- 
corn  pli  (Fement  At  (es  demandes  .  H- 
4(1  neccdaire  que  rAâeen  loit  ho- 
iiefte,  fi  vous  faites  Yneferieufe  Re- 
âexfion  fur  les  défauts  qui  ont  coû^ 
uime  d^acconipagner  la  prière,  vousj 
connourez'  cfuidemmèric  que  fou— 
uent  la  prière  fe  fait  à  Dieu  aus£,  vn- 
efpric  égaré  ,  &  aiiec  vn  cœur  atta- 
ché fonuenc  à  des  chofes  criminel^ 
leSt  Faut-  il  s'cconner  dit  le  Bien- 
heureux FrànçoiVde  Sales  ,  au  Gha- 
pici'e  huitième  de  rintiodudlion 
la  vie  Deuote  ,  fi  la  prière  qui  n*e(fc 
pas  faite«auea  toutes  les  conditions' 
«eceiraires^poLU  être  bonne  Sç  ho- 
iie(te  n'eft  pas  infailHbleméntexaa*- 
cëe,  il  en  eft  de  ces  perfonnes-coœme^ 
de  ceux  lerqLiv.ls  font  naufrage  au^ 
Po£&  3  on  va  à  TOraifen^  comme  à  vnt 
iizile  pour^'y  reconnoître  ,  neant- 
moins-bn  sYm^cohjîoit &  s- y  m4*- 
CQunoilïànr,  on  y  va  aucc  dcirein  d-y 
receuoir  l-Abfriution  des  fautes  que 
l'un  a  conimisvCepeiKknt  pn  en  com»* 
met  de  nouncllcs  par  fes  intentions.- 

d^ce^léei^  qui  font  te.  firjist  delà  pen^ 


■  4 

Digitized  by  GÔOgle 


de  L'Anie  auec  Dieu.  lo^ 

see,&  la  fin  des  pietcntions  que  Ton  * 
a.  Il  fauc  donc  encor  faire  la  recher« 
che  desauties  cicconftances^lefqueU 
les  fniuant  ie  fentinaenc  de  Nôtre 
giaud  diceâcui  des  Âmes  deuotc» 
lé  Bien  -  heuieux  François  de  Sales, 
doiuent  accotnpagnec  la  pciere  pous 
La  rendre  e^Ecace, 


REFLEXION  VliL 

^tte  four  rtndre  U  prkre  é*  i'O^ 
raifon  ïnfftillikU  dam  fes  pre^ 
tentions ,  il  faut  quelles  fotent 
accompagnées  à^'une  laji  pàr^ 

faite*- 

4  * 

PVifque  Dieu  araccoûtnmc  deire- 
noquer  pat  fa  Boncë  les  Arrefts 
qu'il  a  p renoncé' côutee  les  çoiilpa^ 
:l)les  que  fa  Mirericorcl& pccnd  la- 
place  defaluftice  ,  iUft.  fans  doute 
que  nous  deuons  meccre  toute  notre 
confiance  en  liiy  ,  il  nous  faut  aban- 

dbanner  à  Ton  bon  plaiiic  ^  &  à.ia 
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Éiindç  Volonté  auecvnc  conÇance 
parfaite  qu'il  ne  nous  maiciquera  pas^ 
dans  le  befçiuy  pouiquoy  une  de 
ciaintes  inutiles  dans  nos  prières  ^ . 
puifque  tiQUS  fonimes  certains  que  1^ 
Prouidence  4e  Dieu  n'éconduira  pas 
nos  demandes  ^  ^  ^1^^  ^om  legi-- 
limes  il  nous  faut  abandonner  à  elle,.  ' 
puifque  cet  abandon  kifTe  nôtre 
Ame  fore  contente  .&  trouue  fon  re- 
pos en  Dieu  feul>  &  qu  établie  en  luy 
elle  ne  peut  rien'Craim}re>fî  elle  vtfur 
iniquement  les  deHeins  de  Dieu  j  à- 
qnoy  bon  faire  reflexion  fur  ce  qui 
arriuera,  il  eft  des  Martyrs  de  la  Pro^ 
uidence,  comme  il  eft  des  Martyrs^ 
{^ûurla  Foy^^e^cA  ladoârFfne  de^ain^ 
lacqucs  en  fbn  Epiftre  Canonique^ 
pofiuht  in  fide  nihil  h^fitam  ^  il  faut: 
demander  à  ^  Dieu  âuec  vne  QÀïà^ 
0nfiance  laquelle  nefouâfre  aucune* 
€mmepi\  nê  hnt  doïici^ieii  érafinâ^ce^ 
puifqjje  Dieu  mém^^^aus a âure  dans^- 
l^jEuangile  quil  accordera  tout  à  nos^ 
prières  ^  lorfqu'ellés:  fecanfr  acoom-^ 
gagnées  de  tmites  les  circonftances 
^ui4e^€lQiiieM^i^0dfe:  h/omàfH  voloy 
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comme  il  parle  dans  faindl  Matthieu^ 
C  hâpicre  x  lé  Onmia  ^UMunéjjue  petw^ 
ritiâ  credemes  accipieiis  ,  pour  concc*^ 
uoir  ces  veritez  il  eft  befoin  de  fça- 
iioir  qu^il  y.  a..  4eax  forces  de  Foy> 
pàoxM  1  vnp  qui  regarde  l'entende^- 
in£nc>.&qai  eft  k  veriMble  £oy  qu^ 
nous  prometto^ns  ichafle  coure  force* 
de  doute  ,  &:  raiure  qui-  regarde  la^. 
volom4  6c  qui  eft  nôcre  propre  Qon^ 
ftience  bannii;  tput  ce  q,iii  p«tK  cho- 
qger  rEfperance ,  ii  faut  donc  audir* 
la  Eoy ,  &  l'Erpera»ee,ia  Foy. ,  dif- je 
^jLii  regardeDieo  pour  eii  faire  ex  pli- 
dçeipcjic  vn  Ââe.  couchan&k  pro«> 
meflTe.qpHl  nous  a  fait    &  cét  AOlq 
concientdeux  ê&o^&S5  premieremeii&^ 
^ueDieunou^aproiçis  de  nousdon-f 
ttef  >t«uc  ce  que  nous  lay  demande^- 
];ons  comme  il  £aujv,  MideUs  efi^  Deu^ 
&  feipfHm  ne^AYenon  poteji-^  &  il  eft, 
fteoeiiaîre  pour  ce  firpft  de  fàftre  Tfi 
A<£ke  de  Foy  lequel  regarde  fa  puif- 
£i!lco^9  é^eft  à^dire ,  qii'tl  faifr  etôire^ 
qu'il  a  le  pouuoir  d'accorder  i^os  de- 
mandes ^^c'^cft  ainfi  qu'il  eft  arriud 
éSM  '  1»  perlbtw&dié  oes  des»  Aiic9«^ 
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gles  qui   demaiidoicnc  la  veuc  î 
Croyez  vous  que  ic  vous  puiÛTegue-  . 
Xii:  dit;  le  FiU  de  Dieu  ^  CredUû  ,  quia- 
hoc^oJfHmfacerc  vobis  ^  ouy  Scigueuc 
refpôndirent  *  ils  nous  ne^  doutons- 
nullement  de  vôtre  puiflrance,&  voU 
la  l'effet  de  leur  Foy  ,  fiât  vobis  fecun-^  ' 
dum  fidem  vefitHm  &  apeni  /km  ocnli- 
e^THmi  il  faut  donc  auoir  la  Foy  de  fa^ 
puiiiance. 

Secondement il  faut  encor  celle 
qui  regarde  la  Volonté ,  ileft^expe- 
dientde  croire  qu  il  le  veut,pour  çxé« 
cuter  quelque  choft,  il  eft  neceflaire 
il  auoir  la  puiilànce  &  la  volonté», 
car  (î  Dieu  le  veut  &  le  peut  enfem- 
bletnent ,  nou$  obtiendrons  Vttttu^ 
don  de  nos  demaiidesine  luy  denian^ 
dez  donc  pas.  Ame  Cbreftienne,  s'it^ 
le  peut  oà  s'il  veut  ,  puirqu'ilft; 
propis,mais  ayez  ync  confiance,  par- 
faite dans  vêtre  volonté  5  Uqiwlle: 
n'eÛ  autre  chofe  qu'vne  ccrtiuidede 
Ame  qjiii  connoiilant  tout  ce  que 
i'ay  dit  fe  perluade  quel>ieu«k  ferai» 
or  il  y  a  deux  ibries  de  confiance  ,  1^ 

eculauae.>«&  la  Pcatiq^ue  3  là  Spe^ 

fitllaMUft' 
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de  t  Ame  auec  Dieu»  1 1 5 
ctilatioceft  celU-là  par  laquelle  TA* 
me  deacue,  croit:  que  Dieu  peut  &c 
veut  par  la  cannai  (Tance  qu*il  a  de 
nos  miferes  >  nous  foulager ,  mais  ce 
n'efl  pas  tout  il  faut  encor  vne  con- 
fiance Pratique  t  qui  poufle  la  vo- 
lonié  &  induife  T  Ame  à  agir  de  telle 
forte  que  croyant  aâuellement  que 
Dieu  eft  pred  à  luy  faire  du  bien, 
elle  établie  là  dclTus  fa  confiance.Ce^ 
'  ckpfes  Supposée»  ,  iorlqaUi  arriue 
qu*vne  Ame  ayant  ces  connoiflànces 
s^fFermit  dans  la^  confiance  de  là' 
bonté  3  de  la  vQlonté>de  la  pui fiance 
&  de  la  promefle  de  Dieu  ,  elle  s'en- 
tend &  dilate  iufques  là  que  4e  faire 
ces  reâexioias  fur  fa  Bonté,  Dieu  faii 
tant  de  biens  aux  impies^à  plus  force 
laifon  en4oit-il  faire  à: ceux  qui  fons 
continuellement  piofteipcz  à  Tes 
pieds  I  &c  qui  ne  pafTenc  point  les  ii« 
mites  de  Tes  Commandomens»  il  di^ 
ftribuë  wi  d-dg^and  nombre  de 
i^ei\rs  à  ceux  qui  ne  les  luy  deman<« 
dent  pas  ,  que  ne  doit- il  donc  pas 
£iirc;  à  ceux  qui  les  luy  demandent^ 
(gc  cette  confiance  porte  TAme  à  le 
;     "     *  ibllici 

I 
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foiliciter  par  Tes  prières  de  luy  ac^ 
corder  ce  qu'il  a  de  plus  haut  &  de 
plus  releué',  mais  ce  qui  forme  tanc 
de  douces  dans  nos  Âmes  »  c'eft  que 
nous  nous  lailTons  ordinairement 
agiter  dexes  pensées»  Ce  queie  de* 
mande  eH  fî.grandque  ladifficukc 
que  l'y  rencontre  fait  quei'abbats 
y  ne  partie  de  mes  preccncionsihelasl 
dit  vne  Ame  deuote  ie  demande  à 
Dieu  lachafteté ,  que  de  peines  ppt^c 
la  mériter  l  puifque  i'en  aura^  d'a- 
uantage  pour  ta  eonferuer  parœy 
lanc  d'occafions  dans  lefquelles  ie 
me  rencontre  chaque  iour>  i'ay  de  (l 
forces  habitudes  qu'il  m'e(^  impollt^ 
ble  de  m'en  démettre  ^  le  moye» 
éotic  de  demander  ce  que  ie  ne  fçau« 
rois  praUquer  5  il  ne  faut  pas  die  le 
Bien-  heureux  Fjrançois  de  Sales  ^  ce 
grand  Direâear  dea  conrciences 
con/îderer  nôtre  indignité  ,  d'autdnc 
qu'elle  diminue  k  confiance  que^ 
nous  deuofks  auoir  laque] le- eft. vne 
certitude  que  Dieu  nous  accordera? 
ce  que  nous  luy  demanderons»  &c  i^s 
moyens  pour  nous  y*aydcr fi  bien 

-  "  cja'il 
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qu'il  faut  auoir  des  fenci mens  toiis^ 
çontraires  ,  J&:  dire  hardiment  ie  ne 
veux  plus  auoir  égard!  ma  foiblelTe^ 
ie  nVe  coivfip  &  me  repofe  fur  ia  pa* 
foie  de  Dieu  ,  ie  confidcre  îTa  Bonté 
&  non  pas  ma  malice  i  te  regarde  fa 
jpuifTânce  &  non  pas  mon  infifn^itéi 
re  rae  confie  telkœent  en  luy  cjueic 
ne  doute  plus  de  fon^ouuoir  ,  fi  ha^ 
buero  amnem  fidemjta  vt  montcuran/l 
pram  >  dit  fainâ;  Paul  >  â  î'ay  toute 
Ja  Foy  ,  fî  ie  l\iy  dans  fa  perfcâ;ion>. 
£  ietie  lai  (Te  point  d  Wrée  d^s  tnon^ 
crpiit  à  la  crainte  ny  aucun  doute,, 
fi  mon  efprit  eft«anquille,  fi  la  ioye 
remplit  d'efperance  mon  Ame,:&  fi 
la  confiance  que  i*ay  en  Dieu  infpirc: . 
dans  mon  ame  vne  telle  fotce'&.vfi» 
sel  courage  que  ie^ne  trouue  plus« 
rien  de  difficile  ,  ny  defafcheux  >  ^*e 
-pejix  marcher  fur  d$s  chai;l>ons  ai^» 
dens,  &  courir  lans  fcayeur  fur  des 
preci  pîces  ^  Jwvs-CimïîTrfait  t^^^ 
tes  mes  Efperançes  ,  &  û  dans  cette 
confiance  5"  i'e  ne  veux  point  faire: 
de  diâSeuUé  d'entreprendre  tout  cc^ 
qui  ne  fera^  gas  împofnbLe  po^m 
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me  rendre  digne  de  la  gloire  de 


REFLEXION  IX. 

.  î- 

J)e  U  ferfeuerane^e  re<j[»tfe  dam 
î  Or  M  fin  four  obtenir  de 
Dieu  l  accomflijfement 
•  de  nos  de (îr s, 

/  ^     ■  y 

ON  promet  le  prix  au  commece*- 
menr,mais  on  ne  le  douhe  qu'à* 
la  dxïy  il  faut  aller  iufques  au  boutade 
la  eouife  pour  remporter,  auflî  nou$' 
die- on  dans  les  ^inéles  Lettres  que 
k  (èulc  pcrfeuerance  nous  a  (Taie  de 
riôae  Salut ,  il  en  tft  de  mémt  pour 
*crf^iui  regarde  h  prière  j  la  perfcue- 
ran.ce  eft  celfc  qui  procure  Tcxeca- 
rron  <fe  nos  dentundcs  ;  partant  hqus 
pouiions  &c  nous  deuôns-caiiiideixix 
l^'Oraifbn  en  dciiit  manières  ,  en  pre-- 
mier  lieu  quant  à  Ton  inOrance»  &  eu* 
fécond  lieu,  qiianr  à  (a  concinuatfoa^ 
pout  cêc^ui  touche/an  iaftancenoiis^ 
'       .  la 
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la  po(Tè4ions.>  Jorfque  nous» deman- 
dons plufieiirs  fois  vne  même  chglc 
&  la  cotitMaanon,  lorfque  nous  ne 
nous,  concencons  pas»de  demander, 
vn  iour  ou  deux  ,  mais  nous  renou- 
uellons  fans  q^lTe  nos  prières  iuiques 
à  ce  que  nous  ayons  obtenu  de  Dieu 
l'acconipliilèmenr  de  nos  dc(îrs.  Di^ 
miite  mc^  àXi  Dieu  à  lacob^ie  n'en  fe- 
ray  rien  ^  dit- il  ,  l<lon  dïrnntam  te  nifi 
henedhseris  mihi  9  ie  vous  importune* 
ray  incellâmmcnt  iuiques  à  ce  que 
vous  m^â^ez  donné  vôtre  benedi« 
âion  )  c*eft  pour  certe  confidcratioa 
que  le  Fils  de  Dieu,qui  nedefire  rien 
auec  plus  d'Amour  »  &  d'injclination 
que  de  nous  communiquer  fès  Gla- 
ces 3  &  fès  fautfurs  nous  donne  les 
xxioyens  de  nous  les  procurer  par 
ces  paroles  y  opûrttt  femper  curare  & 
mnqMm  iiefic€reyfemp^ryVoi\alsi  <:oii^ 
tinuation  ,  &  non  deficercy  voila  Tin- 
llance  ;  le  Prophète  Royal  Dauid 
confirme  cette  vérité  par  le  récit  qu'il 
nous  fait  de  fcs  propres  expériences, 
iorfqu'il  nous'  alTure  que  s'il  auoic 
obtenu  des  faneurs  de  la  Souuçra;* 

ne 
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ne  Bonté  de  Dieu  cela  n'étoit  atrîui 
que  par  (es  zitemcStexp^eâa»s,exp<iU- 
Mi  Dommum»&  intendh  mihiy  i'ay  pcr- 
feuerc  datw  mes  prières  ",  &  Dieu  a 
^onnc  à  ma  ^etfeucraQçc  l'accom- 
plifTcment  de  mes  deitrs.  Saincl  Ba- 
sile nous  aflure  qu'Abraham  ayant 
reccu  commandement  de  Dien  de 
fortir  de  ion  pays  ,  il  luy  niomra  U 
J>aleftine,  &  ,1'afltna  que  fes  Hnfans 
en  feroient  les  légitime*  pôireïïèurs, 
&que  la  lignée  qu'il  luydonneioit 

■  furpaflètoit  les  fablons  de  la  Mer» 
neantmoins  il  ri'eût  point  d*Eufaft« 
pendant ]'efpace  de  foixante  années, 
&  qiioy  que  le  temps  deitèickât  Ion. 
•corps ,  la  <oufiance  qu'il  auoii  en 
Dieu  croilToit  inceflamment  auffi 
bien  que  les  vcbux  qu'il  luy  rendoic 
pour  cette  fia ,  «w  Jpemi&  comrajpeffi» 
ainfi  qaenoùs^rt'arefaioâîPauUainfi 
la  p£rfc«erance  le  rendit  Pere  d« 
plufieurs,  defquels  on  ne  verra  pas 
pltttoi  la  fin  'qoe  ^eile  Mondei 
comme  celuy  qui  joiie  bien  du  Lutk 

'   ne  monte  pas  Cts  cordés  trop  haut» 
4e  peur  de  les  rompre,  Scae  les  cienc 

pas 
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pas  aiiffi  crop  lâches  ,  de  peur  d'en 
empêcher  Thannonie^de  même  Dieu 
veiir  quelquefois  eprouuer  la  patien- 
ce des  iuftes  dilFeranr  pour  quelque 
temps  l^accoraplifrement  de  fes  pro- 
nicffes  5  il  confond  par  vn  agréable 
mélange  fes  faueurs  auec  leurs  fouf- 
frances  5  &  enfin  il  donne  conrence- 
nienc  à  leurs  perfeuerances  ,  il  n'y  a 
que  ks  vrays  fidels  ,  qui  demeurent 
fermes,  &  (e  conferuent  concreles 
occafions  de  douteras,:  ne  s'ctoiment 
point  dans  les  apparences  contraires^ 
Pafîbns  s'il  vous  plaît  de  la  confide- 
ration  d'Abraham  à  la  reflexion  des 
deportemens  de  fon  fils  ifaac  ?  il  eft 
certain  &  les  fainâ:es  Lettres  4ious 
i'enfeignêt  qu'il  importuna  Dieu  l'cG. 
pace  de  vingt  ans  fans  fe  lafïèr  dans 
fes  prières ,  quoy  qu'il  vit  fa  femme 
fterile ,  il  demeura  toùjoàirs  inébran- 
lable dans  la  croyance  d'obtenir  de 
Dieu  l'exécution  de  fes  demandes, 
quoy  qu'il  eût  des  apparences  con- 
traires à  ce  qu'il  efperoit  i  &  fi  nous 
auions  demandé  quelque  chofe  à 
Dieu  pendant  l*efpace  de  vingt  iours 

j  nous 
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nous  nous  plaindirons  contre  (a 
Bonté  &  contre  fa  MiTcricorde,  bien 
loin  d'atlorei:  les  rex:recs  de  là  Sage 
conduite  3  il  nous  fenibleroit  que  ce 
feroit  aue^  rrop^e  rigueur  que  Dieu 
'  nous  feroic  rechercher  par  la'  fuicè 
de  nos  Oraifonsleprefènt  que'^nous 
fifperons  de  luy,neantmoins  le  retar- 
dement &  la  longueur  de  pLufieurs 
années  ne  diniinua «point  la  Foy  ,  & 

^  perfeuerance  d'ifaac  ny  [a  ferucur 
Atx^s  prières  ,  non  plus  que  celle  de 
ion  Pçre>  la  prèmeilè  du  Fils  de  Dieu 
fît  vnc  fi  forte  inipreflîon  fur  leurs 
cfprtts  qu'il  n'y  eue  rien  qui  pût  être 
capable  de  le  furmonter^  &  de  dimi- 
nuer leur  Foy  &  leur  perfeuerance^ 
tant  il  vray  qu'il  n'eft  rien  de  (i 
puilTant  auprès  de  Dieu  »  comme  ces 

,  deux  ÙiivdSft%  Verfus  pour  obtenir 
de  fa  diuinje  Majcfté  Paccompliire- 
ment  de  nos  demarndes  JPaites  vn  peu 
<Ame  Chteilieniié^refiexion  fur  Texé^* 
pie  de  la  Cananéc ,  de  combien  d'al> 
làuts»  &  de  combien  d'épreuiîcs^  k 
Fils  de  Dieu  tenta-t'il  fa  patience  ,  de 

tout  cela  pourtanc  il  ne  refultâr  rieo 
.  V       .  que 
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que  la  fin  qu'elle  ptctcudoit  3  fi^t  tibk- 
Jtcnt  vis  :  TOrfevre  ne  tire  l'Or  du 
feu  qu*apies  Tauoir  biê  épuré^de  mê- 
me Dieu  n'exauce  nos  piieres  qu'a- 
près les  aùoir  epurces  par  vne  longue 
perfeuerance ,  voila  comme  la  Cana- 
Jiée  obtint  par  fon  inftance  ce  qu'elle 
demandoicellc  employé  les  Apôtres, 
ils  la  mettent  prcfque  dans  l'impoli 
/îbilité  de  l'exécution  de  fa  deman- 
de, ils  l'afTurent  que  le  Fils  de  Dieu 
jn'eft  venu  que  pour  ceux  de  la  Mai- 
fon  d'Ifracl ,  non  fum  mijfH-s  nîfi  ad 
eues  quA  perierant  de  domo  J/raëli  lorf- 
îqu'elle  s'ccoit  addrefsce  au  Fils  de 
Dieu,  il  ne  liiy  auoit  fait  aucune  ré-* 
ponce,  î^nreiffondit  ei  verbiim  3  que 
fera-elle  là  delius,  à  n'en  point  men-  • 
tir  elle  a  befoin  d* vne  grand  e  patien- 
ce ;  lorfqiie  la  Mer  ell:  grofFc  &  le 
•temps  fafcheux  dans  les  grands  ora- 
ges de  Tctat,  ^^dans  les  defordres 
domefl:iques,lés  plus  fàges  chërcherit^ 
ies^^^lLecix  d'Oraifon  pour  fe  retirer, 
.  &c  pour  s'vnir  plus  érroittcmcnt  au 
corps  dqnt  ils  font  les  membres^c'eft  ^ 
ce  que  fait4a  Canance,élle  fe  profter- 
-^>i%  F  ive 
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he  aux  pieds  du  Fils  de  Dieu,  elle  le 
follicite  pui(rammenc  pai  Tes  prières 
fans  fe  rebutter  de  toutes  Tes  contra- 
i:ietez3le  Fils  de  Dieu  à  beau  luy  dire 
qu*il  n  étoit  pas  raifonnabie  de  pren- 
dre le  pain  des  Enfans  &  le  donner 
aiijc  Chiens ,  elle  n'ignore  pas  que  ce 
n*eH  que  des  rebuts  &c  des  foufFran- 
ccs  q\\e  fortent  les  recompences,elle 
fçait  fort  bien  que  pour  mériter  les 
Palmes  &  les  Couronnes,  il  fautau- 
parauant  auoir combattu ,  &  /bufFcrc 
les  rigueurs  de  la  patience  ,  &  les 
cprcuues  de  la  perfeuerance ,  qu'il 
faut  attendre  d'vn  courage  ferme  & 
il'vn  vifa'ge  toujours  cgal  Taccom- 
plirtemenc  de  nos  demandes,  enfin 
celuy  duquel  la  SagefTe  &  la  con- 
duite donnent  de  Tadmiration  aux 
cfprits  les  plus  éclairez  en  connoif- 
"fance ,  celuy  duquel  parlant  le  grand 
Apôtre  nous  dit  que  fes  iugemens 
fontincomprehenfibles,  &  fes  y oyes 
infcrutablcs ,  celuy Tlk^dif-îe,  lafsé  de 

fpn  importunité  ^  g^S^'^^  P^^  P^^" 
feu^ance ,  &  par  fa  Foy  luy  tient  ces 
difcours  >  mulier  m^^na  eji  fi  des  tua, 

femme 
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».femme  ra  Foy  eft  grande^on  ne  fçiu- 
.roit  en  aucune  manière  refufcr  Tac- 
compliiremcnt  de  tes  demandes^fi  tu 
.^îiVeufle  demandé  quelque  chofe  de 
plus  confiderable  ,  ru  cuffè  rclîenty 
ics  effets  de  ta  prière  ,  ie  t'accorde  ce 
que  tu  AtCiïts^fiat  tibi  Jicut  vis  &  ft-^ 
-nata  ejl  fi  lia  eitu  in  VU  hora^  voila  les 
^véritables  effets  de  la  Foy  &  de  la 
perfeuerance  ,  puis  doncquc  fuiuanc 
le  rapport  de  Nôtre  Iliuflre  Conqué- 
rant des  Ames  Nôtre  Bien- heureux 
François  de  Saies  ,  les  pro  me  (Tes  de 
,dc  Dieu.ibnt  infaillibles  ,  pourueu- 
que  nos  prières  foient  accompagnées 
de  ces  deux  grandes  Vertus  la  Foy  S>c 
la  perfeuerance,  ne  perdons  pas  efpe- 
rance  y  fi  les  prières  importunes  de 
cgctc  autre  femme  vefue  de  TEfcri- 
'ture  furent  capables  d'amollir*vn 
cœur  dont  la  nature  où  le  péché  fcm- 
bloient  auoir  fait  vn  Diamant  pour 
porter  la  tendreffe  dans  TAmed^vn 
luge  qui  n'auoit  pas  plus  de  croyan- 
ce pour  Dieu  que  de  pitié  pour  les 
jfHommes  qui  peut  nous  deffendre 
d'obtenir  le  fruit  d'vne  prière  hum- 
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ble)deuôte  &  continaelle,^  de  trou* 
uer  des  auancagcs  auprès  d'vn  luge 
qui  eft  la  Mifericordc  &  la  Bonté 
même  ^  quoy  que  nous  ayons  negli« 
gé  où  perdu  fcs  Grâces  «  que  nous 
iir^onons  vu  bien  donr  nous  ne 
fommes  pas  dignes',  que  nous  fem* 
plions  auok  renoncé  à  nôtre  hérita^ 
ge  que  nous  nous  ibyons  éloigné 
;long-  tcps  de  luy,&  que  fa  vengeance 
aie  enfin  toute  forte  de  Atoi€t  (vx 
nous»  poucueuque  nous  implorions 
Tes  Glaces  auec  perfeuetfince  nous 
les  pourrons  auffi  aisémoit  obtenir 
que  demaiider  »  fa  pitié  ne  manquera 
,pas  de  futceder  à  fa  colère  &  fa  hay- 
-nçi^%^  plai:e  à  ion  Amour  ^  lequel 
ièxauçera  nos  voeux.»  .  "  il,  > 
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REFLEXION  X. 

lits  Moùf$  g[uc  nota  auons  d'im» 
f  Urer  ifms  nos  prières  Caf- 
fifmce.iu  Ciel. 

C'Eft  vne  étrange  chofe  de  voir 
les  «Uog^s  que  coûte  nôtre  Sa- 
lut, 


-  •» 
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lat»  nous  tombons  aisément  &  nos 
foiblelTes  font^  extremis  dims  .céc 
étatdu  Monde  ,  où  la  luftice  Ori- 
ginelle ireceuwt  fous  l'obey  (Tance  les. 
paillons  de  l'Appétit,  il n'cft  poiac 
dcces  facultez  de  l'Anig  .que  Ujeu. 
£t  ^cse  à  la  conditioii  «Èc  porter 
des  Vertus  ,  qui  n'en  po^Te^ât  xjoi^ 
auttuit  ipill  en  falloir  pourlanvé- 
tre  en  êtaï  de    iamais  pecbctrnou». 
auons  dans  nous  mêmes  vne  puilîàn- 
ce^oniàcrce  à  la  Ycrit^,  la  Prudence 
■polFedoit  tous  fes  eonfeils^  no$  yo* 
londsk  étoient  déliées  au  bien,  & 
Juilice  y  voUoit  vne  coni)^c4cç(p« 
liïtion  de  faire  le  droid  à  chacun ,  la 
Nature  armoit  Vne  partie  de  l'Appé- 
tit au  combat  des  difficulté*  qui 
TieanAit  rrauerfer  la  conquefte-Ja 
bien  difficile  à  acquérir ,  la  force!'»» 
lïimoit ,  enfin  la  Tenypctaojcf  ret«H» 
Aoic  danstla  rai&n  'Us  -moiitfeniéns 
qui  portent  notre  concupifciblc  à  U 
techerche  des  plaifirsjtoutes^aos  In^ 
clinations  alloifnt  à  la  Vertu }  imiif. 
d'abord  que  le  premier  péché  eue 

débaacb^nôtïwaiiocence,  (  qui  voit  * 


110    Le  Saift^  Commènè'- 

éiCMtvn  Pere  dans  vn  corps  »  où  les  ' 
artères  bràulcnc  à  U  cadence  que 
leur  donne  le  cœur  ,  (t^nelque  vio» 
knce  vknt  Tarcacher  de  Ta  Natui;e» 
&  altérer  fon  mouuemcnt ,  comme 
toot /y  dérègle  )  le  defordfé  gagna 
%mCi  CPU  te  s  nos  £acukez>rignQrance 
nous  ietta  Tes  tenebtes  d|ns  l^'enten-- 
dcineot  >  la  malice  depraua  m$  plus 
«prières  volontez  »  c^cte  geneureufe 
ifafcrble  £c  rebatte  de  tout  %  nètre 
concupifcence  oe.  counoic  plus  do 
Loy  ,  elle  s*en  va  effrencmenc  après 
tôuiS  les  obiers.^  muisn  ^uam  dediâi 
^ihi^Mi  le  pxçmier  desHomtnes^ 
^  eecie  compagne  que  vous  wtm  don^* 
né  à  ma  vie  m'a  feduic  Taoûtieque 
hous  portos  à  nous  mcmes^  à  notre 
ckair  nous  tk  aucaQf^dnefte  que  I« 
baync  des  ennjemîs  ,  c'eft  la  DaliU 
'  qurreee^nôtc  le  foible  de  Samfoif 
pour  l*aUer  defcouu^ii:  à  ceux  qui  re^ 
cherchent  fa  perte  j  vne  p^^^tie  dè 
nous  mêmes  efk  liguée  comfenous^. 
Ha  !  il  quelque  puiil^ice  plus  liau co- 
que l'Hii^^^c  ne  nous  vient  iccou* 
fif  ^  il  câbka  di^ËLaie  de  ne  pasr 
f  .  ^     '  tomber 
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tomhçt.|^ans.  le*. {liages  c|i- 

^.  Nône  fragilité  leroit  encor  lijp- 
portaJ>le  s'H  eipu  in  nôtre  •puilTaoce 
icjio^jS  en  rçlftuei:»mais  c'cft  vne  au- 
tre diÉcalté.j  aytam  de  fôisdifent 
lfi$.  Mcdeçini  .qu*vîi.e  humeuriroidc 

enfçqib)e  ,virqi^eulê  fe  faiiït.de? 
vaiâèaux  ^jqâ}l.ci;^duiiènt  dans  lef 
^émbresies  c^cits  que  U  cœur  leur 
influe,  le  corps  tombe  dans  i'iinpuifo 
ià|»^>  ce  n'eftplus  qu'vn  tombeatt 
-i^e  r^Aipe  ,  il  n'a  des  fignes  de  la  viç 
qiië  îa.voiis-dfe  fcs  pîàmiesj&ilei  i^tif 
tiflaens..qy^^eui;4|j4eulpi^|  mais 
ç'eft  bien  enc0t  vij/s  autre  choie  a  v*  ' 

Â.mç  ><}<itâçhçç  de  Dieu,  c'eftla 
fburce  du  mouucmçnt,qui  voit  dans 
U  vie  Ciûile ,  dît  lie  plus,  raifonnable 
des.^iompaes  ,,fQra]^e.  les  Horame^ 
fe  pro^çfent.^ÇS  fins^^'  où  générales^ 

où  dcwieiÉ^es  >  félon  qu'ib  v^s^lll: 
p^jjuez.»  çi^  'établis  fur  le  public,  ij 
en  eft  toiit  ainiî  dans  eét  Vnîaeitî^ 
ft'iifaut  que  nous  portions  nos  inçli*  ■ 

.«^SiPws.^Vj^ie.Oy^  d^  t^yîc  U  Nature,  . 
^ue  C(%juy  -  ^  npus,  en  4nipiinne  ^ 
"  ■       '     F  4  mottu« 


U2   ZeSam^Cûmm0^  . 

moujucmenc  qui  eft'la  plus  h^av^ 
des  caufes,  où  que  nous  açmeaîniàîfr 
languilfans  durant  rEtecni  té  ^misIc^ 
chofcs  caduques  àu  die  flous  de  ceU 
les  de  Dieu  ;  ie  n^ay  ipamt^Hommc- 
difoic  ce  maiheuireux  qui  crempoic 
des  trente  années  dahS  ^nc  loftgpe 
Paraiy  fit  ^  ie  nCN^iis  qu'à  deux  piià» 
la  guerifôn  de  mes  maux ,  TAnge 
vient  imprimei:  la  Vertu  des  niti:acle.s 
dans  ces  eaux  qui  fonc^deuant  moy» 
ie  n*ay  plus  qu*^vn  pas  à  y  faire ,  mai» 
qui  m^y  aideroit»  Ahiâ  Qifiu^e  mt^s 
ëlançoit  >  nous  aurions  beau  roii  de- 
uant  nous  la  Grâce  êu^ce,  rotas  iro» 
ibmmeils  Teroienc  des  Léthargies^ 
toutes  nos  chcutes  des  obftruâioirti 
&  toutes  nos  Maladies  des  Morts. 

Il  fcmbloik  que  nos  maux 
uoient  atrefter  dans  cecceiiR(Miitfàii« 
ce  àt  nous  tirer  du  précipice  «  (àai 
ie  (ccours  des  Çcaccs  j  quand  npàs^y 
foiAmes  «engagez  ,  mais  quetfo*  fia 
peut-on  donner  aû:^  filles  du  g|?cbc> 
à  peine  fôtamcs  iîotts  'telcïic»  qtires 

nous  auons  autant  à  craiddxe  »  qu  à 
çfpeier  ,  c'eft  vne  ctrang«.chpre  de 
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voir  combien  Dieu  ci};  jaloux  denps 
£delicez^cet  efpdt  amoureux  n^aooic 
paru  iur  les  eaux  du  lourdain  ^ue 
fous  la  figure  du  plus  doux  ,  &  dti 
iufioeent  àt  tous^  îesoiieaux  qu'il  y 
vint  pour  la  fccoiide  fois  fajïànç  .eii- 
f  etidre  des  éclats  àt  râtinerre  »  Çc 
qu'on]e  vû  ibxis  des  .ftammes  >  qui 
fembloient  délia  adiourner  ce  Mon- 
ade à  {es  dei nièces  Métier jces  >  oiy  ii^^ 
iious  faudra,  rendre  sompre  du  mc«* 
liage  que  nons  aofons  fafc  de  /es 
'4ons«  Saiaiâ'  Aùguftin  eu  faiiantia 
recherche  s'écrie  cour  d'vn  CQup,tout 

randum  ndd^^^^  nous  aiiOAS  bc^^/a 
de^^'i^ace  pour  perfeuerer  dans  le 
hitn  9  nos  voloiice2;  agiil^nc  /bus  la 
conduire  d'vne  puifiance  qui  Ce  lail^ 
île  |^riiad:er^not»S^e  fi^ioes  pas^ 
intelJlig^pcçs  qui  vpyi^^ 
jnenc  les  fuites  dans  leurs  principes, 
«Jios^i^ienus^ibitt  larts^ne  paccie  de 
nojils  mêmes  eft  d'inteiiig.encc  auec 
tta^  àmià^kâioas/accedencleacs 
ichangemenj^i»  quoy  que  o^pos  ayoA$ 
ia  Grâce  aui  noas  lemeK  dans  l'ami«- 

f,  y  M 


fié  cl c  Dicu^  Qous  auons  cncor  bc<* 
foin  qu'ail  vienne  arrefter  nistce  tuoi^ 
bilitè)  cepemlanc  qu*eû;-ce  die  fâiu(%  , 
Auguftin  ,  qaiàde  perfaueramia  ^e?^[ 
tândèmqui  nobis  efi  ,  gratU  tjuid  ege4 
mm i gratta  abmmwlCommmi  obli* 
geons  iious  la  Bonté  Souuerainé^ 
})ous  ai<k]:  dans  nos  fuppliees^il  s*a^ 
fcnce  fenfiblcment  de  nos  moipdEe* 
iAftdeii€e««Taiidis  qiiVn  Elemue  roœ> 
lë  Tes  eaux  auec  liberté  ^  il  abbreuue 
fes  bords5&  entretiét  la  fcrtilité,tnais 
£on  k  cecienc  ^  il  s'enâe  >  iife  couf^ 
touce,il  heuïte  biufque^mcnt^&^'ea 
va  porter  fês  fatiages  ^.oà*  il  portolr 
rabôdance»&  il  y  pori^  la  (lei^litè>4k 
Ja  defolacion.  Ha  [de  qaellc  É^ie  doit 
febdquer  €e  qui  vieiu  au  »^cMrii» 
^  de  Mnclinaiion  qu'aide  fe  eoiiMBuni- 
<{tîeï  cette  Bontés  qui  n^eât  iacMis  ét 
"bof  ne«  3  qui  voie  combien  £es  iiadiAib^ 
agences  font  grandes- l  fa  colère  If 

^oèt^re  à^l'éga]^<jci:e{>e»éa]B:>j^r44f^ 
^gemuéygranaAhutimurynovis  en  faisos 
"^s  '  prodigalités  y  Ah  mifim  nrnmii  | 

"^^able  di&cuké  d^oaa&abflejQiE 


Je  £ 4me  Mec  T>ieti%    i  je 

^11  pèche  ?  Refurgenài  nimia  ,  plus, 
grande  de  nous,  en  retirer ,  tfàma  per^^  ^ 
fihcrandi  >  mais  extrême  de.  perfcue- 
irer }  Il  n'cft  perTonne  s'il  eft  feniibb 
gui  faife  vue  ferieufe  Réflexion  ^  Se 
ne  s'alarme,  mais  fi  nous  deuons  touc 
craindre  de  nos  miières  que  ne  do- 
uons nous  pas  nous  promettre  de  la 
Bontié  de  Dieu  »  &  de  Taffiftance  des 
Sainâ;s  »  ça  étcde  ton^  temps  que  ia 
Nature  dans  Ton  ordie  ^  &  la  Grâce 
dans  ia  Hierarciyi^t>nt  eu  des  grands 
prodigcs  de  leur  fécondité  ,  c'cft  par 
degrés  que  leseftres  s*cleuéc,qu*vnè 
«b^Çvfoi  I  di  ai  fi ble  ioa  en  p  eut  ren* 
gef^aupre^s  d'elle  vne  infinité  d^au- 
très  )  TOHC  cbftctine  luy  ipîc  ^gale-» 
ment  voifine^qu'on nous  donne  vne 
ligne,on  peut  ranger  plufieurs  points 
iqui  la*' regardent  cous  ea  cgale  di«« 
Aance ,  qui  l'^pçochent  pour  parlei: 
dans  ie9  tetsme^s  en  ligne  paralelle^ 
.in.ai$  qu^on  mf^onne      poinâ  l 
n^cfl:  que  par  degrez  de  plus  grand: 
cÀ^^«$i^ftdfi»^¥oiiinage  que  d'auccqr 
poinâ:s  le  peuuent  regarder  ^  Dieu 
icoit  iji^ifible^  fa  Bornée  s^eA  ^^s^ 


13^1    Le  S MnÛ  Comment 

imiter  à  quelque  Créature  j  ci  iiVft 
que  pat  degiez  qu'elles  s'àpptQçheoç 
de  (a  perfe£kion,les  Samts  font  beii!r 
qui  reilèmbient  d^'auancage  aux  at« 
tributs  de  fa  puilFance,  de  fa  Bonté 
9c  de  i[a  Miiericorde» 

REFLEXION^ 

notff  deuons  prier  Us-  Siùnt$ 
ér  les  contempler  etmmç  def 
exemplaires  ehariiairles .q»f 
peûuent     qui  ont.  la,  naUn-l^^ 

V  £^  Ubligatim  ài  nom  fit^Mir 
•  dam  nos  f>e(te^ite%^ 

IL  faut  confelTer  ingénument ,  que 
nous  fommes  beaucoup  redeuables 
à  la  ProtHdence  dé  Dieu > pui^^u'dle 
nous  donne  des  moyens  fi  faciles. 
pour  eiittecenif  vh  fàinék-GdnBiïferce 
auec  (a  Majitfté  Souuerai^ic  .par  le 
moyen  de  Tlnuocation  des  Saints,. 
&  po^r  obtenir  l'&xecution  de  nos 
demandes  dans  nos  AeceiSce^ellc  ne 
V^-"  '  .  le 
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Am  ttutc  Tiit»%^  i^^Y 

ie  côai^me  pas  de  nous  les  donner 
comme  des  exemplaires  que  nous 
4eaoiBis  îmitcc  ^  cilî;  nous  Ic^  public 
encor  çoroipe  des  Aduocats  charita- 
bles que  nous  deuMis  &  pouubnà^ 
licitement  implorer,  c'eft  lefenti- 
ment  du  Concile  de  Trente  ,  &de 
NdtJ^e^ien- heureux  Fcaoçoisde  Sa^ 
les  .(^ans  fon  IntJoduâion  à  la  vie 
f)eiiote,Ciidpi{re  feizTé|'ne>tr<iis  McM 
tifs  follicitenc  nos  confiances  à  les 
inuoquer ,  en  premier  lieu  ïIs  ont  îà 
puilfatice  de  nous  pracufer  du  foula- 
gement ,  en  fécond  lieu  ils  en  ont  la 
%<»[ontê>  Àreifxiê):!n%lieu  iUyH(0 
«bligezjquantau  pouuoir  qu*ils  ont^ 
il  eft  fans  doute  que  fi  laBoniéde 
Dieu  fê^  porte  à  receuoir  &  à  exaucer 
les  pçieres  des  Jfideles  qxi'il  ayme  it 
lÉ^hnebien  plus  Àcikment  audience 
à  cçiies  dcst^  Saints  qu'il  eberit  'd  a- 
uantage,  puifqu'ils  ont  plus  de  chà- 
n\xé'^  plui^de^aces>d'aatant  qu^ 
îfaut  couronnez  de  gloire  dans  voe 
^ilplfiiyiitéde  l'offôiicec  ^  &  «o^ 
^»l6>sn  m  |es  in uoqueqqe  pour  im^» 
^pcttciL  dc  t>m\^  Çm«s  ,^ui  non» 


ionc  neceirairçs  »  cette  iouocatiotl  tuB» 
porte  aucun  préjudice  à.l'indepen- 
dancjs  Souueraine  de  Oieu  ,  il  a  fatc, 
des  glandes  chores  dans  ies  S^uts 

par  les  Sainis^puirqu^il  a  créé  toiH 
tes  les  chpfcs  qui  poircdenc  i'eilre: 

leur'conAdjeracioni  &  en  vcuë  des 
predeAinex  ^.  c'cft  pour  eui^ 
efpeccs  &  les  indiuidus  fonieaNja- 
cure ,  c'eft  en  faueor  des  Saints  qu^il^ 
$*eft  allié  à  nos  foibtlcires,il  s'appco-^ 
che  dVttx  par  les  Grâces  aûuellesi 
il  encre  en  eux  par  les  Grâces  itiftU 
fiantes  ,  il  demeuxj;  en  eux  .par  les 
Grâces  habituelles  ^  il  s'é^Ut  tn. 
eux  par  les  Grâces  finales  j  pajc  ifi& 
Saijîts>il  règle  larNature^  fait  mou:* 
rir  le  péché  »  enfin  il  opc^e  d^cho^ 
fes  pleines  de  merueiUc.s  à  cauTe  de* 
^Saints»&  dains  ies  Saints^neantmoinf 
il  fait  encor  des  prodiges  plus  Q»n« 
£derables  &  dignes  d*adrairation 
pat-epx,  puifque  psLlwir  moyen^^  i^^^^^ 
nous  donne  la  .connoiffa|Hî^,^|;ifÇ* 
«Mez  etiïpôUes  viltr^nt  les  Jbouçhes 
4e,%Oraçies^il  bat  >>&  deftwiSb» 
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en  Vïx  root  il  pioduit  des  grandes, 
ch'ofès  pour  les  SainrSi  parles  Saînts^ 
&  dans  les  Saints  fi  e(l-ce  poarcai>c 
toutefois  qu'il  a  opère  des  plus  gran- 
des mer  ueiiies  aaec  eux  ».  admirable 
Bonté  de  nôxce  DieU'»  il  poilède  vne 
qualité  x||iirluy  efi:  toute  paxtjciutere»» 
&  qu'il  s^eft  acquis  au  prix  dp^foa" 
£2^ng>  c'eft  celle  là  de  Ipge,  &  tou^e- 
£>is*4l  vent  pas  qu'elle  lu^Tait 
tclleroenr  parciculicre  qu^il  ne  leur 
U^commui^ique  ,  fedebim  fnper 
feiUs  J^udkantet  duêikiiim  trikus .  ffràel'^ 
qu'en  yji  endroit  Ton  dife  î|uc  ie  f\iis 
kluge^de  i^u^lc  lAsm^  $  foat  moj 
U  fH:^|çile;que  Vjpus \ts  iugerez  auea 
moy  >  &  quoyqu^en  vn  li^u.,  il  nqu$ 
9^^e  ^q^tt^il  i^ui  qui  ^2Ls4onntm 
les  ^chez  j  ijS  veux  poiuiant^  dii^-il^,. 
qu€^  voèls  aye»      auas^jige  auQc 

Èumw  ei&  ^  c'eft  aux  Aftes[des  Apô>- 
-^i^r  ^  ^il  euc4î<  q^u'îl  ét4)tt 
4ç,iiadi$^U|ijp^fi4p$^H^^  fff/^itf 

^iiwifr  ^-çe  :pQi^ 

mm 


1^6    Le  &M»Si  Commerce 

cecce  qualité  aux  Saints  >  aitiH  que 
lîelle  <)e  nos  Aduocats  y  notiobftèiit 
qu'il  eût  dit  qu'il  éioic  T  Vnique  me<* 
diateur  entre  fon  Pere  &c  les  Hotn- 
ineS)  vnicmfne^mêr  Dei  &  homimtmr 
il  s'enfuit  de  là  qu'il  doit  ctre  le  pro- 
;inier  &  le  dernier  ob)et  de  nos  ^rie« 
tes ,  &  tous  les  paâages  de  l'Ëicrîtis^  ; 
re,qui  côrnandeîît  aux  Hommes  d'in- 
uoquer  Dieu  neieur  defFeiident  [H» 
de  s'addreflcr  à  luy  pac  les  Saints  ,  & 
^'obteni#  par  telir  mediât ioti  leiM» 
demandes^  puifque  c'eA  la  priece^uî 
entretient  le  fainâk  Commerce  de 
l'Ame  Chfeftienne  autc  Dîeif»  puid 
que  c*eft  elle  qbî  luy  procure  la  coin^ . 
munication  de  fes  Qtzctiynimu  hana^ 
fatifw»éimiçitu$  Z>rM>  vQilâ^ëi?ex« 
ctz  qu^on  peut  vous  imputer  à  Ten- 
droit  de  vos  Saints  ^e  ^re  qoe  ^oatf 
voulez  habiter  dans  lescœurs^qœ 
jw*  la  charité  vous  voulez  parta'-  ^ 
ger  sH  femble  y  être  pui/iance  i^pec 
eux.  Moyfc  que  FEtcriture  ùxn€ut 
honore  â«>k  ^oalit^  cle  isiedfoteiÉc 
effre  à  Dieu  des  prières  poils  Ica 

Hehcenx^Ukm;  obtkiitdesPar&ns 

■ 
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de  deis  Grac«s  en  étant  pcemiere- 
•liiem  prié  pat  etix»il  leas  fiotmi-^ 

ioupi^AfJ^t  mouuemenc  des  faueuis 
iic^iéi  %s  ià'Maiefté  Souueratiie ,  il 
y  ;»i4fii'cxcez  fans  douxfijmais  îHauc 
attribuer  cela  à  vos  Bontez ,  ils  peu- 
«enc  doncaotts  (bulagef  r,  mus  s'ils 
le  peuuent  »  U;  le  veulent  auifi  la 
cbâtité -tL'éft  pas  cotnilte  les  autres 
¥eicus,elleJU|  Te  temMoepas  eecce 
îviej  laFoy  ny  rEfperance  n'entrent 
pas  dam  le  Ciel  $  nais  la  charité  eft 
jlj^^  hardie  <j»i^eUc,Sj^ette  Vertu  fain^ 
€beé^e#^lif»0^B|e  nion^  tttfques  au 
Xliel,  eUfi  donne  deuxindi^açioR» 
^ux  Saints  ,  Tvpe  pour  Dieu  &c  Tau- 
<re  peio^le  procfaAm,çÀ  amour  qu'Us 
o^t  ippur  ^^n, infiniment  aymabk  ' 
s'âlsgm^MËe  ^prefque  fince(&ihment 
;^4e  .deitr^ç  prosuier  du  ^lagç. 
.ment  à  leur  pcojçhain  »  voiçy  vndes 

.C£nt,  ccù.  d^Dk$.  la  perfbnoe  du  -biaue^ 
Mi^chabée  4a  veille  d»Ja  grande  ba^ 
ta^lf  où  .fel^^di^IjUi  plane  coâtuse 
tous  les  ennetiijs  de  Dieu  >  &  s'il j>- 
âyméiè$  Fr^res^lo^qutil  éj^rescor' 
\  ea 
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en  ce  Monde il  les  ayitieBatiet  fiieii^ 
pUiS  àt  cencii^eirc  maintenant  qu^iyft. 
en  pofieflîon  de  /a  fèlicirc  }^  ijacotw 
fiance  que  l'on  prei^  en  vne  perfatiip 
jSc  qui  ePt  inforipée,  de  nos  peccffi# 
te2:  n0|93  4on0a  la  lii>exré  de  l  u  y  dire 
Ixem^QubUest  pas     vos  prieres^que 
fî  cette  mcrpe  perfonne.  iQiTqu'ellç 
eft  encor  pafioy  les  occaj(iubii44e.pe# 
chec  priée  de  fbiliciiei  pQuitnûas»  Le 
faîianc  ntf us  procure  les  faueurs  du 
CieU  à  plus  forte  raiiba  deuons  nouf 
efperer  du  foulagement  par .  rintei^ 
cefltons  des  Samr«  )  ii4e&  p^es 
ludifhj  quoy  que  faites  par  elle  lorH. 
nu:eile  etoit  eiwor  fujette.au  pechc 
iont.  vtlk&     .profitablesc^au  peu#^ 
pie  qui  aupic  imploçc  fon  fecours, 
i^HQ/ï^  \tfk  pitciires  coflMieiieéM  ^^t  ie^ 
Pontife  furent ,  faites.  jCn  ces  termes^ 
'Mttll^y  frniiaora  pro  mbis  ,  mainte- 
nant qu^elk  eli  confirmée  en  grac^ 
&  qu'elle  eft  plus  ayuiée  de  lUiea 
4lans  Id  Ciel  qyene  pei^triellepasd^ios 
^aduerfaires  luéme  fuiuant  iexaf>port 
da  CardinaL'de  Richelieu  dans  £es 

i^oMtaàMcrfeg  aooÎK^     îla  ont  dô« 
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fit  de  nous  procarer  cks  grâces^  ^ 
qu*il  pous  ejn  prgcureni  en  effet  par 

,  Dans  le  troifiémç  aox  Jbe.flàlonir 
cicns»  il  eft  dit  que  S.Paul  pria  pour 
«ux  9  &rils  receurenc  du  ^lagement 
^uoy  %u^il  fttt  encor  voyagcur>pour« 
quoy  maintenafft  qu'il  eft  en  poflcf^ 
de  la  gloice  des  Bien-heureuxii 
n'aurons  nous  pas  plus  de  fujec.de 
l^inuoqaeriqae  fi  n^tre  deuotiô  noqs 
|>ort£  à  iuuoquer  va  Sainâ;  plutôt 
qu^vir  ancre  >  luy  demander  fori 
afliftancjp  &  fa  fCotediion^^AOtts  ne 
le  faifons  que  relatiueme.n^  à  Dieu^ 

f2êàe^1SL^t6  de  luy  nous  prioul^ 
les  SâiQjt^^e^ous  ^Qiàct^&c  denous 
proteget  enucrs  Dieu  ,  &  de  prier 
.poiijy,neiuA^  .iR^s  quandtfiôtts^  nAus > 
^ddreffons  à  Dieu  >  nous  le  prions  .de 
nous  aifiâer;&  de  n^^prCNCeger  p«t 
iuy  înémc  ,  ôs  par  fa  propre -Ycttij^ 
inclus  ad dreiïatïs'donc  à  beaucoup  dè 
SaintSt  qui  £MMi^\àsm  iN^tai  d^  la  Bea^ 
xicude  confoinniée  ,.ncyj&deuon.s  iin«> 
^loreir' leurs  fecôui^  aMceoii^nce 
d'^eu  '  ceceuQju:^  du  foiiiagesuiçnc  ;  car 

*  ^  .    .        '  il 
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ïisït  peuuem  9  &  je  yeulcnc  bîenf 
mais  i'ad joute  errcor  en  troifieme 
lieu  qu'ils  le  doiuent  >  parcé  qu'ils  y 
ont  de  rintereft  ,  ne  vous  perfua.dle;& 
paS)Ames  Chreftîennes.que  les  chô« 
qui  fe  paiTenc  i\xi  la  Terre  ieu» 
foient  indiffcrentes.Quoy  Elisée  voie 
Nabu€boclonofor>&  les  Saines  ii'«a« 
lont  point  d'Oreilles  pour  entendre 
Jîos  prières ,  l'œil  d'vn*Biefi*4ieutèux 
eft  mille  fois  plus  pénétrant  que  ne 
ibnt  les  Oreilles  les  plus  deliéaces 
dés  Hommes  penâaiic  qirïis  reftm 
fur  la  Terre  j  neantmoias  S.Ëftiehne 
eftant  encor  voyageur  jparrtiy  vne 
grêle  de  cailloux  ^  procefte  qu'il  voit 
ce  qui  fe  palTe  dans  le  Ciel>  &c  main^ 
tenant  qu'il  eâr  dâins  la46iiyiËiiuse 

*  deda  gloire  de  Dieu ,  il  n'^ipperceiita 
pas  ce  qui  palTe  dans  la  Terre, 
jcoimne  fi  ia  diftance  ëcoici^eii  plus 
grande  du  Ciel  en  la  Terre  qiie  de  la 

'  Teœ  au  Ciel  \  ih  k  vojèm  rit  uTcb 
faut  pas  douter^  mais  mm  rejalemem 
îlsl  e  voyenr ,  ils  (bnccncor  cotiches 
de  aos  neceilites  fàns  en  pecdre  va  ' 
4egi:é  de  leur.  Béatitude»  voi^s  mç  de- 
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manderez  peuc-ccre  (î  vne  Mere  la- 
quelle ell  dans  le  Ciel  voit  Ton  fils 
qui  cft  encor  fur  la  Terre  ,  fi  vne 
cpoufe  voie  Ton  époux,  vn  Patriar- 
che d'ordre,  la  décadence,  où  le  pro- 
grez  de  fon  ordre ,  &  fi  vn  Turelaire 
de  Monarchie  voit  ceux  dont  il  écoïc 
Turelaire,  i'eftimc  qu  ouy,  &  c'eft  le 
fcntiment  prefque  de  route  l'ETcho- 
le  f  quand  au  rapport  de  TEfcriture  il 
cft  dit  que  Dieu  parla  en  ces  termes, 
Etji fteterit  coram  me  Samuel  Moy-^ 
fis  non  eft  anirna  mea  ad  popklum 
iftum  ,  c'cft  que  Moyfe  etoit  le  fon- 
dateur  de  la  Religion  ,  &  Samuel 
etoit  le  fondement  de  la  Monar- 
chie ,  &  en  cette  qualité  ils  étoienc 
leurs  prote6teurs  ,  c'eft  pour  ce  fiijec 
que  Dieu  pour  monftrer  combien  il 
eft  irrité  contre  le  peuple  dit  ces  pa* 
rôles  cy-delTus  rapportées  ,  etfifiete^ 
^l^iôrc»  Vous  vous  étonnez  quelque- 
fois de  quelque  profperita  arriuçe 
à  vos  familles  où  les  autres  font  dans 
vn  pei'il  çminent  ,  vous  ne  /çauez 
pas  d'où  cela  procède  ,  c'eft  le  petit 
Enfant  qui  vous  appartient  que 

Dieu 
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Dieu  a  tiré  à  foy,  lequel  auec  (on  in- 
nocence vous  procure  ces  auanra- 
ges  5  cette  perfonne  verrueufe  ,  cette 
depofitaire  des  fecrets  de  vôcie  con- 
fcience  à  qui  vous  aucz  die  fbuue- 
ncz  vous  de  moy  ,  lorfque  vous  fe- 
rez deuant  Dieu  ,  c'cft  le  procède  de 
Touurier  des  merucillcs  ,  il  fe  plait  à 
établir  les  plus  grandes  des  chofcs 
fur  les  plus  foibles  de  tous  les  fon- 
démens ,  neantmoins  il  cft  bien  plus 
auantageux  d'inuoquer  Taffiftance 
des  Bien  -  heureux  >  &  des  Saints. 
Sainâ:  Auguftin  remarque  que  l'Em- 
pereur Theodofe  lorfqu'il  faifoit  def. 
fèin  d'aller  au  combat ,  où  qu'il  en- 
treprenoit  la  moindre  chofe  la  pre- 
mière démarche  qu*il  faifoit  c'eftoit 
au  Temple  de  fainét  Pierre,  il  luy  al- 
loir  rendre  fes  hommages,  afin  qu'il 
Çc  refTouuinc  d'vn  peuple  qui  luy 
appartcnoic  ,  &  le  plus  glorieux  de 
nos  Monarques  Charlemagne  ,  lorf- 
qu'il  commençoit  vne  campagne  il 
allcit  toujours  à  faindt  Denis  pro- 
fterné  à  genoux  deuant  les  Autels 
de  ce  Temple  facrc  pour  y  demander 

,congç 
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congé  de  fortir  hors  des  limites  de 
fon  Royaume,  Je  premier  des  Empe- 
reursjk  fçauoirjConftantin  auoittanî: 
de  refpedt  pour  les  Saints,  que  vou- 
lant être  enterré  à  la  Porte  de  l'Egli- 
fc  de  faindl  Pierre,  il  voulut  même 
porter  la  hôte  pour  ayder  à  en  bâtir  ' 
le  Temple  ;  que  direz  vous  Ame 
Chreftienne  ,  {\  vous  confidcrez  vu 
CIguîs  >  lequel  portoit  vn  tel  rcfpcâ: 
à  fainde  Geneuieue  ,  &  à  S,  Marcel 
duquel  il  portoit  la  Tunique  ,  qu'il 
les  imploroit  en  tous  fes  befoins. 
Plus  les  fidels  ont  eu  connoifTance 
de  Dieu  ,  plus  ils  ont  eu  de  refpeâ: 
pour  les  SaintS5&  plus  la  cohnoilîan- 
ce  de  Dieueft  afFoiblie  ,  plus  on  dî* 
minue  la  mémoire  des  Saints  ,  &  les 
Pratiques  de  la  deuotion  ,  plus  les 
fentimens  de  la  Foy  s'afFoibliirent. 
Arrius  entreprend  fur  THurnanité  du 
Sauueur  en  même  temps  Vierge 
faincîle,  il  vous  veut  rauir  vôtre  Ma- 
ternité »  les  Nicolaïfteà  ont  tâché  dô 
deftruîre  la  mémoire  des  Saints^pour 
ce  fujet  ils  iettoient  leurs  Reliques 
dans  les  Cloaques ,  afin  d'en  ofter 
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la  vénération  &  le  Galiiinifmc  ne 
s'cft  pas  Cl  roft  déclare  contre  le 
Dieu  des  Aiucls^qu'ils  ont  ietté  leurs 
Reliques  au  vent  ,  premier  fujet  de 
reforme  pour  abolir  les  chofes  les 
plus  faindtcs  de  la  Religion ,  &  de  la 
deuotion  enuers  les  Saints^pourqucy 
tant  de  Chandclcs,  tant  de  Confrai- 
ries,  tant  de  Rofaires  ,  pôurquoy  en 
vn  mot  tant  de  vénération  pour  les 
Saints  >  à  quoy  bon  tout  cela  finon 
pour  amufer  le  petit  peuple  dira  vn 
Hérétique  ,  l'Herefie  eft  fille  d'vn 
Perc  orgueilleux  »  elle  ne  peut  fouf- 
frir  les  deuoirs  d'Humilitc^c'eft  pour 
ce  fujet  que  Dieu  a  fufcité  ,  le  Bien- 
heureux François  de  Sales  pour  la 
deftruire  ,  &  qu'il  y  a  iufques  icy 
beaucoup  contribué  par  fes  Prédica- 
tions &  par  fes  Liures  ,  &  y  reuffit 
incefTammcnt  par  fes  prières  dans  le 
Ciel ,  il  eû  à  efperer  quil  en  viendra 
entièrement:  à  bout>il  faut  donc  non 
feulement  recourir  au  Principe  de 
tous  les  Saints  ,  qui  eft  Ibsvs- 
Christ,  mais  cncor  il  faut  im- 
plorer le  fccours  des  Saints  ,  cç 

ionc 
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font  les  documens  du  Bien\heiirenx 
François  de  Sales  ,  c'eft  ce  qu'il 
nous  enfeigne  dans  fonlntroduftion 
à  la  vie  Deuote,c*eft  à  fon  imitacion 
qu'il  faut  principalement  inuoqner 
cclny  duquel  nous  auons  receu  I0 
noma^u  Baptéme,celuy  qucles  Ames 
dénotes  ont  pris  pour  Sain6k  du  mois 
par  le  con/eil  d'vji  Sage  difC(5leur, 
celuy  duquel  Ton  porte  les  Liurées, 
comme  par  exemple  celles  de  /àindt 
François  duquel  quelques  perfon- 
nes  Pieufes  font  profcflîon  d'hono- 
rer,  &  porter  le  Cordon  ;  c*eft  à  Ti- 
mitation  des  Saints  qu'il  nous  faut 
faire  rèconnoître  du  changement 
dans  nos  moeurs  ,  &  que  fi  nous  fai- 
fons  des  bonnes  œuures  ,  ce  ne  foie 
pas  pour  nôtte  propre  eftkne  ,  mais 
pour  pouuoir  vn  iour  les  imiter  dans 
icurrecompence.  >  ;^ 
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REFLEXION  XII. 

no/if  deuons  imphrerle  fi» 
cours  delft  fain^e  Fierge^fuif- 
qu^elU  éi  plut  de  poMuoir  qf4e 
tous  les  Saints, 

C^Ëft  quelque  chofe  de  piuin  que 
la  Vçitu,  par  tout  où  elle  fe  rcn-*^ 
contre  nous  luy  deubns  des  Temples» 
celuy*là  e(i  Sacrilège  ,  qui  luy  rauic 
Thonneur,  on  en  fçauroit  douter,  ç*a 
^toûjours  été  ^^ne  des  rai(bnnables 
chofes  du  Monde  chez  les  Hommes, 
que  de  la  couronner  \  ie  ne  vois 
point  comtncnjt  m'y  prendre  mieux 
que  de  vous  faire  connoître  les  met- 
ueUles  de  la  Grâce  -de.  Marie  »  &  de 
vous  dire  que  la  fainde  Vierge  eft 
celle  que  la  Grâce  de  Diêtt  a  preferuë 
4xx  peché^à  laquelle  en  inéme  temps 
qu  il  luy  a  donné  hôtrc  Nature,  il  Tâ 
Hit  Fille  dfi  la  Grac^,  elle  n'eft  pas 
plutôt  faite  qu  elle  ne  brûlé  que  pour 
"  îba  Amour ,  puifqu  elle  a  receu  m 

^ .  moment 

«  • 
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moment  de  fa  Concepcion  >  tant  de 
faueurs  qu'elle  aéré  prefcruée  de  la 
tache  du  pèche  Originel  ,  auquel 
comme  il  ne  îuy  a  pas  été  permis  de 
tomber,  il  ne  Juy  a  pas  été  ne ceflaire 
d'en  être  relcuée  ,  puiTqne  c*eft  fans 
faire  aucujqe  violence  à  Tintegritéde 
Marie  ,  que  fbn  Fils  fort  de  Tes  en- 
trailles >  auili  dés  ce  moment  elle  a 
receu  le  mérite  auecla  Grace^puifqne 
dés  le  moment  de  fa  Conception  elle 
a  rece^l^4agc  de  la  rai  fou  auec  ce- 
luy  de  la  Grâce  :  elle  a  été  renduç. 
*  capable  de  mectter ,  elle  aime  Dieuj 
elle  lyi||^,beyt, elle  feconfncre  àluy, 
&  le  regarde  comme  robjct  de  fes^ 
de/îrsyibn  Amoui;n  eil  pas  inutile,  (4 
Grâce  n'efl:  pasoifeufc  ,  elle  s'vnit  à 
luy  par  vne  lâinîte  Alliance  pour  Jiîy 
«tre  éternellement  vnie  par  Amomv 
auffi  meritoic-eTle ,  même  petidantr 
<|u'elle  4otmoic,  pour  dire  que  tandt» 
que  fon  corps  repofoîc  fon  cœuc 
yeilJoîc  v  ^0  dorMict  &  cût  mekm  wigi-^ 
Jati  c*eft  pourquoy  fonfommeilnc 
Tempéchoit  pas  de  mériter  >  elle  n'a 
pas  perdu  la  raison  p^  la  redite  de 
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fes  paffions,puifqu*clleen  a  été  Màîw 
treÛes  ellê  a  (i  pai:fdiâ:emenc  dirposc 
de  tous  Tes  premiers  mouuemens, 
qu'elle  a  régné  abfoiutnent  fui*  -fon 
CorpSi&  fur  Ton  Amc,&  fes  paflîons 
ii*ont  laniaîs  fait  paroi rre  de  la  vio- 
lence fur  fon  Âme  ,  auiE  elle  n'a 
poiiu  reflenty  en  elle  m^^'ne  les  effets 
de  la  coiicrupiicence  »  ftuifque  fbn 
corps  deuoit  feruir  de  Temple  au 
S.Efprit  ;  «lie  écoit  réduite  dans  Vé^ 
tat  des  Bien-^heureux  qui  iouyficnc 
triomphent  3  tandis  queJes  lufles 
de  la  Terre  iont  pnrmy  les  combacsr 
elle  voyoit  le  péché  fans  émptiont 
&  confideroit  toutes?  (es  paÛions  1^ 
vnes  après  les  autres  fans  en  être 
étonnée,  elle  a  tire  fon  Origine  du 
prcBikr  des  Humains  %  mais  elle. 
nsL  pas  hérité  des  malheurs  de  la  fer* 
iiiCMe,  puifqu'elle  naquît  corome  le» 
Grenades  la  Couronne  fur  le  froi»^ 
enfin  elle  étoit  impeccable  par  Grâ- 
ce comme  Dieu  VtSi  par  Nacurerqœ 
il  dans  céc  état  elle  étoit  â  auantagée 
de  Dieu  ,  quel  pouuoîr  ne  poflTede 
t'elk  pas^aimeuant  daJis  le  Ciel 

*  pour 
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pour  rqulagcr  nos  neceffîteZjCornnie 
elle  avrurparsé  611  mérite  &  en  grâce 
Jes  Saints  ,  auilî  ellc  les  furpalfc  s'il 
failMlInâ  parier  en  gloire^ftc  par  coni 
fci^aem  €ii  pouuoir  ;  c  ell  pour  ce 
fujec  que  le  dcuo;  fainâ:  Bernard  a 
été  oblige  de  àiiat^fic  differt grmU 
f^irginis^  grati<t  San^orum  ,  Jîchî  Soi 
M  cétùrû  iHîmnaribHâ  y&  quemadmodum 
cMer^iluminatia  inadiantur  à  Sole  ^fic 
cœleïlis  curia  à  Beatijfima  Virgin 
c'cft  aiiUinqu^il  en  parie  dans  vn  Scr-» 
mon  qu'il  a  composé  de  la  gloire^  & 
da  pioutioir  de  la  fainâe  Vierge  ^  des 
Prcrogatiucs  qu'elle  a  poilcdc  par-- 
dclTus  les  autres  Saints ,  elle  les  fur- 
paile  eckàâmce^eh  Sain(^ccé,en  Gloi- 
re,&  en  pouagir,  plus  paifaiclement 
que  le^  Soleil  ne  lurpalTe  en  lumière 
les  Afl;rcs>.auffi  elle  cft  la  Treforiere 
des  Grâces  du  Ciel ,  TAbbregé  des 
petfeâÎQns  de  la  cres^ra^ii^eT^^^ 
ré,  rEfpoufe  du  S.Efprit,  &  la  digne 
Aiere  de  Dleâ  ,^  q^Utë  fi  hau^e  &  fi 
rcleuee  qu'elle  cjl.^  dellus  de  ce  qù 
£c  peut  étendre  nôtre  connoiflance, 
.  &  la:^j^or£éc  4^  «os.  enteiiïemcns; 
•  "  J-J^^    i  puifque 
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puifque-' comme  die  admirablement 
bien  le  Dodeur  Angdiquc  S,.  Tho- 
mas ,  fi  pal*  vne  fLippolition  impoffi^ 
bie  la  perfonne  Diuine  pouuoic  être 
priucc  de  fa  Nature  ,  elle  viendroic 
,s'v.iiir  à  la  Maternité  de  DieU|Comm6 
étant  la  cbofe  du  Monde  la  plus  pai-^ 
faiûe5&  que  Dieu  m^roe  ne  l^auroîe  ' 
rendre  plus  a€compIie>elle  aime  foa 
Enfant  auec  des  paflions  qui  font  in- 
çonceuables  ^  elle  fe  peur  /èruir  da 
pouuoic  qavne  Mere  a  fur  fbn  £u« 
£uit  9  comme  il  n-étoit  pas  venu  en 
ce  Monde  pour  deftruire  la  Loy^maia 
bien  plutôt  pour  la  perfeélionner» 
auiÏÏ  r£fcriture  fainâe  qui  eft  TO- 
racle  des  belles  veritez,  desquelles 
nous  iouy({c>ns  dans  r£uangiIesnons 
affûte  qu'il  luy  a  ëflé  parfaidtemenr 
fournis  en  toutes  choies  ftir  la  Ter- 
re^il  ne  pollede  pas  moins  d'Amour^ 
^  de  déférence  pour  elle  dans  le 
Ciel ,  puifque  comme  nousafliire  la- 
même  Efcri  turc ,  gloria  JiliorHm  patres 
'torum ,  il  eft  de  l'honneur  &  de  la 
gloire  de  Dieu  de  rendre  la  Vierge 
iaindle  rccommaudable  en  toute  for- 
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Jtt  ile  mafijece^auffi  comme  le  JFils 
Dieu  eft  &:  a  çtc  le  meilleur  des  En- 
fâns,la  fainde  Vierge  eft  lo:  meilleu- 
re dçs Mères»  nous  pourrionsdire  à 
fon  fujet  ce  que  difoit  cette  femme, 
(donc  THiftoire  faitmencion)  à  ceux 
qui  luy  rcprochôicnc  les  tendrelfes 
qui  la  faifoîent  pleurer  fur  ion  Enp 
fane  qu'on  venoit  detuer,  yous  ne 
fçaucz  ce  que  c'eft  que  des  entrailles 
de  TAmour  d'voe  Mere  pour  ion 
£nfant>  mn^uam  feperîHù  >  T Amour 
4e  Marie  |>oûr  ton  Enfant  eft  touc 
r^npiply  de&  flammes  de  fa  Charitë  Se 
Bonté  y  .en  effet  deux  chofes  contri- 
buenc .  grandemeni:  à  TAmour  >  la. 
Bonté  de  TObjct  où  il  fc  porte  ,  où 
rinclinaticn  du  Principe  qui  doit 
aimer ,  que  ce  fbit  l'Omet  de  Marie 
que  nous  confîderions  ,  Ah  !  c*eft  la 
Bonté  même»  elje  eft  dans  luy  com- 
me dans  ion  lieu  propre  9  elle  cft  là 
dans  (on  element^que  fi  nous  confia 
derons  d'ailleurs  ^inclination  de 
Marie  y  elle  eft  celle  de  la  plus  ac* 
compile  des  Mères  >/auc*il  donc  s'é^- 
tonner  fi  par  vn  Amour  réciproque 

G  :4  f« 
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k  fils  de  Dieu  Ta  rendue  accomplie 
en  route  forte  de  Grâce,  foitlorC^ 
qu'elle  étoic  e^icore  parmy  lesjmor- 
cels  ,  foie  maintenant^ qu'elle  eft  .ea 
pofle0ion  de  la  Gloire  \  Grâce  donè- 
qui  furpafTez  dan&  Marie  celle  des 
Hommes  &  des  Anges  j  qui  eft  ce- 
luy  pour  auancagé  qa'il  fait  des  per«^ 
feâ;ions  de  la  Grâce  &  de  ia  Nature» 
oui  pourroft  expritqer  yatre  incen^ 
iion  ^  vôire  adioicé  â  T^uerois 
fans  doute-dâs  vn  labyrinthe  de  paro-^ . 
les  anfEbien  que  de  pen^es^û  ie  pre« 
tédois  exprimer  les  faueurs  que  voiis 
polTcdex  ô  Marie  >  &  que  vous  coitt-* 
muniquezàceax  qui  po^teac  la  qaa« 
lité  de  vos  Enfans ,  qui  en  ont  ohar^ 

fé  les  Lîurées,&qui  cberiiFeac  Tha- 
ic  que  Ton  leur  a  donné  de  votre 
part ,  in  que  tjm  ffim$ns  dttrnuin  mfk  * 
panetur  inc^ndium  »  où  qui  fout  prtH 
feflîon  d'honorer  vos  mérites  en  di-^ 
iant  le  Rofaire  »  quant^x  premiers 
qui  portent  dignement  THabit  de 
ia  (kinde  Vierge^  comme  ils  /ont  des . 
£nfans  d'A^<>ur>  c  cil  à  dire  de  Pre^ 
de&isiation  9  la  iàin^te  Vierge  en 

'  <|ualké 
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qualité  de  Fille  Aifnée  du  Pere  Etcc-- 
ticl  les  aime  comme  Tes  Etifans ,  eo 
qualicc.de  Mere  de  Dieu  ,  elle  les. 
rend  Frères  de  1  e  s  v  s  C  h  r  i  s  r,  en 
qualité  d'Efpoufe  du  S.  E<prir,par  la 
communication  d^  fts  Grâces ,  de 
réloignemenr  des  occafîons  du  pè- 
che ,  elle  leur  fait  part  de  Tes  faueurs 

■  en  les  /écoutant  dans  les  dangers, 
.Jtgtiumfdmis^aidm  ftuis  &  pa^ififf,^ 

piterni  j  en  dernier  lieu  le  fccours- 
que  la  (ain6kt  Vierge  procure  à  tous 
les  Hommes  eft  très  grand ,  d  autanc 
qoe  comme  la  foiblelTe  nous  éft  con- 
naturelle  »  &  que  nos  ennemis  nous' 
follicicent  inceflàmment  au  pcchc,, 
cette  ejiere  Amante  de  leur  bien  tçm 
leuc  leurs  Efpcrances ,  &  ieois  cou- 
lages abbatus  fous  le  poids,&  le  far- 

■  ^au  des  inftrmitez.  Humaines ,  TaC» 
fiftance  que  donne  fa  Bonté  eft  û 
grande  qû'élie  iaifiètoûjours  l'4me^ 
Çhrcfticnnc  dans  i'e/peraRcé^d^ïLie* 

7-«cu^Fife5:p]4^A^raRtf£is^d'autant  que-  ' 
'  ion  iLmour, duquel  elle  tire  ibn  Osi^^»- 
r  ^ine  cft  iàns  bornes  Se  fans  limites^, 

elle  cftlc  c©l  de  rEglifc ,.  k  Canal 
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qui  faic  coiilet  dans  les  membres  les 
influences  de  fa  téfte  Myftique  ,  ce  • 
nœud  qui  la  li«  à  Ton  Diea  ,  de  la.- 
quelle  tEfpoux  parlant  en  fes  Can- 
tiques en  fait  pendre,  milles  bou- 
cliers, mUe  clypei  pendent  ex  eat  ellc^a 
mille  Armes  pour  nous  protéger, 
mais  elle  ne  fçait  ce  que  c^eft  que  de 
blc(rcr,Sc  tomme  au  couuoy  de  Nain, 
fequebMHr  eum  (Hrha  muha,  vtt  Monde 
-tout  entier .  fuiuoic  ,  vne  multitude 
innombrable  prcnoit  foin  de  le  con- 
duire à  fon  Tombeau  ^  &  personne 
"  pour  le  rcfufciter,  il  n'y  auoit  qu'vne 
Mcre  affligée  qui  fc  defoloit ,  quife 
^amewoic,&  qui  s'en  alla  au  ren- 
contre de  l'Authcur  de  la  vie ,  qui  fe 
.  iétteà  fes  pieds ,  &  qui  luy  demande 
la  vie  de  Ion  Enfant.  Comme  tout 
concerte  nêtre  ruine  dans  l'état  da 
pechc,  le  Qel  arme  fes  Foudres  à  nos 
dcftruâions ,  les  Elemens  nous  per- 
iècutent ,  ]>ieu  nous  delaillè  s'il  faut . 
ainfi  parler,      Au^es  nous  zhjm* 
donnent  ,  tout  eft'  déclaré  contre 
'  nous ,  il  n.!y  a,que  Marie  qui  fe  laille 
toucjbier  de  piiiéj  qui  nous  vienne 

au 
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au  Cecours,  elle  efl:  la  fouccc  des  vei- 
nés  de  la  Grâce  de  Dieu. 

Que  fecions  nous  autres  fans  Ma*-, 
rie,  que  comme  cet  impuiflainde 
TEuangile  tout  perclus  des  membres, 
de  Ton  corps  qui  languKToit  dans  vne 
longue  Paralyfîe  deffus  les  bords . 
d'vnePifcine  i  nos  eiFoifs  fcroieuc. 
trop  foiblcs  pour  nous  lancer  dans  - 
les  eaux  Salutaires  $  nos  crimes  fonc 
trop  pleins  d*exc.ez ,  &  U  inerite  de 
nôtre  condition  trop  limité  pour 
nous  guérir  $  les  defobeyirances  ti«« 
rent  lesmefures  de  leur  injure  ,  delà 
conûder^tion  des  perfonnes  qu^^U.  t 
les  of&ncencic'eft  ainfi  qu£  les  Roys  , 
^ne  reçoiùenc  point  de  légères  in ju«-  . 
xes  »  on  vange  leurs  aâronis  par  des 
guerres ,  leurs  querelles  tournent  Ôc.  ^ 
efclattent  en  des  iuftes  «concufllons» 
les  Villes  démolies ,  &  Ics-Prouinces 
defolées  »  les  noms  des  Ëftats  fuppd-» 
mez^ne  font  que  les  e£Fets  de  la  iaiic 
vengeance  d'vn  Homme  courroucé: 
&0U  trouueroos  nous  dans  la  Nature 
4£imerice  pouf  fatisfairc  à  laMdjedé 
dVi)  Dieu  oâfenïé  &  irrité  >  nous  vi^ 
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«rcîons  attachez  à  la  necciEtë  de  Ian« 
.guir  dans  nos  fupplices, fi  Dieu  n'eue 
et^prunté  dc  .fon  infiQÛë  le  mérite^ 
de  nos  fatisfadions.  >  nous  ferions 
ecefneUenienc  ctiminels^»  H  l'inno-- 
cence  dQ Marie  ne  lay  eût  faitpren-. 
dre  le  party  de  la  miiericorde  >  ^ut^ 
tef^xH  humiUtéUem  amUU /m^ù  Dieu 
nefe  fut  laifsé  charmer  à  Tlnnocenr 
sC^de  Ton  Amtj  s'il  n'eût  pci^  du  (ang* 
de  fcs  veines  i  j^uoy  que  Dieu  cvkt 
r'allié  dans  nous  tout  ce  que  le  grand 
Monde  aâcmble  de  per^âîon  »  que 
le  Cielaiéme  ait  imprimé  fur  nôtres- 
front  vn  Caraâere  de  la  Ditiiniré»' 
qne  nous  foyons  via  Chef-d'œuure 
de  fa  dernière  main,  neantraoins  le 
k  pechcainfeâé  nôtre  Ame  à  nôtre'- 
l^ailTance  j<puif(}ue  fa  malignité  s'ed  - 

aox  Ames  de  tous  les 
fils  d'Adam  ^  Ci  nous  en  edudionsla 
première  malice  ,  c'eft  la  Superbe;, 
c'eft  l'iBfojf  Qce>  THomme  qui  cxei:^ 
çpit  va  Eaipirc  dcfpotiqae  delFas. 
ies  paifionsde^ar  conçu pifcence  ne 
{K)4moi  t  violer  d'autres  LÔix  que  cel* 
les  qui  éleu^ienc  faraifoa  à  Difli  >  ce 

/ 
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fût  ce^qui  nous  â(l  naîcre  ies  enne-  ^ 
K  iTiis  de  Piçu,  c'eft  le  Ciirae  qi^i  u  in-, 
fnec):»  iarnais  Mane ,  ia  pureti^rattilê. 
R*e^..a«ili  bien  que  fou  humjLliié/ 
y«M  reffexît  humilitatem  ancllU  fudt;  ^ 

£c  i'aucre  de  Tes  deux  cmi<^  .  : 
nentes  VeicuSapeut-ccre  ri*emgç;tion$  > 
nous  ericar  dans  tié8t»ifcres'^  pept-:  * 
ccre  viunpnç  ,nous  fous  la  Tyrannie' 
du  péché  ;  qué  Dauid  écoit  illuminé 
loriqu'U  cbanioit  de  la  Cité  deDieu, 
fundamenta  eius  in  montihîis  San^is  ?  . 

ue  fur  les  è^ontagnes  fain^Ves  ,  elle 
f)a«  dans  cette  innocence,  où  la  fain^^  ' 
(Sbetè  aoboriiéfo^^leuarion ,  fans  eUiSL 
à  peine  piei^  auroic  •  il  pu.  ciouuçr 
VmMetèl  à^èine  aif  f  dii^  il  p  û  (ctif^' 
foudre  à  nous  racheter. 

Ce  ne  fût  pas  fans  deflTcin  fty  fans 
Myftcicqucla  fecoïnefutcrecc  après, 
llion^me  ,  ceue  Piouidence 
aôanectMr  ies'êtfeneniefià 
nous  predifoit  dcfia  q.u'vne  femm^ 
ittoic  refluer  la  Nature  dâs  fon  Ori- 
gwe,  qu'vne  femme  renoiieroic  les» 
^<^ucicjy[^s       Us  ciu^fes      la  ciejRi^' 
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lient  à  foD  Dieu  »  ce  iVétoic  qu'etx 
image  que  cette  autre  Marie  ^fedebat 
ficHi  pedes  lefu ,  vniiroit  les  veftiges 
de. Dieu ,  qui  font  les  Créatures  à  Tes 
piéds  qui  les'ontmarquez^cefl;  celle-  . 
cy  qui  difoit  aux  Cantiques  ^trahc  me 
fofi  te  CHrremPU  in  odorem  vngHentorum 
tuorum  s  ^lle  ne  veut  qu'eftre  encrai!^ 
née  toiite  feule  popr  dire  au  nom  de 
toxkSyCumremHS^  nous  courrons  >  pour  . 
tirer  après  foy  dans  Dieu  tout  ce  que 
la  Nature  a  de  Tétre ,  heureufe  inno- 
cence  de  Marie  qui  nous  cpnduîc 
'  aux  moy.ens  de,  r'ctablir  vn  fainâ: 
Commercé  auec nôtre  Dieu  9  &  d'al^ 
1er  à  nôtre  Béatitude,  elle  eft  l'Auro« 
re  qui  eft"  venue  donner  le  jour  au 
.Monde  9  &  la-vie  aux  pécheurs  qu'il  ' 
»  y  ait  donc  perfonne  maintenant^ 
Ames  Chreftiennes  ,  qui  n'ait  cette 
prefomption  de  mpurir  au  nom  de  * 
Marie  »  in  cuiw  etiam  nomme  mari 
wduU^Chrifi$u  y  Dieu  mcnie  y  feiu-> 
bloit  trouver  quelque.  fojilagement> 
.  Muliir  €€€e  fiUus  tutu  ,  il  parloir  k 
Maricyil  ii^Unoi t  la  tefte  pour  refpi- 
irer  dâDsTon  fein>elle  eH  la  Çpipmne  ' 
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de  nôtre  pecfeueranct  »  &  I4  Mere  de 
l'Efpeiance  :  fi  nos  Crimes  offcn- 
cent  9  fi  l'horreur  de  nos  Ames  nous 
charge  de  confufion  9  fi  on  e(l  défia 
plonge  dans  vn  profond  defcfpoir, 
Aiaridm  cogita  >  pcnibns  &  rcpofbns  ^ 
nos  efpiics  dans  les  douces  pensées 
de  Marie ,  non  recédai  sk  ore  non  reco^ 
dat  à  cordiy  Çi  nous  auons  de  la  fi agi* 
lire,  fa  main  nous  affurera  dans  nôtre 
impuHfance  >  elle  ^ous  releuera  de 
nos  péchez  >  elle  nous  procurera  la. 
er(euerance  après  nous  auoir  r  eta- 
ly  dans^vn  fainû  Commerce  aucc 
l5ieu  :  on  ne  /çauroit  Tcj^encer  da- 
uantage  qu'en  (è  défiant  de  Ton  fe- 
cours^c'cfi;  elle  qui  trauaille  puifiam*^ 
ment  à  nos  réconciliations  aoec 
Dieu  lorfque  nous  Tauon^  oifencéj 
c^eft  elle  même  qui  a  pour  cefujci 
iinmolé  fon  propre  Enfant  aux  co- 
lères de  Dieu  irrité  contre  la  vie  de- 
feâueofe  des  Hommes»  c'c(!t  celle-là 
mcme  qui  a  fait  ca  effet  ce  qu'A- 
bcaham  ne  £&c  qu'en  difpoikion  de 
faixe  »  6c  quoy  que  Içs  obligation^ 
q(K  la  Xuûice  de  Picu  a  dé  vanger 
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Ici  ofFences  foicnt  extrêmes  ,  que  ce 
ibic  elle  qui  réduit  les  VilUs  peche« 
lelFes  en  cêdrc,  &  qui  ne  fait  du  Mo- 
Âfi  Criminel  quVn  Océan ^dUle  oppo« 

la  Mifcncaide  à  la  luftice  ,  elle 
rend  rôtre  Médiatrice  ,  elle  fait  prç- 
ualoir  la  Bonté  de  Dieu  à  fa  iufte  ço- 
Icre  ,  &  d*autanç  qu'il  ne  fçauroic 
rien  refuier  aux  iâftes  demandesi^V- 
ncMere  qu'ail  aime  infiniment,  sil  le 
feut  ainfi  dire,  elle  employé  (es  Grâ- 
ces &c  Tes  œesites  pour  £aire  leur.ac» 
commodément  aucc  Dieu  :  Pier- 
re renia  &  il  Eft  Peniteme  y  Tho- 
nias  dout4>  &  il  fut  éclairéj,^  leati 
de/erta  3  &  il  mourut  fidèle  ,  mai» 
ce  ne  fût  qu'après  qu^  Matie  les 
eut  adopté  >  &  eût  trauaillé  à  leur 
'  ireconciliation  aucc  Dieu  »  &  les  eûc 
l'^écably  dans  vn  fainâ;  Commerce 
âuec  iuy  ,  il  faut  donc  Ames  Chre- 
ftiemiesi  vous  rendre  digne&  d'imi- 
ter fes  Vàttus ,  comme  toute  la  Na« 
ture  eft  vne  imitatiofi^es  gtandrars 

...âLik&'je^jeilences^^  àuS 
n'cft  -  il  riev>  diTpIus  glorieux  que 
^  dlm^lorec  &  inùie£  làuk  p 
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le  procède  que  Diea  exige  d*vne 
Ame  qui  fait  profefliQii  d'arpiicr  à 
vnfainét  Commerce  auee^Iuy  ,  puif- 
que  les  obligations  que  nous  auons 
à  vne  n  fainde  Mere^  font  G  grandes 
que  ïamais  nos  recanncKIances  ne, 
fçauioicnt  y  iatisfaire* 

'  Les  Eloges  qne  lee  Prophètes  luy 
donnent  font  tous  éclauns  ,  les  viis 
difent  qu'elle  eft  plus  brillante  que 
le  Soleil ,  dcBa  vt  S^l ^  les  antres  ' 
qu'elle  efl;  belle  comme  ULune,  ptl^ 
€hra  vt  Lnna  >  d^autres  nous  la  dépei^ 
gnent  comme  vne  Amazone  )  de  la« 
quelle  le  fenl  nom  donne  de  TefFroy 
&  de  la  terreur  à  Tes  ennemis  >  tmli 
bilisvt  cajlrorum  Mhs  ordinma%  tantôt 
Il  la  reprefentem  conome  vn  beau 
jardin  »  dope  les  Fleurs  exhalent  leur 
odeur ,  &:  parfument  toute  la  Ter^e^ 
mais  entre  tons  les  Eloges  qu'ils  luy 
ont  donne  >  ie  n'en  treuiie  point  de 
plus  conitderable  quecetuy  que  luy 
donne  le  Prophète  Ifaye  >  Iprfqu'il 
TcippcUe  Vierge  Mere  tout  en- 
semble t  Ecce  ytrga  C9fic$piet  &  famt, 
filium,  quelle  mes:iidilç>  Ame  Chré- 
tienne 
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fticnne  ,  que  cette  fainde  Créature 
afiemble  &  ioigne  en  (à  personne 
deux  qualicez  fi  contraires  ,^c'eft  à 
fçauoir  la  Virginité  &  la  Fecondicé^ 
les  Vierges  font  nacurellemenc  (le- 
jiles ,  ce  qui^marque'qiie  la  Virgini- 
té'toute  parfaite  qu'elle  eft  n'eft  pas 
neantmoins  fans  deffaut  ?  car  s'il  n^ 
auoit  que  des  Vierges  dans  le  Mon- 
de» il  n'y  auroit  point  de  Saints  dans 
le  Ciel ,  &  auffi  le  nombre  des  Pre- 
defttnez  ne  ièroit  pas  acconiplyi  / 
pour  ce  fujet  anciennement  les  fem«  « 
mes  fteriles  gtoient  en  opprobre  . 
parmy  les  femmes  9  parce  qu'elles 
prctendoicnt  de^  produire  le  Meffie, 
c^eft  pour  ce  fujet  que  lorfquVnc 
Vierge  venoit  à  mourir ,  on  n'ofoit 
pleurer  fa  mort,  ny  en  porter  le  dueil 
îans  permil&on  V  comme  Hi^nt  fai^ 
ïoxtwi  point  d'e'tat  des  Vierges  à  cau- 
fè  de  leur  fterilité»  la  qualité  de  fem* 
me  leur  écoit  plus  coB,(îderable  ■%  il 
femble  tju'ils  ancien c  quelque  rai«- 
{on»  puifque  par  leur  Fécondité  elles 
donnent  des  citoyens  à  la  Republi- 
que »  des  Confeillers  à  Técat  quiren* 

^  denc 
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'dent  la  Iuftice,des  Soldats  quî  expo* 
(èni  leur  vie  dans  les  périls  pour  la 
conferuacion  de  la  Patrie  ^  mais  par 
vil  prodige  nouùéau  il  n'y  a  que  Ma^ 
rie  ^  qui  polTede  parfaiûemejit  ces 
deux  Prerogatiues  d^e  Mere  &  de 
Vierge^elle  vnit  en  foy  ces  deux  qua- 
licez  contraires  j  les  Euangeliûes  di- 
ftint  d'anaiitage»  putfqu'iis  difenr  que 
Hous  luy  auons  tou(e  l'obligation 
de  nôtre  Salut ,  &  fi  elle  a  eu  la  Foy 
d  yn  Abraham  »  elle  a  aui&  poiledé 
la  debonnairetc  d*vn  Dauid^ce  grand 
Prince  s^étoit  rendu  tout  àfaitre^ 
comnïandable  à  caufe  de  ia  clemen« 
et  ;  jnais  quelle  plus  grande  dou-* 
ceur  peut-on  remarquer  que  celle 
de  la  fain(ftc  Vierge  ,  c'eft  pour  cela 
que  l'Eglife  dan£  les  prières  qu'elle 
luy  prefenteluy  donne  ce  Tiltre  par- 
ticulier,  f^r^a  démens  ^tWt  i'^appei« 
le  auffimiiericordieufc  parce  qu'elle 
apprend  la  Mifcricorde  à  Dieu  mê- 
me ;  ouy  i'ofe  dire  que  ce  n'ed  pas 
le  Jerc  Eternel ,  mais  que  c'eft  la 
Vierge  qui  enfèigne  la  Miséricorde 
à  fouTiU  1  il  y  a  deux  ckofes  dans  la 
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Mifecfcorcle  die  l'Atigelique  Doâeor 
S.Thonias  ,  ia  premiete  elle  fait  affi- 
liée les  miferables  i  la  féconde  elle 
làtt  pcendre^pan  à  leurs  oaifeies  fe 
tendant  mifcrable  comme  eux  ,  cela 
fu  p  po  s^,ie  dis»  Ame  Chreftienne^que 
kfilsdeDieu  dcuant  Ton  Incarna- 
tion ne  pouuoic  déliurer.  les.  Hom- 
mes de  leuEs  mifetes  i  ilafaluqu'tà 
fk  foie  reueft^i  de  leurs  mifetes ,  ce 
4|ai  s'eft  acoomply  dans  les  âancs  de 
Maric,de  manière  que  gar  ce  moye» 
«lie  a  été  caufê  que  Ibs^vs-Chkist 
jaious  afait  Mifeticorde ,  elle  pQ0cde 
vnefageire  en  cela  bien  plus  patfai- 
âe  que  celle  de  Salomon,  puifqu'el« 
ie  a  contenu  dans  Ibn  fein  la  Sagefîè 
même  qui  eft  I  b^s  v  s  -  C  h  r  i  s  t, 
^mme  elle  n'a  eu  aucunes  pallions- 
i  combatte,  &  que  fes  Vertus  ont 
toûjouts  été  dans  vne  tranquillité 
pai faite  ,  on  peut  dire  aufli  qu'elle  a 
.  poiTedé  ia  SagelTe  dans  vn  degré  très 
«minent  :  ennn  ramaifant  en  vn  feul 
mot  tout  ce  qui  a  éié  dit  cy- 
la  dignité      Mere  ■  de  Dieu  fait  le 
plus  glorieux  dç  iiës  ^loges  »  puifque'. 
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par  cette  qualité  le  Père  Eternel  la 
choifi  pour  fa  Fille &leS.Erpric 
pour  Ton  Efpoufe  ,  en  fuite  de  cette 
diuine  Alliance  il  ne  fe  peut  rien  fai-^ 
re  de  plus  Giand^de  plus  Saint^ny  de 
plus.Noble  5  toutes  les  autres  gran- 
deurs n'ont  cté  que  des  difpoficions 
pour  paruenir  à  la  qualité  de  Mcrc 
de  Dieu  :  car  fi  elle  a  été  la  première 
des  predeftinces^ç'aécé  àcaufe  qu'eU' 
le  deuoit  être  Merc  de  Dieu  ,  fa  Vir-p 
ginitéluy'a  auffi  procuré  ce  bonheur, 
Vir^initate  placuity  lonmilitate  conceph; 
enfin  Ci  elle  a  remporté  la  viéloirc 
fur  les  ennemis  de  nôtre  Salut,  ç*a 
été  enfuite  de  la  qualité  de  Mere  de 
Dieu ,  elle  eft  incomparable  3  elle  eft 
la  première,  &la  plus  accomplie  des 
Créatures,  &  puifque  fclon  PHoroC- 
cope  que  ie  viens  défaire  de  fa  vie 
vous  aucz  veu  ,  Ame  deuote  ,  qui  aC^ 
pirez  à  vn  fain£t  Commerce  aucc 
Dieu  fcs  glorieux  auantages  qu'elle^ 
a  été  Mere  &  Vierge  tout  enfemble,- 
ayant  écc  choifie  de  Dieu  pour  drre , 
la  Mere  de  Iesvs  -  Christ  ,  après 
cela  il  faut  aduolier  que  l'Eloquence 
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« 

Humaine  &  Angélique  ne (çauroienc 
rien  dire  d'auantage* 

Imitons  donc  Tes  Vertus,  puî  (que 
la  véritable  deuoxion  pour  la  Vier- 
ge confifte  dans  Ja  Pratique  de  fcs 
Verras  :  car  à  moins  que  nous  n'im'i« 
tions  cefainâ  Original ,  nous  ne  de* 
bons  pas  prétendre  à  (a  prdf  eâion^ 
^Ue  ne  demande  pas  mieux  què  de 
nous  faire  du  bien  ,  &  encor  qu'elle 
(bit  dans  it  .Ciet,  «elle  eft  neancmoins 
toujours  preAe  de  nous  proteger>elle 
nemanquera  pas  de  nous  donner  Ton 
fècours  fauorable^fi  nous  l^abordons 
auec  les  dirpo/îtfons^neceilaîres^uir- 
qu'elle  ne  pardonne  point  à  (on 
propre  Enfant  »  où  il  s'agit  de  nous 
îèruir  ,  s'il  nous  acriue  quelque  affli- 
ûion  nous  auonsfujet  deckaÛer  la 
triftefle  ,  &  de  nous  confoler ,  CQ^tM 
Mariam,  qu'auons  nous  à  craindre  fi 
nous  (bmmes  les  Frères  de  Ibsvs-* 
Christ  ,  &  les  Enfans  de  fa  Mere  ? 
Pouuons  nom  douter  quWic  ue 
nous  foit,  fduorable  daas  tous  nos 
bero]nS)&  ne  poau<»is  nous  pas^uec 
comte  .  ail&urance  la  reciamçr  dans 
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~  lies  ueccfîîccz  ?  Le  dciiot  S. Bernard^ 
dit  que  la  /ainâe  Vierge  poflTcde^é»^ 
•  •   deux  <;jualicez  requifes  pour  îiiîîftcr 
vne  pèffôtHffe  à  i^auoir  TafFc- 

âiony&  lapuilTance  ;  pour  nous  fier 
dans  la  prorc^ion  d'vne  perfonne, 
ce.  n'eft  pis  alFcz  qu'elle  ait  de  l'afFc- 
(£i\oï\  pour  nous  ,  fi  eJJe  n'a  en  ontre 
'  fa^-puiflance  ,  mais  quand  elfe  a  les 
'  deux  qualités^)  ppur  lor^  nous  nous 
pouuons  fier  à  elle  auee  toute  afTu- 
rance    il  n'eft  rfen  de  femblable 
aux^exemples  que  Marie  donne  aux 
^Homfti^s  de  fes  cxceflîucz  bornez. 
Jmmenféi  MarU  charitas  (jm^patrem^ 
imitât  a  Deum  fer  mm  vt  redimeret  tra^ 
didit  filium  ;  :dh  fainâ:  Bernard  vray- 
mcnt  die  çe  Pere  les  obligations  que 
nous  auons  à  la  plus  aimable  des  Me- 
re&^ncbieUvjg^xcreiBiâS^qui  pour  nous 
racheter  a  liuiéfon  piopic  Enfiuu, 
nous  poutsoniSvitisnre  nôtre 
ce  cnjellej  &  partalit  inuoquons  fans 
celfe  cette  bonne  Mcre  ,  puiTquVHe 
eû  fi  poitfànte  5  &  qu'elle  a  cane  d' A- 
I     mour,  mais  auflifaifons  piofeffiou 
I     d€  Tiraitcr  aift^Bt^u  il  nous  fera  poi- 
I  \.  fible. 
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flble  »  &  principalement  dans  ces  ' , 
deux  Vertus;  Premieremeî^t  la  Foy 
la  renduë  grandement  conlidj^rable»  | 
en  ce  qu'elle  a  crû  cQntce  les  Règles  | 
communes  de  laNatirre^qu'ellé  pou- 
uoit  être  Merç  (ans  pecdie  fa  Virgi- 
nité, c'efl:  ainfî  que  nous  deuons  fou- 
oent  exercer  dés  Aâes  de  Foy  ,  & 
principalement  dans  les  myftpres  dc^ 
la  Religion  »  il  ne  faut  pâs  que  nous 
nous  en  rappoccions  à  nos  fens,  mais 
nous  deuons  nous  fQÛmettre--«ix 
Oracles  ée  l'£glife  >  &  it  ce  que 
Dieu  a  reuelé  par  la  bouche  des  • 
Jfidels. 

Secondement  ce  qui  rendit  la  fainr 
>â;c^  Vierge  agréable  à  Dieu  fût  foo 
humilité.qui  lans  doute  p^init  âdmi-* 
rable  quand  elle  donna  Ton  confen-» 
tement  à  TAnge  ,  &  qu'elle  luy  dît, 
Mf^e'MciBé  Dûmi$»y  c'eft  encor  dans 
cette  fainâe  Vertu  que  nous  la  de- 
uons particulièrement  imiter  ,^ouy 
Ames  Chreftiennes  ayez  vne  grande 
Foy  comme  la  Vierge  ,  mais  fur  tout 
ibyez  îitimbles  à  l'exemple  de  la 
Vierge  >  iliauc  qy«  j'e£ec  ait  de  l'air 
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de  fa  caufe^S^  que  les  Enfans  refTem- 
blent  à  leiirMere  3  enfin  imitez  la 
dans  routes  Tes  Vertus  autant  qu'il 
vous  fera  poflïble  :  car  à  proportion 
de  ce  que  vous  aurez  de  la  confor- 
mité auec  elle  en  cette  vie  ,  &  tant 
plus  vous  luy  ferez  (emblables  dans 
^ .  la  PradiquedesVertuSjtant  plusauflî 
vn  iour  vous  approcherez  de  fa  gloi- 
rejdônons  luy  enfembic  des  marques 
de  nos  reconnoiflances  ?  puifque  les 
obligations  que  nous  luy  auons  font 
Cl  grandes  que  iâmais  elles  ne  pour- 
ront bien  nous  en  tirer,que  fon  nom 
foit  bénît  des  Hommes  ?  que  les  An- 
ges Ten  admirent  î  &  que  Dieu  l'en 
recompence  très  abondamment  pour 
vne  Eternité. 
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REFLEXION  XHI. 

e^ue  nous  deuons  auoir  de  la  cha- 
rité pour  les  Ames  détenues 
aux  PeinesAu  Purgatoire. 

CEtte  pui  (Tance  là  eft  grande  que . 
le^plus  Sages  ont  toûjouis don-  - 

né  à  l'Amour,  les  Fables  empruntées 
de$  ptemicc.s  Philofoplies  luy  ont 
aïTujetty  les  Hommes  &  les  Dieux, ' 
l'Emblème  des  plus  Doéfces  à  peine 
fon  trait  eu  l'Air  y  perçant  à  ioui 
les  Foudres ,  &  y  arreftant  la  colère 
du.  Ckl  »  Platon  l'a  fait  l'Auiheur  de 
tout  ce  Monde ,  &  Ariftore  le  grand  ' 
mobile  des  pajQîons  de  rHommcs 
que  n'en  dit  pas  nôtre  Hiftoirc 
Chreftienne?  rAmour  crie  t'elle  à 
anfpiré  la  force  dans  les  cœurs  des 
Catherines ,  animé  les  Vrrules  ,  &  a 
.  rendu  le  ftont  fereinaux  ieones  Vier» 
ge«  dans  les  plus  grands  fupplicesi 
mais  c'cft  encor  au  deffbus  .dc  ce 
^ue  s'eftfi|d  (à  puilTance  >  l'Amour  a 
'  ♦  ■  -       .  '  attiiç 
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attire  le  Verbe  Eternel  du  fein  de  Ton 
Père  dans  vn  corps  fenfible,  &  iiiy 
a  fait  époufer  nos  miferes  ;  les  Cieux. 
font  grands  &  fi  ces  corps  fainâe- 
ment  affemblez  (  s*il  faut  ainfi  dire) 
effroyables  roulent  defTus  nos  teftes, 
l'Amour ,  dit  la  Metaphyfique,quV- 
ne  intelligence  nourrit  pour  vue  au* 
tre  qui  eft  plus  haute  qu'elle  ,  meut 
CCS  vaftes  Organes  ,  &  met  dans  l'a- 
élion  ces  vaftes  inftrumens.Ge  Mon- 
de a  bien  des  roiies,  fa  Machine  bien 
des  relforts  à  nous  faire  ioiier,  qui 
remue  tout  cela?l*Amoiu*  nous  dira  la 
Pliy  fiqueîla  même  enfeignc  que  la  fin 
eft  la  première  entre  les  caufcs ,  que 
l'Amour  eft  l'œil  qui  la  rcg.?rde,  qui 
va  à  fa  conquefte  ,  &  que  rcfficienro 
meine  ,  il  faut  qu^auparnuant  il  ioit 
émeu  par  l'Amour  ,  ouy  l'Amour  eft 
l'Ame  de  ce  Monde,  c'eft  à  la  derniè- 
re de  ces  trois  Perfonnes  qui  font  en 
Dieu  ,  que  la  Théologie  attribue 
la  bonté  des  chofes ,  elle  ne  procède 
des  deux  antres,  que  par  vne  voye 
d'Amour ,  c'cft  que  l'Amour  eft  Tef- 
pric  gênerai  qui  peut  tout ,  qui  fait 
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tout  dans  la  Nature,  c  eû:  Çoja  Génie* 
fi  eft-cc  neantmoitis  quejpour  beau- 
coup que  la  Grâce  puiile  reieuei:  la 
Nature,ç'a  toujours  cté  au  fentiment 
Sages  vne  entreprise  an  de(Ii)s 
de  Tes  forces  que  celle  de  facisfaire 
dans  la  rigueur  de  la  luftice  à  nos  cri- 
mes &  à  nos  oâFenceii, 

A  moins  que  nous  ne  youluf&ons  . 
y^laifler  des  inégalicez»  des  compen- 
ikiions  àfaire»  &  des  playes  à  fermée 
autant  que  la  gloire  du  Createut 
auoiç  foufferc  dans  nos  crimes  >  aa^ 
tant  jfalloit^il  ciue  nos  œuurcs  les 
dédommageaiicnt  y  ^  autant  loy  en 
^cuions  nous  faire  des  réparations. 

C'eft  ce  que  la  Théologie  4  toù- 
fours  crû  être  an  deiTus  de  k  polEtee 
des  Hommes ,  c'eft  à  ces  termçs  que  ^ 
notre  Nature  blefscc  exige 'le  C^m 
cours  des  Grâces  de  ion  Authear 
jpour  reparer  par  la  PenitiSAce  Tes  rui- 
iies,poiir  releuei  iès  éfpetaâctâ  £911 
courage  abbatu." 

À  bieii  confi^erer  le  premier  de 
nos  crimes  »  la  Supei^ie  fit  >  «'écok 
l'vm^u^  efcueil  dans;  leiç[uel  notre 
-  ;         ..  Nature 
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Nature  entière  pouuoic  cfchoifçri 
xiea  d'imparfait  ne  fort  des  mairis  de 
Dieu  THomme  nailFoit  pour  iuy, 
c-eft  pour  Iny  auffi  qu'il  apporta  au 
Monde  des  inclinations  qui  l'y  por« 
toient  ,  mais  qu'il  faJût  que  rHom- 
me  fut  capable  de  péché  ,  .ccn'ctoit 
que  par  là  que  celuy  qui  fentoit-aii 
dedans  de  lay  même  des  inftintsqui 
le  poufToient  vers  Dieu^tendità  Dieu 
a«  delà  des  mefures  auccvde  Texcez, 
c  eft  contre  te  batic  là  que  la  ttature 
Humaine  s'alla  hurcer,  ce  fût  iufqiie-s 
à  la  fèmblance  de  la  Diuinité  que  le 
premier  des  Hommes  ofa  porter 
les  aîfle$^  ramblcion  fut  donc  foa 
criixie* 

Ah  !  s'il  faut  que  Diey  courroucé 
fê  fatisfafle  par  nos  peines,  comment 
Se  peut-il  faire ,  qu'en  nous  raualant 
autant  que  Tinfolence  de  nos  coura- 
ges auoit  osé  nous  élcaer. 

defobeylïàuce  fuiuit  de'préf 
POrgueiUc'eft  fon  infeparablejla  fcn« 
(ualité  profita  de  Toccafion  THom^ 
me  mordit  dans  la  fatale  pomme. 

Ah  !  s'il  faut  réduire  cela  dans  Tu 

•  », 
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lai Ton, s'il  faut  que  Dieu  fefafTe  queU 
que  lofticcscomment  fe  peut» il  faire 
que  par  les  ciiaifnes,  que  par  les  fer« 
uicudes ,  que  par  les  Croix  de  TA- 
inour  propre,que  pariesCuppIicestSc 
CD  fin  que  par  les  Morts? 

Ouy  les  chofes  en  font  là  »  mais 
quil  faille  maintenant  trouuer  des 
Créature^  zélées  au  bien  de  THom- 
me  iufques  à  ce  point  que  de  voa« 
loir  foufFtir  des  peines  pour  fon  Sa- 
lut ,  c'efl:  ce  qui  eÛ:  difficile  à  ren« 
contrer  »  c'eft  ce  que  nous  enseigne 
S. Paul  par  fon  exemple, c'cft  ce  qu^il 
veut  nous  apprendre  locfqu'il  dit» 
adhnpUo'qud  défunt  pajftombm  Chrijii^ 
c'eft  ce  qui  porta  Dauid  à  ieufiiej: 
pour  Saiii  &  lonathas  trefpaflèz  »  Ôc 

I)our  tout  le  peuple  mort  en  batail- 
e  ^  comme  auffi  ceux  de  I;ibes  Ga« 
laad  qui  icufnercnt  fept  iouts  >  iorf-. 
qu'ils  rranfporterentîes  os  deSaii!» 
&de  fesenfans  pour  les  mettre  en 
la  fepulture  ;  ce  que  Bede  explique 
au  fens  de  la  Lettre  »  non  d'vn  ieulne 
fait  par  honneur  i  &  par  cérémonie» 
mais  par  deuotion  >  pour  ioulagei: 
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jeurs  Ames,c*eft  au  Lime  fécond  des 
Roys  3  Chapitre  i.  C^ëcoit  à  rcftrc'^ 
que  tendoîenc  cous  les  ouuragesy 
quand  ils  forcirenc  des  mains  de  l'oii- 
lîrier  des  raerueilles ,  c'écofic  à  Texî-  ' 
ilence.  que  toutes  les  chofes  s'ache- 
min.oîent  »  cependant  le  péché  les  a 
û  fort  efcarté  de  la  fource  de  TeHre» 
que  quoy^cjue  Dieu  fait  par  tout 
pafpai(!ance  ^  &  parprefence  aulfi 
bien  que  par  ellènce ,  lorfqu  Adam 
eut  appris  à  pécher  Dieu  le  chercha, 
commç s'il  l'eût  perdu  de  veuë^^^i^ 
vhi  «js'ccria-t'ilje  péché  Técarta  tel- 
lement de  (on  Principe  qu*a  peine  cê 
grand  œil  qui  porte  à  Tinfiny  fes 
vèuifs  le  pùt-il  découurir. 

La  vérité  &  Teftre  font  conuerti^» 
bles  difentles  Philofophes»  le  pèche 
»*eft  rien  quVn  menfonge,les  chofes 
ne  font  vrayes  qu!à  l'égal  qu'elles 
font  conformes  à  lldce  qu'elles  çhc 
dans  leur  Créateur ,  Dieu  a  dans  foa 
entendement  vne  Idée  de  tous  les 
Ordres  que  les  chofes  créées  doiuenc 
auoir  dans  leurs  aâions  »  le  péché 
rompt  fes  Or4i:e5>cVft  vn  égarement, 
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c'eft  vne  deuiation  de  la  droîtnre,^^ 
c'eft  la  CauiTeté  même»  comment  aa-<' 
roit- il  de  Tertre  ,  comment  ièroic-il 
bon  )  il  ne  lé  fçauroic  être  >  puifqu^ii 
n'eft  rien  d'infamedans  le  Monde  à 
régal  du  péché  ,  c*eft  pour  ce  fujci. 
^ue  le  Verbe  qui  procède  dansT£» 
ternûc  de  Tentendement  de  Ton  Pere 
a  pris  vn  corps  dans  les  chaftes 
flancs  de  Marie  »  comme  la  Nature 
s'étoic  défigurée  ,  il  luy  a  voulu  ren- 
dre Ton  premier  luftre»  &  comme 
nous  femmes  plongez  dan$  les  fèns9 
il  s'eft  renda  palpablb  poar  noua 
rendre  les  traits  auec  lefqueU  il  nom 
quoit  donné  Teftre ,  fi  eft-ce  néant-- 
f»oinsque  S /Paul  nousaifure  qu'il 
chaftie  Ton  corps  peur  le  rendre 
plus  obeyflfant  à  Ton  efprit  ,  Céijii^ 
ffo  corpus  meàm  &  in /crmtmm  ndi^ 


it  efface  par  le  Sacrement  di)  Ba« 
ptéme,  les  enfans  nç  laiiïènt  pas  t^'cn 
porter  en  cor  la  peine  en  moura^t^ 
Se  en  ToufFrant  les  maladies  &  les 

<jouleurs  de  cette  vie  auflî  bien  que 

-ceux  ^uin'QC  pasencoré^él>apcixeq(» 
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&  au  Lîure  des  Nombres  nous 
voyons  que  les  IfI;aclices>Moyie^& 
Aaron  (ont  punis  de  mort  pour  quel- 
que péchez  qui  leur  auoicnt  deâa^ 
e'té  pardonnez  j  Dauid  même  après 
-duoir  receu  le  pardon  de  (on  adul- 
tère TouiFric  la  perce  de  l'Enfant  qui 
naquît  après  (on  crime  qu'il  aimoic 
très  tendrement  »  c'eH  pour  ce  même 
fujet  que  Dieu  clcue  le  feu  au  deflus 
de  la  Sphère  de  (on  aâiuité  pour 
agir  fur  les  Âmes  détenues  au  Pur-* 
gatoire  ,  pour  faire  paroître  fa  puiC. 
iance  dans  la  foiblelTe  des  inftrnr 
mens  qu'il  employé  pour  rexecutifta 
4c  fès  delfeins. 

Il  faudroit  donc.écre  dépouillé  de 
tous  les  fentimens  d'Humanité  pour 
B^étte  pas  touché  .de  eonipaffîon' 
pour  l'Ame  de  ceux  queie  faijg  la 
charité  nous  doiuent  étroiMèmenc 
vnir  y  puisqu'elles  font  détenues  ca- 
prines par  le  plus  impitoyable  de 
.cë^wles-Ëlèmens  >  lequel  receu  de 
Pieu  vue  vertu  fccrette  pour  agir 
fyc  le«vAmes  ,  eMes  nons  ibllicitem: 
inceÛàmmenc  par  oes  pasole»|.i^»#^ 

H  /  ék$ 
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^itc  &  videte  fi  ejl  dolor  fient  dolor 
meus  y  piiifdonc  que  quoy  que  Dieu 
aie  des  botuesb  générales  pour  (pus 
les  Hoaimes  »  il  en  a  neaacmoins  de 
plus' parcicuiieres'pour  les  Ames  pre« 
deftinécs  ^  &  pom  ceux  qu'il  deftine 
à  de  plus  glorieux  Miniftetes  »  nous 
dëuons  en  c^ela  imiter  fà  conduite  à 
rédioic  de  nos  parensj&  de  nos  amis, 
que  (iceferoir  manquer  au  deuoir 
de  Nature  de  refufei'  à  leurs  corps  la 
Sépulture ,  c*eft  bien  être  d'auantage 
inhumain  de  refufer  à  leurs  Ames  da. 
fbulagcment  par  nos  pr>efes>^nôi:re 
propre  xntèreft  doit  i^tre  vn  m^tif 
lufK/ant  pour  nous  perfuader  cette 
vérité,  puifque  de  la  manière  que 
|^0}}s,,^Q|ro|i$  pratiqué  à  leur  endroit^, 
cela. même  nous  fera  fait ,  ne  difotiSç. 
fiï  comme  Marie  Magdelaines  umi^ 
pMrefch ,  parlant  de  fon  Frère  Laza- 
re, de  pcnr  que  comme  il  s'cft  ttouuc 
autrefois  des  Loix  qui  desheritoienc 
les  Enfans  qui  ne  foulageoient^pas,, 
leurs  parons  dans  leurs  peines  »  i^iâi^ 
nous  ne  méritions  les  mêmes  chaAi* 

^^^^^.4^^^^^^  cft  aux^ 

-y  .  <  >  Cicux^ 
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Cieux  ,  nous  auons  dequoy  payer 
leurs  debtes  »  &c  le  prix  de  leur 
prompc  racbapc  qui  n'eîlpas  en  leurs 
proprçs  mains  ,  Dieu  le  reçoit  des 
fiocres^fi  les  X^efors  des  indulgences 
leur  font  fermez,  TEglife nous  baille 
la  clef  pour  les  omirir  en  leur  faueur^ 
&  à  leur  décharge  furies  Âucels  Pri« 
nilcgiez  ,  fi  elles  fe  trouuenc  hors  du 
tenipSsâc  hors  du  lieu  de  roperacion^ 
&  du  mérite  nous  pouuons  opérer. 
Se  mériter  pour  elles  en  leur  app!i« 
quant  nos  Prières»  nos  Sacrifices ,  &c 
nos  Aumofnes ,  comme  faifoicnt  les 
Machabées  pour  les  Soldats  defuntss 
nos  OiFrandes>  comme  Tobie  qui 
coinmandoit  d'apporter  le  pain  Se  le 
vin  à  la  Sépulture  du  iufte  »  au  Cha« 
pitre  quatrième  i  &  enfin  nos  veilles 
&>nos  mortifications  pour  le  ibula*^ 
gement  des  Ames  du  Purgatoire. 

Voilà  le  fecours  que  nous  deuont 
à  ces  Ames  qui  nous  le  demandent 
auec  inftance  par  les  ameres  plaira 
tes  que  rEglile  nous  fdit  entendre 
de  leur  part  d^ns  ks  foufpirs  lamen- 
tables de  lob  ^  grauons  leurs  {plaintes. 

^  dan» 
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dans  nos  cœurs  pour  en  tirer  de  la 
compaKIioii»  &  le  fecours  qae  ces 
Ames  demandent  afin /que  Dieu  fa- 
tisfaic  par  nos  fuflFrages  les  retire 
proixipteinenc  de  la  Prifon  à  la  li- 
berté »  des  ardeurs  aux  rafraichiH. 
feméns  »  de  de  la  peine  au  repos 
Etemel.  ^ 
,  Voilà,  Ames  Chreftienttes,qui  fai- 
tes profeffion  d'vn  fainâ  Gommer^ 
ce  aucc  Dieu  les  trois  clefs  pour  ou- 
urir  les  Prifons  du  Purgatoire»  En 
premier-  lieu  les  œuures  de  fatisf»^ 
€i\oï\  j  &  les  Pénitences  ;  féconde- 
n>ént  les  prières  »les  MelTes ,  &  les 
lacriEces  \  ôc  en  troinéme  lieiv.les  ; 
Anmofnes  >  les  liberalitez  y  àe  les 
chzvi^Z^  employez,  dpnc  ces  trois 
çlcfs  en  faiteur  de  vos  Pères  &  de 
vo.$^  Xferesivous  le  deuez^  fans  dente» 
parG|  qu'ils  font  vue  portion  de 
!irou5  mêmes  »  auffi  les  doiez^ous 
^ulager^  vous  le  deuez  ei^cor  rf^^^S 
q^ii^elîes  font  vue  partie,  &  vne  moi- 
^  de  voa«Baiépes ,  s^iliasme  qu*f«i 
Bfpou)c  ,&  vne  Efpoufe  foient  en- 

feu 


feu  y  pi"enne,celuy  qui  eft  en  liberté 
court  auffi-toft  à  i^eau  »  parce  que  la 
chofequi  luy  ed  la  plus  cherc  brûle» 
Ah  I  Femme  ce  cher  Mary  >  Mary- 
cecte  chère  Erpoufe  eft  dans  k  feia 
des  flammes  purihances  du  Purga- 
toite  que  faites  vous  »  v<ius  ne  faites 
autie  chofè  que  pleurer  inconfola^ 
blemenc ,  de  couurir  toutes  les  mu* 
railles  de  vocre  MaîiR>n  de  noir  ,  de 
chercher  aucc  oAencation  vn  grand 
jdueil  9  dite$  moy  ie  vous  prié,  AmiM^ 
Chrefliennes  »  eft-ce  courir  à Teait^ 
c*eft  plutôt  vous  flatter ,  fçauez  vous 
C€  que  vous  d^uez  Faire  pour  les  ^u-^ 
2ager>  priez  pour  elles  >  autrement  /î. 
vous  manquez  àce.Heuoîrirom  aftex 
jepudiéceuc.aliiance  »  &  vous  aaeat 
fait  par  vôtre  ingratitude  vn  diuorce 
ide^c  Dîeu«.  Salm  Ican  Doraafpètie 
0u  Liure  qu^il  a  fait  des^ljrefpaflèz 
Sdt  le  Tombeau  du  Lazare  >  dit 

auoir  .vue  Pierie  quiie  coururoir^ 
4e  le  Filsde  Dieu  auparauantquede 
le  faire  forrir  daTowbean  coi»inai»« 
fia  aux  Apôtses  de  lener  cette  ptier^^ 
fÊftiu  laf  idm  >  Die»  a  de  la.  puiilàsvk 
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Ce,  &  toûjours  cette  qualité  quelque 
comniune  quelle  puille  cccé a  tou- 
jours été  donnée  à  fa  ^lerronne.coni* 
me  en  propre  ,  neancmotns  qiioy 
qu'on  TafFeâe  bien  plus  à  la  premiè- 
re Perfonne  de  la  Tres-Saindle  Tri- 
nité »  &  que  ce  foit  auec  des  raiTons 
toutes  particulières  que  le  Pcre  Eter- 
nel eâ:  Touc-paiifant ,  elle  Nne  lài  lie 
pas  pourtant  d'être  commune  au  Fils> 
&  de  fuiiuc  TEflence  Diuine  >  quoy 
qu'auec  plus  de  conuenance,  &  à  no- 
tre vfagc  de  parler  au  Pere  :  Quoy 
dîntn  Sauuenr  de  nos  Ames  cette 
même  pui  (Tance  qui  a  été  vidorieu- 
fe  du  refte  de  la  Nature  fe  trouue- 
t'ella  arrêtée  dans  cette  circonftance? 
cette  voix  pleine  d'authoritéqui  ap- 
pelle des  JLimbes  l'Ame  dVn  Abra« 
*  ium  »  pputtoic-eUe  pas  donner  ou- 
uerture  au  Lazare  pour  fortir  du 
Tombeau  îille  poauoicfansdoute» 
c'efi;  vu  effet  de  fa  SagelTe  qui  luy 
eft  totKe  jpafticiiliere  >  comfne  au 
S^Efprit  TAmaar  «  &  la  Bonté  »  ccà 
qu'il  nous  veut  donner  à  connoître 

pac ,  çéi  e«fimpie  que  toos  les  jtaà^ 
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&  tous  les  parens  doiuenc  rraaailler. 
de  leur  pa^i:  à  ofter  cecce  Pierre^  ain& 
qi^e  les  Apôtres  &  la  Magdeieifte 
(cette  Pierre  fuiuât  les  fentiiifieFis  des 
Ii)j:.ejprei;^$  5  n'cd  autre  que  le  de«- 
cuet  de  la  luftice  de  Dieu ,  pai  lequel 
il  y  eft  ordonné  que  les  Âmes  de- 
roeureronç  au  Purgatoire  iurqucs  à 
ce  qu'elles  ayent  farisfaîtà  la  luftice 
de  pieu»:^  p^yé  leurs  debte.s).quoy 
cette  puiflance  qui  porte  dans  le 
Ciel  les  Arses  innocentes  des  En-^ 
fans.apres  le  Baptétpe  »  ne  j^oj&rroiii^j^ 
elle  pas  pareillement  poner  léîl  AmeS' 
des,  ^rcfpalVez  fans  les^  faire^rpaflej;? 
dans  vn  écac  d'expiation  ?  ouy  il  le 
pourroit  »  &  ericor  d'auantage  que 
lout.cels  >  neantmoins  il  ne  le  veut 
pas  3  afin  d'vnir  la  Hierufalem«iom-  t 
^^iiatUte  auec  lai^Viiliraxite»,  JiÇ^  auec^^^^ 
Souffrante  ^      pour  des  cp^ifidera-  ^ 
lions  qu'il  nkppartiem  qu'à^^g^fiini 
gelle  de  .pene|rer  ,  c'eft  pour  i^i|,çiL^; 
où  pour' mieux  dire  furpalfer  la  eon^^ 

4p^(:p  des  Souuej;aiH$>4^  la  ^^i^rre^J^^ 
quels  ne  voulant  pas  être  prodigues 

de  le^r&  faueurs  qu'ils  dirperl^^t-» 
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auec  mefote  voulant  être  aymets  Se 
ciaiiis  tout  à  la  fois  pardonnent  les 
crimes  à  leurs  fiijets  ,  ên  leur  )mpo« 
ianc  neantmoins  >i^s  peines  9  c'eii 
pour  imiter  le  piocedé  de  Dauid  ^  le- 
quel ayant  pardonné  à  Âbfalon  fbix 
Fratricidé  voulût  toutefois  qu'il  fûc 
quelique  temps  fans  le  voit^  &  (ans 
paroître  à  fa  Cour  >  fa  Iu(Hce  & 
Mifericorde  font  infiniment  mieux 
ordonnëes»&  mieux  réglées  que  cel- 
le des  Princes  de  la  Terre  ,  puifque' 
cotnme  dit  l'Efcriture,  fa  Bonté  &  fa 
luftice  fe  rencontrent  &  s'alliem  ên 
lès  œuurcs,  Pfalm.14.verC  i.  MiferU 
cardia  &  writas  ofmimêifunt  fibi  mfti^ 
tia^&  paxo/cnUtA  fknt.  raUois>d2(bic 
l*Êfpoufc  dans  les  Cantiques  dans  la 
M^fbn  de  moit  Efpoux  pour  le  prier 
de  me  fecoutir ,  &  comme  j'àftois.- 
émi  le  chemin  le$  Garde*  )ii^o«t 
rencontrées^^  elles iè  fc^nc  fiufies  4l» 
Hia  perfbnnc  >  c*eft  pourquoy  Filles? 
deMieruÊklem^îe  vous^ceunîtiieMée  me" 
tendre  là  main  ^  adhira  vp  Jilid  I^it^ 
f^iêpdim^  Voilà  b  figuré, ^oicy» k  ve^ 
$tiià  >  v^e  Aiae  p&à^iaii^  ion  de  \9t 

^  Maifba 
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Maifon  de  (on  Pere,  elle  en  (bct  tou» 
te  feule  ^  &  s-en  va  en  des  chemins 
inconnus  fe  voyant  furjprife  en  cet 
état  des  frayeurs  de  la  mort  »  elle 
tombe  encre  les  mains  des  Genf^ 
d'armes ,  qui  (ont  pcfez  far  les  deux 
frontières  du  temps  &  de  TËterniiéj 
c|le  porte  encor  quelques  marques 
'des  roiiilUures  qu'elle  auoit  coh*- 
jtraâée  pendant  qu'elle  étoit  en  cette 
ide ,  on  la  met  là  defTus  dans  les  Pri-» 
ions  de  la  luftice  de  Dieu  »  Ah  1  die 
cetce  pauure  Amei  ip  vous  confure^ 
Filles  de  HieriiTalem^  »  adii»^  vas fili» 
JHierufalm  y  Filles  de  l'Eglife ,  Ame^ 
fàinfteSjQui  faites  profeffion  d'entre- 
tenir vn  la/nc  Commerce.  aue^Dieiii 
de  dire  à/non  Efpoux  que  ie  fuis  ex«* 
trcfini^  affligée  de  ce  que  ie  M 
peux  pas  voir  5  Erpoufcs  heureu£b«- 
ment  miferables  nous  fommes  î^y 
pout  voui^  cendre  bon  i>&Qç.  ^  niîgl 
cmploj^ero^is  pour  cela  nos  Com- 
sitmions ,  ijios  Orai(ons  $c  ntf6  Sup« 
plicaiions  ^uc  vous  foulager  da^ 
vos  peines^      ^       ^        *  :  - 

REFLR 
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*  REFLEXIQN  XIV. 

m 

Des  moyens  de  nom  deliurer  des 
.  peines  du  Purgatoire. 

C^Ëd  vne  inclination  qninous  eft 
auili  ancienne  que  i'e&re  que 
n«us  poifcdons  >  que  celle  de  nous 
attacher,  &  de  nous  vnir  à  notre.pre« 
M     mier  Principe  »  &  à  nôtre  dernière 
£n  ;  les  Créatures  les  plus  éieuées  enr 
canno^âTance  fe  portent  auâi  aoec 
dIus  d'i^iclination  à  s'vnir  à  leur 
Clk^afiiUirepar  AmÔut't  anHi  t^en  que 
par  la  claire  vifion  de  fespcrfeûions 
adorables ,  or  eftol  qù'eiitre  toa^ 
poycus  qui  nous  peuuent  p^lttoc 
vnir  à  cette  foiirce  inépui fable  de 
bonté  )  À  de  notre  bonheur  par  U 
pollèffion  de  la  gloire  ,  il  n'en  cft 
point  de  plus  prompt  que  celuy  de 
poi;;tcr'  en  cette  vie  vne  Peiiicence 
yiuait^ce  ^  &  que  de  femcr  des  larmes 
pour  cueillir  des  ioyes  éternelles  fui* 
uam  la  pensée  du  Prophete>qui  nous 

aflure 
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allure  que  ceux. qui  fement  en  pleurs 
moiflbnncnt  en  risj  enefFct,  Ame 
Chreftiennc,  les  chaudes  larmes  que 
la  Charité  fait  fortir  de  nos  yeux 
p^r  la  Pénitence  »  ont  plus  de  force 
&  d'efficace  pour  nous  guarentir  des 
peines  du  Purgatoire  ,  elles  ©nt  plus 
de  douceur,  &  opèrent  plus  prom- 
ptemcnt,  6c  plus  infailiibiementiiôr 
tr«  Salut ,  par  elles  nôtre  confcience 
deuient  pure,  la  volonté  infpiréç ,  & 
l'entendement  éclaire  ,  foit  que  nous 
çonfiderions  la  Pénitence  en  fa  caû- 
le  ,  (bit  que  nous  la  çonfiderions  en 
Tes  effets  »  elle  eft  plus  efficace  dif.je 
en  fa  caulc,  puifque  c'eft  vne  volonté 
libre-  à  prelenter  à  Dieu  vne  expia- 
tion parfaidte  fut  la  Terre,^:  comme  ^ 
le  feq  du  Purgatoire  eft  dans  le  cen- 
tre, de  là  Tetre ,  de  même  le  feu  de  la 
Pénitence  eft  dans  le  centre  du  cœu^ 
datis  lequel  l'ardeur  de  la  Charité 
confuine  toutes  les  ardeojrs  que  le 
péché  pourroit  auoir  laifle  dans  i'A- 
me^^ceO;  de  cette  Pénitence  que  faint 
Pierre  aptes  fa  cheuie  nousalaiiTé 
▼n4î3^emplç parfait  >  depuifquil  eue 
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protefté  à  Ton  Maître  qu^  les  inftru- 1 
mens  de  la  Tyrannie»  hc  les  horreujrs  i 
delà  more  n*einpécheroien<;^pas  qu'il  ! 
ne-k  fuiuit  pat  tout  depuis  eût  i 
allumé  les  étincelles  de  la  Chariié 
qu'vnecrainte  vne  foiblcflTe  Hu- 
maine fembloient  auoir  fait  mourir» 
c*eft  de  cette  Pénitence  que  le  Pro- 
phète Royai  Dauid  nous  a  laifle  des 
Exemples  »  lorfqu'il  a  die  »  toutes  les 
nnits  de  ma  vie  t'arrouferay  mon  liB  de 
mes  larmes  i  &  Continue  long  temps 
à  fe  châtier  luy  même  au ec  autant 
<]e  rigueur  que  û  fa  faute  eût  été  pre« 
fente  ôc  nouuelle  pour  éuiter  les  pei<* 
nés  du  Purgatoire  ,  foît  que  la  peine 
en  foic^  pofitiue  ou  fèaiement  vn 
refïèmiment  de  rabfence  .de.  Dieu»  \ 
.  de  la  jptiuation  de  la  ioùyilance  de 
la  félicité  des  Bien- heureux  ,  qui 
n*ont  point  d'autre  vie  que  celle  de 
voir  à.décoûuert  les  merùeiUes<k 
la  Diuinité» çomqie  Tœil  vit  delà  lu- 
tniere ,  6c  toute*  les  pui({âiicea  de 
r  Homme>d  q  l' v  n  i  o  u  à.  1  e  u  r  o  b  j  ectleuc 
entendement  opère  incefiàmmenc 
par  ik  connoiÛànce  des  perfeâions 
' .  '  Diurnes» 
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Diuines»  leur  volonté  fe  porte  par 
vue  hcurcufc  Beceflîcc  àlçsaymer^: 
quoy  qu'il  en  foît  vne  Ame  quia^ 
encor  quelque  chofe  à  expier  dans 
les  flammes  du  Purgatoire^  a  tant  de 
deAr$  de  Te  voir  belle  &  pure ,  que 
bien  loin  de  fe  retirer  des  bras  de  la 
luftfce  de  Dieu  ,  elle  sVnfofice  dans 
les  flammes  pour  y  expier  Tes  fautes; . 
&  n  elle  voyoit  toutes  les  portes  du 
Purgatoire  ouùertes,èlle  >ne  voudroic 
pas  for  tir  de  cjit  état  d'expiation  j 
mais  a^res  tout  ce  ii'efl:  pas  là  vne 
libçr té  méritante  1  comme  lorfqu'v- 
ne  Ame  profternée  aux  pieds  du  Fils 
de  Dieu  ,  doec  vti  cœur  trahfpercé 
de  douleur  Te  rciiïc  volontairenxçnc 
des  compagniesdans  la  iolitude  pour 
y  expier  fesvfdMt@9  fans  y  être  ibrcée 
par  aucun  luge  >  du  puiiîàpçe  %ui^^^^ 
rame  qui  rai^ndljnné,  iSï^ïiîttSii^ 

pqirque  le.  feu  du  Purgatoire  n*a 
poiiic  d^uti^ft  prqdudtiQQS  dans  TA- 
me  que  d^ajCeiLU  peine  t^mporelle^^ 
que  Ton  n  a  pas  acquité.9  loriqu'otti 

viuoici  m»t$.k^emc4ac«  opère  Qutre 

^  ^  cela 

"  '  \    ■  ■ 
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cela  les  Graçes  qui  font  des  qualitez 
pofitiues  qui  luy  font  faire  repara-* 
tion  d'honneur  à  DieuofFencé  »  èc 
ce  auec  vn  profond  refpedfc  ;  la  mé- 
moire (bufFre  dans  le  fouuenir  de  Cou 
crime  ,  rencendeinenc  dans  rappre* 
henfion  des  iugemens  de  Dieu ,  &  la 
volonté  dans  l'ardéitr  de  la  charité 
qui  abbat  le  péché ,  THomme  entier 
s'y  mec  en  écac  d'expiation  »  Dieu  ne 
luy  lai^Ie  aucune  dinormité  ny  trace^ 
il  laifTe  à  TAme  fon  premier  éclat  & 
fa  première  fancë  i  la  Pénitence  eft 
au  regard  de  TAme  ce  q,ue  font  les 
remèdes  au  regard  des  bledïirésda 
corps  »  &  comme  le  pechç  mec  ordû 
nairement  dans  le  cœur  la  confufioa 
&  la  trifteife  >  la.Penicence  y  fait  en« 
trer  tout  ce  que  la  paix  &  la  ioye 
ont  de  plus  doux  8c  de  plus  ayma- 
bie ,  au  lieu  que  dans  le  Purgacoire 
l'Ame  fouffre  en  gemiflanc  ,  parce 
qu'elle  eft  priuée  de  Dieu  »  qvfoy 
qu'elle  le  beniflTe  dans  refperancc 
qu'elle  a  de  iouyr  vn  iour  de  fa  gloi- 
re »  &  quoy  qu'elle  ne  puilâe  plus 
perdre  la  Grace^de  Di^j  elle  ibuffre 
>  parce 
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.    parce  qu'il  luy  femble  qu'elle  n'aura 
'    iamais  aflèz  de  l'arraes  pour  expier 
J    fcs  crimes  &  fes  fautes  ;  de  .plus  les 
'    larmes  de^la  Pem'tence  font  comme 
;    l'eau  du  Baptême,  elles  expient  en 
'    vn  moment  le  péché  ,  &  mettent 
,    l'Ame  en-  Grâce  ,  ainfi  que  nous 
voyons  dans  rilluftre  Pénitente  de 
l'£uangile ,  &  dans  la  Pcrfonne  de 
fâint  Pierre  ;  enfin  la  Pénitence  opè- 
re plus  infailliblement  dans  nous, 
puifqu'eile  nous  fait  opérer  vne  in* 
fînité  de  Pratiques  de  Pieté  confor* 
nses  à  celles  dont  parle  le  deuot 
Moniîeur  de  Ranty  dans  le  Liore 
qn*il  a  composç,  fur  <?p  fujetj  voilà,. 
Ame  Qhreftierine ,  vn  abbregc  des 
moyens  pottjr  pu^bgu^rentir  de  ce 
feuiihpttoyablé,  ce  que  confîdetanc 
'  ^nt  Augjnfyn  furlePfaime  37,  de-% 
mandoit  àJDieu  qu'il  le  purgeât  en  ^' 
;  cçtre  -¥ie  par  lé^^àigtez ,  &  par 

•  les  rribula|ions  .pour,  le  rendre  tel.  . 
\  q»5^-  ik'cût'pas.bcfoin  après  la  fepa-  " 
;  ratioi?  dui^orps  de  &  fcu^urgatif  : 

punitif  ^  in  l34ie  pifM.pHr£fs  me  ^  ts-^ 
■  Içm  éfi> ^iui4M  cui  ■. mçnèuo/ia  igne  .-^ 

*  •  ^  '  mn 
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non  fit  opHs  5  voilà  la  prière  la  plus 
(àin€be»  &  la  plus  profitable  qae  Vcn 
peut  faire  pour  éuicer  les  rigueurs  i 
des  iugemens  de  cet  œil  (î  epurc  qui  I 
acrouué  du  deâFaut  tiulme  dans  les 
Anges  >  &  qui  a  puny  Ci  rigourejifcf 
inetic  les  moindres  imperfeâtonsdes 
Ames  même  vertueufes  »  voilà  le  | 
moyen  le  plus  aflfuré  pour  entrete-  i 
nirvn  Çzmi  Commerce  auéC-Dîeo» 

f  T 

ôc  fe  guarantir  de.  la.  rigueur  âé» 
peines. 

:    "      '  .   I 

REFLEXION   XV.  ' 
Dfs  moyens  tte  ttrervtiUtédclÀ 

C£loy  qid  a  tfoatté  it  âkttrê^ 
faire  profit  4e  la  parq|]|pie  Dû^ 
a  trouu^  quelque  chofè  de  plus  rarc^ 
ôc  de  plus  vtiie  que  la  Pitrce  Mtîioi* .  | 
fophale  )  elle  nourrid^Atne ,  «pomnie  j 
le  corps^^du  Fils  de^'Di«a  dônnè  la  j| 
nourri toBC'  au  corps  4ii.  vcf icaUft 
Çhi^içn ,  die  imice  dans  Tes  eSsis 

i 

I  _ 
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le  corps  adorable  du  Fils  de  Dieu, 
elle  fe  multiplie  en  luy  fans  fe  diui- 
fer ,  &  conferue  Ton  Vnitè  dans  la 
multitude  de  Tes  faints  Confeils,  elle 
guérit  à  Ton  Exemple  l'Ame  de  Tes 
péchez  ,  &  la  remplit  de  Grâce,  elle 
réduit  les  Orgueilleux  aux  mefpris 
de  leurs  propres  perfedions  ,  &  fait 
toutes  les  merueilles  que  Ton  voie 
éclater  dans  le  fein  de  TEglife  ,  elle 
y  fait  des  Vierges  les  obligeant  à  fe 
confacrer  à  Dieu  3  comme  des  Victi- 
mes innocentes  pour  l'accroilTèmenc 
de  fagloircjclle  a  animé  les  Martyrs, 
&  leur  a  donné  la  vigueur  &  les  for- 
ces pour  refpandre  leur  fang  au  pré- 
judice de  leur  vie  >  afin  de  foutcnir 
les  intcrefts  de  leur  Maître,  c'eft  clic 
qui  opère  toutes  les  Conuerfions,  & 
qui  oblige  les  Ames  mondaines  de 
quitter  les  conrentemens  de  la  vie 
pour  fe  charger  de  Mortification  ,  & 
de  Pénitence ,  elle  tient  lieu  de  cou-»- 
tes  chofes  dirent  les  Saints  Pères,  & 
ce  pour  nôtre  iuftification  ,  comme 
dans  le  Ciel  ,  elle  tiendra  lieu  de 
nôtre  gloire ,  tandis  que  les  entre- 
-  .  î  -tiens 
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tiens  criminels  caufent  tous  les  fours 
tant  de  defordres  ,  &  de  malheurs, 
qu'il  cft  bien  difficile  aux  Ames  les 
plus  innocences  de  Te  défendre  de 
ieuf  malice  ,  ils  gagnent  les  efprics 
les  mieux  dirpofez  ,  aufli  bien  que 
les  infirmicez  naturelles ,  il  eft  de. 
l'Ame  comme  d*vn  Miroir  qui  reçoit 
les  Objet»  Monftrueox  auffi  bien 

J[ue  les  plus  parfaits  y  les  entretiens 
brment  nos  moeurs  &  nos  habitu- 
des ,  leurs  perfedions  où  leurs  de^ 
fauts  3  netre  Ame  eft  comme  vno 
Toile  Imprimée  propre  à  reprefeiw 
ter  le  vice  auili  bien  que  la  Verra; 
afin  donc  que  la  parole  de  Dieu  pro- 
fite dans  nos  cdeors ,  il  faut  >  Ame 
ChreftiennCife  dépouiller  des  fencî- 
mens  charnels  ,  &  des  entretiens 
criminels»  putfqueles  Conueriàtions 
que  Ton  pratique  font  plus  d'im« 
preiHoii  fur  l'Ame  que  le  CHmat,  où 
le  lieu  de  nôtre  demeure^quoy  qu'ils 
entrent  quelquefois  agréablement 
dans  nos  cœurs»  û  eft-ce  neantmoitiis 
qu'ils  écouifent  les  bons  fentimeus 
qtte,i*^  parole  de  Dieu  peut  opetét 
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.  dansTAme,  il  faut  donc  (e  d^ctachfîi: 

safin  quç,  la  parqUede  Pieu  nè.ti::^-. 

AmeS/»^lIe  pui(Iè  frud^iâer  ilauali-» 
tage  de  nôtre  Salut  >  &  de  la  gloire 
deDieu  »  il  fauc  luy  donner  ai}dien« 
ce  aueçjjjue-^rand  rcfpeâ:  &  vne  yi- 
iic  F^y ,  puilqne:^  o'cft  die  qui  pro- 
^un:  tom  dans  l^-Q^ç^  aufli  bien 
que  dans  la  Nature ,  c'eft  elle  qui 

Sacrg^ni^eplw^^^^^^ 

creht^iv  V  jpûiu|ae  P^ermm  accem  ad 

^^^'^f^S^IÊIS^  SMrammum  t  dit 
l'AngeUgué  Dodteur  iaint  Thomas, 
au  Tfi^flètd  qu'il  a 

compoMÎ  t^li^^donc  que  vou2t.^rcou- 
terez  quelque  'Prédication  ,  Ame 
lieuote  ^  ou;qiM?^  ViMis  fer^  quel- 
que ledure  Saindç  ,  où  que  vous  ^ 

fez  vôtre  km»  d'vn  profond 
peû ,  &  d'yne  confiance  très  gramle 
von^^yg^u  fVeft  le  HioyÈa  d'entr^** 
tenir  vnîaint  Comi^erce  auec  Dje% 
fiUiuiOE  le  CtuUxmi  du  Bieo^hettt^ 

M. il    2..     ••■  rcujt. 
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reux  François  de  Sales  ,  ainfi  qu'il 
Ip  dit  aa  Chapitce.repciémedei'ln- 
trodudtion  à  la  vie  Deuote  ,  voilà 
-  retitretièn  des  efprits  cutteux  de 


\ 
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Ve  la  ConfejJtQn^di^ofition  ne^ 
cejjaire  À  la  CommHnioa^fmt 
entY€Unir  Par  kelle  vn  laint 
Commerce  aiiec  Dieu.  • 


REFLEXION   I.  ^ 

». 

pe    ntAniere.  d'Oraifon  que  doifv» 
fraSiiqmr  tAme  Chrefienne^ 
four  ottoir  v» faint  Commèru 

E^-n'eâ:  pas  fiâns  rai». 
Ton  que  ie  viens  de 
patlei^de  i'Oraiibn  tSC' 
de  la  Prière  en  général» 
c'efl:  à  fçauoîr  de  celle 

'    I    3    '  leraeiiç. 
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lement,  i'àttens  à  mon  dernier  Traic^'i 

té  de  parler  plus  amplement  de  l'Of. 
railbn  qne  les  Théologiens  Myfli-l^ 
qucs  appellent  Mediuiion  où  Con* 
tçmplauon  j  ie  n'ignore  pas  qu'il  n'y 
ait  .des  Ame$  qui  ne  font  pas  appel* 
léesde  Dieu  a  vn^î  haut  état  que  ce-- 
luy  là^  ï  qui  Dieii  n^a  pas deiftiné  de 
donnée  des  rauiflemens  s  &  de  com« 
inuaiquer  TOraifon  d'vuion  &  de 
quiétude  >  i'Apôtte  iaint  Paul  nt>UB 
exhorce  en  cela  de  (uiure  les  mou- 
nemens  du  S.  Efprit,  &  de  procéder 
à  Yél^Gdon  du  Genre  d'Oraifon  que 
nous*  deuons  pratiquer  fuiuant  la 
Tocation  à  laquelle  il  a  plû  à  la  Ma«* 
X^ftë  Souuer^ine  de  Dieu  de  nous  ap^ 
|>eHer  >  ^mhulate  ea  vocaûone  qua  va* 
Mtiefiis  3  i'inégalite  des  dons  Diuins 
eft  vn  effet  du  bon  plaiiîr  de  Dieu> 
fa  Grâce  n'eft  pas  vne  rccompence^ 

^elleeft  vne  liberalit4^^  j^^^^*^^^'^ 
fortUnatam  Dènâ  ad  id  ad  qnod  eli^ 

gttur  y  "dit  l!Angelique  Doâeurfaint 
Thomas  Ub.^Jn 4.  ad,  Ephef  &  com- 
me pour  être  Seigneur  de  iês  biens» 
il  en  fauorife  ceux-  qu^U;iu|t  plaît  %  ii 
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en  diftribnë  aux  vns  d'auantage  & 
aux  autres  moins,  félon  qu'il  Tagrée, 
Sicut  eJi  in  poteBate  Domini  dare  vel 
non  dare  ^  ita  dare  magis  vel  dare  mi-^ 
nns  ^  dit  l'Angélique  Dodeur  faine 
Thomas  Itb.i.  in ad  Ephef.  il  faut 
fuiure  en  ce  choix  de  mcme-  que 
dans  le  fréquent  vfage  des  Sacre- 
mens  le  Gonfèil  de  celuy  qui  dirige 
nos  confciences,  bien  que  les  vcili- 
tez  que  nous  receuons  du  fréquent 
vfagc  de  TOraifon^  de  la  Confeffion, 
&  de  la  Communion  au  fèntimenc 
du  Bien-heureux  François  de  Sales 
fbient  très  confiderables  ^  ainfi  qu'il 
le  dit  luy  même  au  Liure  fécond  de 
fes  Epiftr«  ,  011  il  y  exhorte  TAmc 
vericablemcnt  Chreftienne  3  laquelle 
polTede  vn  vray  defir  d'auoir  vti 
faint  Com  merce  auec  fon  Dieu  %  de 
receuoir  auec  vne  grande  difpoficion 
tous  les  huit  iours  le  Sacrement  de 
la  Pénitence  ,  &  de  TEuchariltie  ^  il 
dit  le  même  au  Chapitre  19.  de  la  fé- 
conde Partie  de  Tlntroduétix^n  à  la 
vie  Deuote  ,  d'autant  que  comme  il 
nous  alfure  auiîî  dans  fes  Liurcs  ,  il 
i  *     1    4  a 
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a  reconnu  par  expérience  vn  mer«; 
ncilleux  progrez  à  la  perfedtîcn  dans 
ceux  &  celles  qui  auec  vne  légitime 
diTpofition  ont  fait  profcffion  de  f^* 
Conférer  &  Communier  contes  leis 
fepmaines>  c'ell  k  Confeil  quil  dou« 
fie  à  vn  chacun  dans  (es  Liures^pour- 
ueuque  l'on  foit  deftaché  des  aiSe^ 
étions  du  péché  5  il  fuit  en  cela  les 
fenrimens  de  Auguftin  ;  ce  (ont  là 
les  moyens  pour  purifier  TAme  de* 
ilote  des  imperfedtions  ,  &  des  foi- 
blelTes  pour  auançer  dans  l'Amour 
de  Dieu,  pourueu  toutesfois  que  l'on 
Hiiue  en  cela  comme  i'ay  délia  dit  les 
fentimens  d*yn  fage  Dirç^eur  ,  le- 
quel aie  vne  parfaire  coflnoiflTance 
de  Tétat  de  nos  Ames i ^certes  à 
n'en  point  mentir  ,  Ci  la  Doctrine  da 
Bien-heureux  -  François  de  Sales  me^ 
rite  d'être  approuuée  touchant  la 
Grâce  &  rOraifon  prife  en  gençr^al 
de  tous  les  Catholiques  >  on4ie  doit 
pas  faire  moins  d'ccat^lcfes  Conkils 
dans  les  chofes  qui  regardent  l'vrage 
des  Sacremens»^  de  TOraifon  Mep* 
talc  en  la<juelle  TAme  n'agit,  que 
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par  coniîoifîànce  &  par  Amour  y  qui 
iani^^as  douce  Tes  plus  nobles  ope^ 
rations  y  puirque  les  Sens  excerieurs 
n'operem  que  p3r  les  efpeces  êinûm 
bles  qu'ils  ont  receu  de  dehors^,  pour 
reprefenter  les  Objets  auec  lescir- 
conftancts  du  lieu,  &c  du  tempsr&c. 
ce  qui  eft  bien  moins  parfait  que  les 

opérâtes  de  rencendenieiic  &  de  la 
volonté  . 


L£X  ION  II. 

2)e  la  dijfofitim  necejfaire  font 
entrer  en  vn  faittt  Commerce 
Attee  Dief0,  par  le  moyen  de  U 
Confefion, 

IL  trouiie  des  Hommes  fi  aueiM 
glez  dans  leur  erreur  qu^ils  s'ima* 
ginent  iè  dérober  de  la  preiènjee  ild 
pieu  »  9uand  ils  fe  dérobecic  dé  la 
compagnie  <les  Hommes ,  (&:  s^ma^^, 
ginenc.que  pour  les  crime&il  n'y  auk^ 
de  lun;ice,lo£r<^u'il  ïC^  aui» 


m 
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ignorance  ,  a  fans  douce  plus  befbiii 
d'crrc  piime  que  d'ccre  éclairée,  pour 
ces  ferres  d'Âmes  Dieu  a  écably  vn 
feu  qui  brûle  toujours  fans  deuorcri 
ie  parle  icy  pour  ces  Ames  qui  font 
dans  l'erreur  &  .dans  la  malice  ,  ^ 
non  pas  pour  des  Ames  ChreftieiT«^ 
nés ,  qui  ne  doucenupoinc  que  Die» 
he  foie  leur  luge^leur  Téaioin3&  leur 
Partie ,  que  rien  ne  peut  éc(e  caché 
à  fcs  yeuxj  qui  dans  vn  fentimenc 
d'amour  &  de  crainte  compofent  la 
plus  grande  partie  4$  K>uces  leurs 
aâ:ions,  comme  iî  elles  deuoient  écre 

4  * 

Ttuës  dVn  £hacuû  qui  ont  de  Yïi09» 
leur  pour  ie  vice  »  &  tie  Eombe&c  que 
tçfar  foiblelTe  ;  c'eft  de  ces  Ames  que 
pariant  le  Bien*  heures  François  de 
Sales  au  Chapitre  8.  &9.  iXÀxiqnele 
^Mnfejfeur  d$it  impofir  Pn^êném 
4m€c  des  péffoUs  dm^s  &  pifièms  dê 
confihtion ,  Jur  tout  Icrfijn'il  voit  les 
pécheurs  Inen  t9ftmdnt%^fi  4tm9ê% 
dit-il)  fHilfuHt  dem^ndn Jî elles f tram 
Vidimhts  /4  Ptnitence  fntl  lew  im^ 
fofis  tnr  en  cas  q^U  Us  vit  4n  pgin^ 
il  fer  oit  mi^Hx  de  lêHr  t»  dtfmfr 
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Mtre  pins  aisée  eftant  bt^ucaup  meiltmr 
pour  l'ordÛMin  de^nihier  les  Penium 
auec  ameur  ^  douceur ^fans  toutefois  les 
flâner  que  de  les  tramer  af}r«ment ,  it 
leur  faut  fmre  dic-ilau  jn^me  Chapi- 
tre ccanoUre  que  félon  la  ^riefueté  dfi 
ietirs  pèches^  ils  méritent  vue  plus  fort» 
J'enifej^e^afifK  ^i^'Usfajfem  ceUe 
ieHTwenjùim  plus  humblement  &  deuo" 
f^ffih  Uifift  iàns>dottce,&  c'cft  aucc 
IqAiçe  <jt^  le  Dodleur  Angeliquç 
Kmct^^hortias  définie  les  Sactemens 
dp^  Jgncs  fcnûblcs  de  la  Grâce  ,  s'il 
en  eft  vn  qui  nous  la  eomoianique 
««e^:  profofion,&  qui  non»  y  difpofe* 

•f'f^,^^^".^  >  ffrluy  de  la  Pc- 
Alt^ér^.  puifque  l'Homme  y  rçcoit 
•'•te  vie  vjawttfttviie  vie  l)itoinc  ,  il  y  cft: 
refTiifçité,,  les  Gicux  luy  fonc  au- 
iuerts'j  br  €oit\mc  le  pechcnepeuc 
fu  b  fi  fter  Ciçs  la  yodaïué  pcçheur;. 
il  faut  vouloir  cette  remiflîon,  la  vo- 
lonté de  riJoBiBie  «ft  la  £>Hrce  du 
mal ,  il  faut  1»  voloate  foit  celte 
4e  i^M*h,pGuf  cette  confideratioa, 
1^  Fils  dej£>ieu  gueAtiTaâc  Icd  mala» 
ic*  IcvW  ii^iç  «s.  f^rolçs,  w  Jkaarè^ 
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&ltxigeoit  leur  volonté,  &  iamaîs  il 
n^eut  fait  reflentii:  les  effets  tle  Gl 
Bonté  ,  s'ils  n  culîent  témoigné  en 
aiioir  le  dciir. Aûgttftîn  iious  al^ 
fure  que  celuy  qui  nous  a  créé ,  (ans 
nous,  ne  nous  fauuera  pas  fans  notre 
confencement  ^  f  m  ^eauit  te  fine  te, 
pan  /alnabit  te  fine  te  >  quoy  qu'il  foit 
nece (faire  que  la  Gtaee  éekirends 
entendemens  9  il  faut  elicor  qu'el le 
cchaufFcnos  volonccz  ^  &  fuîuefes 
inouuemens  polir  en  relSentîr  les  ef- 
fets, A  mes  Chrétiennes  »  qui  idefirez 
participer  aux  auantages  des  Sacre- 
mens»  &  du  plus  Augufte  de  tous  le$ 
Sacremens  qui  eft  rÉucharidie,  Sa^ 
cramentum  SMrammtnmmyCelotk  faint 
Thomas  t.  z.de  Sacramentis ,  il  faut 
deftruire  le  règne  de  nos  paffions ,  & 
il  n'eft  pas  aifez  d'auoic  vne  douleur 
intérieure  de  nos  crimes  paiïèz  aufli 
bien  que  prefens  »  il  faut  quellepa^ 
roi  (Te  au  dehors  ,  parceque  comme 
le  corps  &  l*ame  ont  contribué  par 
enfemble  au  peché»il  fàut  aoili  qa^ils 
foicnt  compagnon?,  dans  lapeine^  ôc 

ijvk  ils.  Éoieai  puiiis  .par  enfi^mblc 
"  Si 
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Si  nous  auons  imité  S,  Pierre  dans 
fou  crime  que  nous  l'imitions  aufli 
dans  fa  Pénitence  ;  pour  ce  fujec 
Dieu  preuienc  TAme  de  fes  infpira- 
tions  Iecretes,&  luy  donne  des  mou- 
uemens  pour  fe  retirer  du  mat^où 
elle  s'cft  laiiTce  tomber  ,  il  accorde 
pour  moyen  la  Pénitence  comme 
luiuant  le  fentiment'des  faindles  Let- 
tres le  lufte  pèche  fept  fois  le  iour, 
<iue  nôtre  Ame  eft  vn  Théâtre,  où  fe 
fait  vn  combat  continuel  entre  la 
partie  inférieure  &  la  fuperieure',  8c 
xju  il  eft  bien  difficile  d'auoir  tou- 
jours l'Ame  fi  fort  tendue  à  fon  de* 
uoir  qu'il  ne  luy  échappe  à  la  fin  de 
lafîèr  fa  conftancc  ,  il  faut  fouuent 
reïterer  ce  Sacrement  de  Pénitence, 
puifqu*il  nous  eft  fi  auantageux ,  &c 
necciraîre  fuiuant  le  commandement 
du  Fils  de  Dieu  ,  voicy  le  procédé 
que  Dieu  tient  pour  communiquer 
iès  Grâces  ;  quoy  qu'il  appelle  tous 
les  Hommes  au  Banquet  de  la  Béati- 
tude ,  &  leur  offre  des  pioyens  pour 
y  paruenir^s'ils  veulent  par  le  moyen 
-de  la  Grâce  fuffifante.il  a  neantmoins 
>  .1  *  des 
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des  Grâces  plus  fignàlées  pour  ceux 
qu'il  a  predcftiné  >  il  ne  fci  concerna 
pas  de  leur  donner  des  Grâces  ruf- 
â/anceS)  il  leur  en  donne  d'efficaces» 
&  les, touche  Ci  pulifamment  <\\x'i\ 
les  force ,  s*îl  faut  aînfî  dire  à  (e  ren- 
drcj  &  àXuiure  Tes  v.oiontez  pai:  vne 
vocatiô  efficace  qui  eft  impeneu{e,& 
roûjonrs  viâ:ori»i(è5  die  S^Augufttnt 
elle  a  fon  effet  infailliblecnenc  j  & 
tons  ceux  qui  en  font  touchez  fc 
fomiecciiTent  toujours  fans  y.man^ 
quer  ^  ce  n'eÛ  pas  neantmoins  qu6^ 
Dieu  nous  impofe  nèceffifé  par  ie^ 
Graces^mais  feulemienc  il  fçait  biea 
difpofer  nôtre  volonté ,  amollir  nos 
cœurs  3  a^accommodei;  àn^tre  tem«r 
peramment  ^  piendre  f^a  tempsi: 
afin  qii'it  nouA  toucbey  il  n^ft  piu» 
en  nous  de  refifteis  loci^que  Dieu  v«ue 
tirer  vne  Ame  du  précipice  du  pe^ 
che»  èc  en  faire  vn  lofte  p«c  U  Peni** 
t$nce«.  Q  iaiaâç.  ^  araouc&afe  vio- 
lence !  ô  qu^il  y  ^  de  douceur ,  6c 
qu'il  y  a  de  pkiâr  4' «use  ^ccc.  de  U 
forte  !  plût-il  à  Dieu  que  toutes  les 

-.4^  isies 
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mîer  lieu  Dieu  fait  connoîcrc  Tétar 
malheureux  auquel  TAme  auoit  écé 
reduice  par  fes  crimes  y  le  danger  où 
elle  s!étoic  exposée  d'vne  damnation 
éternelle ,  &  les  fupplices  qu'elle  a 
mérité  ,  TAme  étant  ainfî  touchée 
fait  que  Ton  fe  iecte  auK  pieds  d'va 
Çonfc(Tèur,&  que  Ton  verfe  des  lar- 
mes en  pofture  de  Pénitent,  aucc  re- 
folutîon  ferme  de  renoncer  pour 
iamais  au  péché  ,  c'eft  en  cette  Ame 
que  s'accomplit  la  Prophétie  de  le- 
remie  ,  ar^net  te  malitia  tua  cr  Ofierjïo 
tua  y  &  comme  difoit  Dauid  au  Pfal- 
mejo.  Mt  peccatumvieum  comrame 
^Ji  fcmper  y  les  péchez  ne  laiflbienc 
point  fon  Ame  en  repos  auparauanc 
fa  Pénitence,  &  delà  elle  en  tire  vne 
iaindlc  honte  ;  &  en  troifiéme  lieu 
rHumilite  profonde  qui.difpofe  l'A- 
me à  faire  Pénitence  de  fon  cnrae, 
paflelen  cet  état ,  elle  fe  conuertit 
tout  (de  bon  à  Dieu  par  vne  fainde 
Confeffion ,  &  n'^a  plus  de  pensée 
que  pour  pleurer  les  defordres  de  fa 
vie  paiTée^plus  d'amour  que  pour  fon 
Sauueur,  elle  fe  porte  à  la  fréquenta- 
tion 
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tion .     Sucr^rti^t  dé  l'ËïicHarifti^, 
que  le  Bien-]a4tijr<sux  Fs^m^s.fbvj^ 
les ,  dit  écEc  vn  Souuerain  remçdét 
coQtce  les  roauuaifes  kahicud«t'|'^ 
•  contre  les  vices  >  puifqu'on  y  tecoU- 
des  fdAces  toutefr^mtcutteres  pôiir 
en  être  pceferué ,  &c  pjoui:  fe  i^dcA 
viâwMrieo*  des  paOïons  ^  c'eft  aînfî 
qu'il  pade  daos  k  fécondé  Po^ei^idft' 
ion  liittodudion  à  la  vie  Dempsti 
Chapitre  lo,  Kec9Hêir  I» Communi^é- 
tout  Us  iours ,  ny  ie  ne  U  Uiie ,  ny  ie  ijê 
h  U4H10 ,  mais  de  commmUr  tom  it/. 
MM»  di  Dimanche  »  k  li: jeenftiS^iè* 
en  exhorte  vn  chacun ,  powueu  f  Wj^gp 
prit  fiU  fimt  i^é&wn  de  pécher  i^cQ 
qui  eft  Cl  vecitable  qa%  exiiorc«  «lé» 
meà^ite  communier  les  Enfin  Vite' 
bonne  heure»  aiafi  qu'il  eftrfiiiieieii.- 
tion  dans  fon  Epiilre44,.add«fli^k 

v»e  Bame  de  condition.  ' . 
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REFLEXION  III. 

^lue  doit  féfire  vne  Ame  Chrê» 
Jlieme  pour  fe  préparer  à  U. 
,  très  famSie  dr  ires  ador^k 
Commmh»,  \, 

LA  raifon  pour  laquelle  receuant 
û  famienc^  Iç  Sacrement  de  Pe- 
nicencc  »  ^  de  rËacha£ifl:ie9tious4)e 
receuons  pas  toujours  les  Gracfs 
qu'ils  ont  accoûtdtué  d'appott^^efb 
fans  doute  faute  de  préparation  ,  dit» 
le  Bien^heor-eux  François  de  Sales^ 
dans  fon  Entçe^ptt  iS,Hcn  eflFefp  CcOl 
vne  chofeçoi)ftaii^^a;U.n*çft.p^ 
de  ffleilleure  préparation- petit  vne 
Ame  qui  defe  entretenir  vniàioï 
Commerce  aucc  Dieu ,  par  le  moyen, 
de  la  Communion  ,  qiie  d'e^e  vnie 
à  Dieu  de  volonté,  par  le  bon  ctat  de 
l'Ame  ,  &  par  la  Praâiqoe  dés  eko» 
fes  fdînâes  ;  voilà  la  difpoiitiQn  qu'ii 
faut  auoir  pour  cette  écioitte  vni6,& 
dewtf»  cette  vnîoa  faire  !i^e  pure  re^ 

âexioi\  * 
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flexion  qu'elle  doit  ^éccenôcre  pre« 
caution  pour  en  receuoir  les  auan- 
tagés.  Que  y  doic  dire  rAme  deuoce? 
ie  dois  écie  roue  à  fait  v.nie  auec  nioa 
Dieu»  c  eft  à  dire  que  mon  cœur  doit 
être  fbn  propre  cœur  ,  mes  bras  içs 
propres  bras  >  en  vn  mot ,  ie  nç  dois 
plus  être  moy  m^me  »  mais  vn  antre, 
l£Svs/-CHaisTi  Âh  i  quelle  precau* 
tion  ne  dois  ie  pas  apporter  pouc 
mVipprocher  de  ce  Sauueur  tant  ay- 
roable  »  de  ce  Tacrë  Viatique  \  quoy 
mes  yeux  d^ant  être  les  yeux  me- 
vats  du  Fils  de  Dieu  y.dpis  ie  ietcer  «  * 
des  regards  infâmes  ?  quoy  mon 
cœur  dbit  être  le  cœur  du  Fils  de^ 
DieuJ  &  ie  ne  reglcra^.pasmes  de* 
fife  ,  &  rte  confidereray  pas  qu'elles- 
doiuent  être  rues  aâeétions  ?  en  va. 
mot  ic  dois  à  Iesvs  -  Chki 
toutes  les  parties  de  mon  corp$,apre$ 
cette  vnion  >  &  ie  ne  luy  deuray  pa* 
ioas  les  meuuemens  dé  mon  Âme. 
Faites  donc  reflexipn.pour  v.ousem* 
pécher  de  donner  aux  Créatures  ce 
qui  appartient  au  Créateur  >  &  pro- 
teilcz  de  vous  donner  entièrement  à 
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luy,  voilà  quelle  doit  être  la  gcnereu- 
fe  refoliition  d'vne  Ame  qui  doit  re- 
ceuoir  I  e  s  v  s-  C  h  r  1  s  t,  ne  le  con- 
.  fîdeiant  plus  comme  Homme  ^  mais 
comme  Dieu,  tenant  nôtre  entende- 
raeni  purgé  de  toutes  vaines  curiofi- 
tezjcn  forte  qu'il  nes'enquiere  point 
comme  il  fc  peut  faire  que  le  propre 
corps  de  Nôtre  Seigneur  auec  fon 
Sang  ,  fon  Ame  &  fa  Diuinité  3  foie 
tout  entièrement  en  la  faindle'Ho- 
ftie  3  &  en  chaque  partie  d'icclle,  ny 
comment  il  fe  peut  faire  qu'étant  au 
Ciel  il  foit  en  Terre  3  ny  comment  il 
peut  être  vray  que  n'étant  qu'vn  feul 
Corps  ,  il  foit  ncantmoins  en  tant 
de  lieux,  &:  fur  tant  d'Autels^Sr  dans 
tant  Bouches  ,  il  faut  tenir  nôtre  en- 
tendement clos  &  couucrt  à  toutes 
ces  fortes  de  vaines  queftions,  &  cu- 
riofitez  de  fçauoir  comment  toutes 
ces  merueilles  fe  font ,  il  fuffit  que 
nous  fçachions  qu^elles  s'operent,&r 
font  produites  par  TAutheur  des 
merueilles  ,  il  faut  auoir  le  foin  de 
bien  croire  par  les  lumicres  de  la 
Foy     nous  humiliant  dcuant  la 

Toute- 
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Toute- puifiànce  de  Dieu  9  laquelle  a 
donné  poiiuoir  à  THomme  d^étre 
ckifié  auec  luftice^luy  dif*  je^qui^ans 
le  commencement  du  Monde  Tauoic 
defiré  auec  iniuftice  ,  c*eft  à  Dieu 
d'opérer  les  miracles>âc  à  nous  de  les  - 
croire,  que  Ci  courte  cette  pureté 
d^ntendemeiit  nous  foulTrons  des- 
tentations  ,  il  s'y  faut  oppofer  sUiu- 
miliant  dcuant  la  Toute-puiflfanGC 
de  Dieu  »  difa^itoà^  bouche  où  de 
cœur.i  TadGic  ô  mon  Dieu  les  fecreta 
de  votre  Conduire,  6i*éc  votre  Pro« 
uidence.iene  iîiis  pas  digne  que  voufr 
ayez  la  bon  te  de  venir  loger  dans 
*  mon  cœur  ,  mais  puifque  vous  eftes 
porté  à  me  faire  cecre  faueur  ,  Ah  ! 
mon  EHeii  ieveux  auoir  cette  vanî-^ 
té^  que  ie  n'auray  plus  d'ocef-en-** 
allant  de  paroles  que  celles  qui  font 
dignes  de  fortir  de  la  bouche  dV» 
Dieu,  d'autres  de^rs  que  les  ûcns,  Se* 
d^aucres  aâtons  que  celles  *i|ui  lu  y 
peuuent  être  agréables.  Voilà  la  pre^: 
paratîon  que  doit  aaoir  rAme  Chre- 
iUenne  pour  receuoit  TAugafte  Sa*» 
crement  de  l'Autel  auec  vuSté  ,  c  eH 

de 
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^  cètte  manière  que  les  Saints  Pont 
ex€i^4$  ce  diuin-SaGreœenc'f^t  ces 
Saindles  ^oyes  opérera  dans  TAme 
vne  tràitsfoçmation  fticrtieilleufe , 
partant  il  efl:  bon  de  dire  fouucnte- 
fbîg^isonime  faindtc  Elizabet  pour  s'y 
iiifpafer  ,vd'oà  me  viciit  ce  bonheur 
tqùé  mon  Seigneur  vienne  à  moy  :  oii 
auee  S.  François  qulfuis-ie  ,  &  qui 
eftcs-vous  ô  Seigneur  ;  ou. bien  auec 
TErpoufe  facrée  que  mon  Efpoux 
iii)e  baUib  d'vn  baîCer  de  fa  bouche» 
communiqijejes  marque^  de  /ba 
jAtnbiïc  «dans  i^môti  cœur  pour  in*o« 
vBligçx  ;à  n  ^oir  aucune  autre  iiicii- 
^tion  que  pour  luy  plaire» 
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REFLeXION  IV. 

^uéf  eut  faire  r Ame  Chreftienne 
fçur  Je  bien  dij^efer  à  U  fainSe 
Communion  confiderAnt  atten- 
tiuement  U  frefence  Réelle  de 

Iisys-Christ  ffér  VAuteU 

« 

-  •  • 

IL  eft  1res  profirable  que  lejoar 
auparauaRC  la  Camo^iunion  aux 
heures  deftinécs  à  TOraifon  &  à  la 
Prière  >  après,  auoîr  -àxaSé  i'.e^it  à 
Dieu  vous  faifiez  en  v«us  mêmes  4e 
iaiaâes  Confiderations  ibr  les  pen^ 
s^es  de  l'Amour  du  Sauueur  en  nacre' 
endroit  i  &  ccrte^s  c'eft  vne  chofe 
eftrange  que  TAmour  n'eAancqaV* 
ne  abience^il  n'appréhende  rien  tant 
que  i'éloignemenc  \  pour  ce  fu}er>il  ^ 
iiiuencé  milles  iècrets  pour  iè  rendre 
prefent,  &  pour  auoir  Ja  prcfence  de 
.  ion  Objet ,  il  a  voulà  que  s*il  écoh 
abrenc»il  fûc  au  moins  prefent  de 
cœur  9  pour  cet  effet  il  a  trouué  in- 
iiention  de  faite  forcir  ifijcceut  pour 

*ller 
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aîlei'  trouuer  rObjetaymé,  tant  il 
eft  vray  <jne  TAmour  ne  craint  rien 
tant  que  rabrence3&  queneantnioins 
réloignement  luy  eft  en  quelque  fa- 
çon necelTaire  ;  mais  afin  de  quitter 
toutes  les  idées  des  paffions  propha- 
nés  des  Créatures ,  puifque  nos  ex- 
preiîîons  &  nos  pensées  doiuent  être 
plus  fainéles  ,  Ton  peut  dire  comme 
en  paiïant  que  TAmour  a  trois  arti- 
fices pour  fe  rendre  les  Objets  pre- 
fcns  ;  le  premier  confifte  dans  les 
dons  que  fe  font  les  amis  les  vns  aux 
autres,  le  fécond  eft  que  fes  amis  ont 
trouué  le  moyen  de  fe  rendre  pre- 
fens  nonobftant  leur  abfencc  par  les 
Letttèis'qù'^ils  s'enuoyent  les  vns  aux 
autres,  &  letroifiéme  defe  rendre  en 
quelque  façon  prefens  par  les  Ta- 
bleaux 3  dont  les  couleurs  étant  ap- 
posées adroitcement  fur  la  Toile  en 
rcprefentent  les  lincamens  j  voilà  les 
fupplémens  de labfence  que  Tinuen- 
tîon  Humaine  a  trouuce  pour  fe  ren- 
dre prefence  à  robîet  aymé  j  mais 
tous  ces  artifices  fbntinutiis>  car  les 
dons  receus  d\n  amy  par  vne  mafii 

eftrangere 
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€â;rangei;c  ne  ièruent  que  paur  faire 
coniiQÎire  d'auantage  Ton  abfcncej 
{es  Leccces  adiiertiiTent  qail  a  re«- 
cours  à  des  paroles  empruntées»  par- 
ce qu'il  ne  peut  s'expliquer  fby  mê- 
me» &  qu'ainûii  n'eft  pas  prefenc» 
cnfîu  les  Tableaux  qui  femblent  écre 
vne  plus  parfaiâ:e  exprcffion  d£  (k 
prefèace  n'adueriillèuc-ils  pas  encor 
que  l*atny  eft  abfeat,  parce  qu'on  n'a 
,  fan  Tableau^  en  veuë  »  que  d'autant 
au'on  n'a  pas  fon  Original  ;  ces  cha*  i 
ies  fupposéesconfidere ,  Âme  CKre«^ 
iUenne  »  ce  qu  a  fait  TAt^our  du  Fils 
de  Dieu  après  le  Myftere  de  l'Incar- 
nation condui»  il  a«)i  yn  de£j:  mec-  ! 
ueilleux  d'écre  pjcefent  au^  Hommes» 
&:  de  fe  .conferoeç  auec  eux*  Toute-» 
fois  la#  coniibmmatiea  d^s  Siècles  | 
n'cft  pas  encor  venue  ,  que  fait  donc 
le  Verbe  Eternel  2  il  a  ionenté  tous 
Ie$.  artifices  poflibles  pour  fk  faire 
connoîtce  »  &  pour  («  rendre  pre*  ' 
fent  :  car  le$  Prophètes  anaonçans 
ies  belles  qualitez  fpnt  des  Copies  ; 
viuantes,  qui  coniblent  les  Hon^mcs* 
d«ns  l'attente  de  iaveimifiilferend 

ptcfent , 


Oigitized  by  Google  | 


del' Ame  auec  Dieu.  217 
prefênc  à  eux  en  la  perfotiné  d'vn 
Abcl  par  fbn  innocence  »  en  la  per<» 
fonnc  de  Samfon  par  fon  courage, 
en  la  perfanne  d'vn  Dauid  par  fa  de« 
^bonniireté,  &  en  vn  mot  die  Tcrcul- 
lien  >  cous  les  Patriarches ,  tous  les  • 
Piopheiesstou^  les  grands  perfonna* 
ges  de  l*anciennc  Loy  ,  &  toutes  les 
benedidions  dont  il  a  honoré  ces 
perfonnes  mémorables  ,  ont  été  au-r , 
tant  de  Aipptémens  de  (a  prefence, 
il  dit  biein  d'yuan tagç  >  quand  il  die 
que  le  Sauueur  a  voulu  donner  le 
fi  pplëmenc  de  fa  prefence  par  fa 
prefence  même  :  car  il  paioidoic  aux 
yeux  desthommes  »  auant  Ton  lncar« 
nation  dans  des  nuces  fumantes  3  il 
faifoit  défia  des  apprentilTag^s  de 
cecte  cdiueriauon  €|a'i4  d^oit  auoir 
auec  les  Hommes  fe  reuc(la#£  de  la 
.chair  »  c'eft  poqrquoy  lorfque  le  plus  ; 
aâTi^iomié  de  ies  Apôtres  a  dit  que 
le  Verbe  s'eft  fait  chair,  Ferhumcaro 
fa^umifi  y  U  dit  eii  Aiite^  &  Mitaiiiê 
in  nobis  ,  il  s'eft  rendu  piefent  auK 
Hommes  ,  mais  cette  preience  fc  de-» 
4i»iu  bieu-toft  Mipfer  j  &  ne  deuanc 

K        '  dviter 
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durer  que  tremç  trois  ans  >  il  a  vOuIa 
par  fon  Amour  confcruer  fa  prefen* 
ce  fur  nos  Aurcls  dAns  PEuchariftie, 
nonobftanc  la  feparacion  violente 
qui  fe  deuoit  faire  par  fa  mort ,  fça^* 
chant  qu'il  doit  aller  à  fon  Pere  y  il 
trouue  moyen  de  confecuer  jfa  pré- 
sence ,  &  de  fe  laifTec  en  Terre  allant 
AU  Ciel  i  le  fomienii  de  cette  pfefen*- 
ce  doit  imprimer  vn  grand  refpeâ; 
dans  TAme  auparaoam  la  Commu- 
nion t  puifque  c'eft  elle  deuant  qui 
tremblent  les  plus  hauts  Séraphins 
du  Ciel ,  &  qu'elle  aft  la  iburce  de 
toutes  .les  Grâces^  &  de  toutes  les 
bonnes  difpofitions  >  allant  au  Ciel 
il  eft  vn  miracle  continuel  en  fa  per* 
forme  ,  c*cft  vn  chef  lequel  a  deux 
'corps,îe  tne  troînpe,c*eft.vii  amy  qui 
en  a  deux  autres,  TEglife Tripm*» 
phante  eft  fon  amie ,  il  falloit  que  ce 
chef  fut  vny  à  ce  corps  %  &  que  cëc* 
Mriy  fût  prefencà  Tes  parties  glorieu- 
*fesjmais  la  Terre  état  d'aiUeurs  aCTez 
lieurcufè  pour  auoir  en  fa  perfonne 
'  vn  Eipoux  ,  &  vn  amy  comme  il  le 

4^t  luy  même  9  im  mn  4km v^s  fi^ 

mu, 
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4MS  3  fkdamkos ,  il  troque  moyen  de 
fe  donijer  au  Ciel ,  &  à  la  Terre  ,  Se 
cette  prefencp  n'eft  pas  moins  réelle 
fur  la  Terre ,  que  dans  le  Ciel ,  ces 
deux  Erpoufcs  luy  font  également 
.vuies  3  ^eil  pourquoy  il  fe  ien« 
cire  prefent  à  toutes  d.eux  ^  il  cft  vray 
j^u'il  y-en  a  vne  qui  n'a  befbin  que 
de  f».  prefence  de  gloire  pour  laren«- 
<îre  bien-heureufe  j  mais  pour  ce  qui 
jed  de  l'iiujcre il  faut  luy  mectre  vu 
Voile  fur  ks  yeux  ^  guoy  qu'il  fuir 
certain. q^i^^^   n'eft  pas  niofns  réel 
que  l'au.a*^^  V^ilà^  Ame  Chreftien- 
ne,  rinueution  mçrueilleufe  du  Fik 
tde  Dieu  fiir  nos  Autels  f  jlfereiid 
prcfeuf  à  fon  Eglife  fur  Terre^quanci 
ii  faut  qu'il  s'en  aille  dans  le  Ciel» 
il  s^y  rend  prefeut  )  oon  piis  pquCilay 
laifFer  vne  ftatuë  morte  :|.,&  vn  Ta- 
bkau  inàniiné  >  niais  pour  Vy  l^ûer 
en  ptopre.peifonne,iufques  à  la  con- 
sommation des  Siècles  j  ie  fçay  que 
cette  préicnce  ,a  teouuë  plulieucs 
mefcreans  ,  mais  ie  p^rle  à  vne  Ame 
vray  ment  Chrcftiennè  ,  qui  ayme 
d'a^iantftge  vne^anime  qui  échauffe 

'  IC   *  fou 
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fon  cœur  qu'elle  n'a  pas  befoin 
connoiiîànce  pour  éclairer  .fon  en- 
tendement ,  touchant  vne  chofc 
<]u*elle  crojc  &ns  aucun  dourc»  6c 
n'exige  pas  vn  di^ours  de  Coniro- 
uerfe  ;  toutefois  ie  diray  Ai  padànc 
que  par  la  Rerurredion  les  corps  en« 
trcnt  en  quelque  façon  en  laparticf- 
padon  des  attributs,  diuîns  »  c*eft 
pQurquoy  ils  ont  comme  luy  l'agi-' 
licé  3 1^  fubtilité  ,  riinpaffibilité  3  & 
rimmorcaiiré  >  &        ^^^^  Dieu  ne 
comminiique  à  petlonne  Ion  immen- 
itté  9  neancmoins  il  permec  aux 
câprp^  glorieux  d'occuper  pluiieurs 
lieux  :  cela  fupposé  le  Sauucur  qui 
écoit  tout  diuinisé  dans  fon  Huma* 
nité  à  caufc  de  la  perfonne  du  Verbe 
participant  k  cette  noble  qualité  des 
corps  renfuicitez^  eocor  bien  qu'il 
tïc  puilîè  pas  être  en  tous  lieux  natu- 
rellement ,  û  eft^ce  pourtant  que  par 
vne  inuention  merueiUeufe»il  airou- 
ué  moyen  M  fe  temlre  prefem  à  tons 
les  Hommes  par  tout  ^  pendant  qu'il 
eft  fut  Tcrre,les  lieux  bornent  fa  pre- 

Ancc mais  dalis  k  âtint  Sftcremem 
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roos  les  Hommes  qui  le  veulent 
ronc  3  &  il  fe  rend  tellement  prefcnt 
fur  nos  Autels  ,  qtie  s'il  e(l  dans  le 
Ciel ,  il  efl:  pareillement  fur  laTerrej 
faites  y  donc  rcftexion.  Ames  Chrè- 
ftknnesj»qai  deflrez  auoii  Commer- 
ce auec  Dieu ,  admirez  Ton  Amour 
qui  a  pris  du  (on^  de  fa  gloire  de« 
quoy  fç  rendre  prefent  aux  Bien- 
heareax  dans  le  Ùtï  y  Ôc  (e^iendré 
par  vn  même  Amour  prefent  aux  â- 
dcls  fur  la  Terre ,  afin  de  fe  propor- 
tionner à  leiiif  capadté  >  iï  faitvn 
miracle  fur  la  gloire  .deTon  corps^ 
ôc  il  le  cache  tous  vn  voile  de  peur 
que  fa  gloire  ne  nous  en  ébloiiiiîe» 
ce  font  là  Les  coniiderations»  dont  le 
^icn  •  benreux  Francis  de  Sales» 
nous  confeille  d'entretenir  nos  ei^ 
jprits  auparauanc  la  Communion. 
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REFLEXION  V. 

Occupation  inférieure  de  tAme 
fenitmt  U  Communion  ,  fur 
tvnion  qM€  Ie$v$'Chkist 
eofUruâe  uuec  Us  fideUs  déVU" 

»  le  S^Sacremeni Âe  1^ AuteU 

J  ' 

9 

m 

C'EH:  vne  venté  teceuc  cîôfnmiî-* 
iiemeni:  dans  k  Morale  que  le 
tnéme  àtCit  qui  nous  |>oi'te  à  fouhai- 
ter  la  pretence  de  et  que  nous  ay« 
monSjle  même  nous  porte  a  en  foii- 
haîter  rvnioM>en  effet  à  proprement  • 
':|>arler  la  vveritable  pcefence  eft  vne 
p^irfaiûe  Vnitc  ,  &  c'cft  rVnité  de 
deux  chofes  qui  font  relleinem  pre^ 
fentes  Tvne  à  l'autre  qu'elles  ne  font 
qu*vne  même  chofe  ,  cela  ne  fe  fiait 
j^as  dans  les  amitiés  Humaines^,  ôc 
nous  fçaaons  que  fi  dans  Tamitié  de 
ces  deux  atnis  qui  demandent  qu'on 
les  mette  dans  la  Fournaife,il  y  auoic 
Vnitc  de  defirs,ii  n'y  auoit  pas  Ynite 


de  l'Ame  mec  Dieu,    ii  j 
ét  peffbimes ,  c*e(i:  ^ne  tnerueille 
qui  eft  rcfeiuce  paruculiereinent  au 
Sauiieur  9  puifque  dans  l'Augufte  Sa* 
tCrcmcnt  qu'il  a  ëtably  fur  iiosAa* 
telsjil  y  accorde  laprefence,  mais  il 
n^y  met  fa  pcoicncft  qu£  pour  y  <lon« 
ner  vji€  vnion  intime  à  Tes  amis  3  & 
Tviiion  qu'il  a  auec}(bn  Père  eft  le 
moïkie  de  Vynioii  qu'il.  v€ut  que, 
nous  ayons  au^c  luy  dans  le^faint 
Sacremmc  »  pouc  le  faire  vbicy  le 
pi:oc£jdé  quM  tient  dés  le  commcri* 
cernent  de  fon  InGarnation  ,  il  a  acr 
cordé  à  l'Homme  v|ie  vniou  écroii;ie 
auec  luy ,  voilà  ce  que  nou^  fouhair 
tons  ,  mais  à  la  fin  de  fa  vie  dah$ 
l'Inftilution  de.  ce  diuin  ^acrenicnr^ 
il  a  vneinucntîon  raerueilleufe  de  (e 
donner  atix  Hommc«,en  particulier^ 
&  celuy  qui  s'jeft  vny  à  nous  ge- 
Dcral  prenant  vne  mén^  I^ture  que 
nous  »  s'vnic  à  chacun  de  nous  cota- 
lenicnc,  en  relie  forte  que  comme 
ditiàînt  Cyrille  en  vu  Traittë qu'il  % 
composé  fur  TAuguftc  Sacrerpçnt; 
de  l'Atiiel ,  les  Hprrrmes  qui  çom^» 
m4meitt.«»:kC      i3)iéme  çorps  aucç 
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Ibsvs^Christ  ,  Chrifii  Cûrpare  co^^ 
/angHinei  fumm  »  &  nous  fotnmcs  par 
ceue  vnion  intime  tellement  vijis 
aiieclESvs-CttRiSTs  quenousmous 
transformons  enluy»  nousfommes 
vms  à  iuy ,  non  feotement  par  ▼nioii 
Morale  &  Metaphy iîque>  mais  encoi 
il  s'vnic  à  nous  en  qualité  d'alimenc> 
^  le  premier  priuilege  ds^  cette 
,  vniou  >  c'eil  qu'elle  eft  de  coûtes  les 
Ornions  la  plus  patfaîâe ,  parceque 
comme  Talimenc  s'incorpore  en 
nous  y  ainû  ce  que  nous  auons  par  la 
voye  de  cette  vnion  UMis'  eft  bien 
.plus  intime  ^  de  plus  cette  vnion  eft 
indiiToluble,  ôc  les  liens  qui  peunent 
ieparer  l'Ame  du  corps  ne  peuaenc 
pas  feparer  ralimenr^  voilà^  la  perfe* 
âion  de  cette  vnien  »  c\ù  aiim  qoe 
Ibsvs- Christ  dans  le  faint  Sacre- 
ment ,  sWnit  indlirolublenient  auec 
nous  5  &  il  y  eft  tellement  atucbé 
que  lorfque  nous  conferuons  en 
flous  cette  noble  cbaleor  qui  eft  la 
charité  >  il  n^y  a  pas  moyen  de  l'en 
ieparer  }  les  efpêces  peuvent  bien 
ët£e  digérées  »  mais  k^ceeitranaou»* 
-  rcux 
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j      reux  de  nôtre  Maître  eft:  toujours      '  " 
^      vny  à  nôtre  cœur  ,  &  toute  la  rag-e 
I      de  l'Enfer  n'eft  pas  capable  de  l'en 
feparcr  ,  voilà  la  fcconde  inucntion 
du  Fils  de  Dieu  ,  &:  de  Ton  Araour 
de  nous  nlTocier  auec  luy  par  vne 
parfaidc  vnion  ,  après  cela  Ame 
Chreftienne  >  faites  vn  peu  reflexion 
fur  vous  5  &  confiderez  quel  eft  vo- 
ire état, Dieu  fe  niefle  tellement  auec 
vous  dans  ce  facré  Myftere  ,  que  de 
votre  corps  il  en  fait  le  fien  propre, 
regardez  fi  vous  auez  vne  vnion  aulïï 
parfaidtc  auec  luvj  comme  il  l'a  auec 
vous  ,  dites  moy  polfedez  vous  IV- 
nion  de  la  vertu  auparauant  que  d'a- 
uoir  Tvnion  auec  ce  diuin  Sacre- 
ment ?  &  êtes  vous  vnis  auec  cet  ay- 
inable  Sauueur  par  la  charité  î  il  eft 
vray  que  vous  pouuez  vous  mefler 
auec  le  Dieu  débonnaire  ,  lorfque 
vous  êtes  reconciliez  auec  luy  par  la 
Pénitence,  &  que  vous  vous  éccs  mis 
en  état  de  reformer  vos  mœais  ,  &  • 
que  celuy  qui  peut  toutes  chofcs 
î       vousa  nettoyé,  iufques  à  ne  pas  vo;i9» 
lailTes:  k.  moiadie  tache  ,  qu'il  a  ren- 

K    %  d« 

Digitized  by  Google 


ii6    Le  Smn0  Commerce 

du  à  vos  Ames  leur  premier  edar,  Se 
leur  prcmicre  fanté  ,  &c  qu'il  vous  > 
a  retiré  de  la  peine  &  de  la  douleur 
que  vous  méritiez  auparauant  j  mais 
qu'elle  apparence  y  a  t^il  d'vnir  no- 
ire corpsjorfqu'^il  eft  encor  propha- 
ne  par  beaucoup  d'impuretcz  y  auec 
ce  corps  qui  ell  la  pureté  même  ,  au- 
parauant  que  d^auoir  donné  desnia^-  . 
ques  nobles  &  fenfibles  d*vnc  con- 
trition parfai^ke  ,  d'auoir  ù  mal  em- 
ployé les  heures  qui  pouuoienc  être 
fi  vtiles  ?  qu'elle  apparence  d'vnir  ce 
cœur  remply  de  tant  de  defîrs  &  de 
vrngeances  au  cœur  débonnaire  du 
Fils  de  Dieu?  quel  moyen  d*vnir  ce 
iang  baii  liant  d'vne  infinité  de  paf^ 
Jfions  infameSyauec  le  fang  tranquille 
de  notre  Maître  ?  Ait  ï  quel  Monftre 
Toulons  nous  faire  ,  auons  nous  les 
moindres  marques  des  lumières  de 
la  raifon  d\nir  ainfi  Tinnocent  auec 
le  criminel ,  le  viuanc  auec  le  raorr> 
&  de  vouloir  erre  tout  enfemble  le 
fujct  de  fcs  vengeaiKes  j  &  celuy  de 
fa  mifcricorde  \  Faifons  donc  mieux> 
Ame  Chrellienne  ,  faifons  que  fa 
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hayne  falFe  place  à  (on  lAmour  ,  afin 
que  nous  puîlîîons  goullcr  les  fruics 
d'vnc  boncé  que  nous  dcuons  admi^ 
rer  en  cetce  vnion  Saincfte,  &:  que 
nous  ne  rçaûn'ons  comprendre,  dif- 
pofons  donc  nos  coeurs  par  la  Peni- 
cencc  à  cette  vnion  mctii^iilcufc? 
FaiTons  vne  fcrieufe  rc  flexion  fur  la 
Majefté  de  ce  Dieu  adorable  qui 
doit  s'vpi|;  à  nous  ?  confiderons  que  - 
c'eft  vn  bien  dont  nous  iVauons  pas 
été  dignes ,  puifque  jiqus  nousfom- 
mes  Cl  long-  tCiT^ps  éloigîic  de  luy^ 
qu'il  auroit  tous  les  droics>v  exercée  ^ 
plutôt  fur  nous  fa  vengeance  que  fa 
Borné  ?  ferubns  nous  de  ces  voyes  ôc 
de  CCS  moyens  pour  attirer  par  cette 
vnion  merueilleufe  fa  mifericorde 
fur  nous  ?  traiiaillons  y  G  heureufe- 
ment  que  nous  n'obtenions  pas  feu-» . 
lement  pardon  de  nos  fautes  ,  maïs 
que  nous  ayons  part  aux  Grâces 
qu*il  a  coutume  de  communiquer 
aux  Ames  qui  le  rcçoiuent  auec  tou- 
tes les  diJf^ofitions  requifes  ?  entre- 
tenons cette  vnion  fainde  auec  luy 
'pat  le  moyen  d' vu  faint  Commerce 
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que  nous  dcuons  confeiuer ,  par  plii^ 
fieurs  reflexions  faindtes  ,  &c  Chre- 
fticnnes  fur  la  Bonté  &c  fur  les  mer- 
iieillcs  c[u  \\  opeie  dans  cecte  vnîon 
Diuinejôd  par  nos  piicrcs  &  nos  fou- 
miflions  ,  implorons  fes  faueurs  ^  & 
fcs  Grâces ,  pour  pouuoir  demeurer 
eternellemenc  vnis  auec  luy ,  &  auec 
les  Bien- heureux  dans  la  poflèffion 
de  la  gloire  ,  n'apportons  pas  toute- 
fois cette  pensée  en  excufe,  ic  me 
fens  trop  criminel  ,  Tindignation  de 
Dieu  ell  trop  iufte  pour  auoir  dé- 
formais recours  à  ce  diuîn  Sacre- 
fnent  y  &  à  cette  vnion  Diuine  5  mais 
fuiuons  le  Confeil  d\n  fage  Dire- 
>  deur  pour  apprendre  les  moyens  de 
le  reccnoir  comme  il  faut  ,  &  les 
jours  aufquels  nous  deuons  nous  ea^ 
approcher. 


REFLE 
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REFLEXION  VL 

Occupations  intérieures  dsp^ant  /a 
Cemmunion  >  que  I  £  s  v  s- 
.  Christ  efiralimentdecclti^ 
,  fui  le  reçoit^  que  ceux  qui  m  an' . 
gent  eét  Alimeni  fint  eonuertiif 
en  lùy ,  ^  que  cèt  aiment  ftè 
dégoujle pds  celuj  qui.  le  reçoit» 

; 

POur  procccîer  aiiec  <Ies  Principes 

confîd^e  Aine;  Clircflientie  ^  aiiec 

S.  Auguftiii  qftiC;  Ibsvs  •  Christ  a 

jpocté  4^ux,qualicez^la  pr^mieie  pan 

f  apport  à  (on  Pere^  &  la  féconde  par 

xûppQsicatix  HoKBm«s^d«iix  qualités 

qui  Tom  oblige  a  en  auoir  deux  au» 

tre^  qui  iemblent  ne  s'iécams  pas 

auecellç:  la  première  qijalitë  ^  c'eft 

qu'il  a  éçc  fon  Preftce ,  afin  de  fittif- 

^ûe  pour  let  Hommes    fie  iia  été 

aufll  km:  Pctç  i.  delà  vieiaf  que  comi- 
*      ,  ;    .  »  met 
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me  il  porte  la  prcmieie  qualité  fuc 
Ja  Cioix  ,  il  y  porte  auflTi  la  féconde, 
c'eft  pour  cela  qu*alin  que  rHcflie 
s'accordât  auec  la  dignité  de  Çon  Sa- 
cerdoce ,  il  a  été  Preftre  &  Hoftie 
tout  enfcrnble  ,  les  autres  Préfères 
cherchoient  des  TaureauXjparce  que 
leur  qualité  ne  s'eftendoit  pas  à  ce 
poinét  de  s'offrir  eux  mêmes  3  mais 
Iesvs-Christ  eft  luy  même  le  Pre- 
ftre 5  &  la  Vidime ,  il  s'eft  ofFerc  en 
perfonne  à  Ton  Perc  ,  ideo  Sac^dofy 
qnia  viEiima  \  ideo  viEliwa  j  cjuta  Sa^ 
cerdos  ,  &  ce  non  feuloment ,  mais  il 
eft  encor  leur  aliment ,  &  vne  viande 
qui  leur  fert  de  nourriture  ,  comme 
il  leur  a  donné  la  vie  par  la  perte  de 
Ton  fang  ,  il  la  leur  a  deu  entretenir 
par  le  même  fang ,  ces  deux  qualitez 
de  Pere,  &  d'aliment  des  Hommes  fe 
rencontrent  en  luy  dans  le  S,  Sacre- 
ment  de  TAutel,  mais  c'eft  vne  diffi- 
culté qui  n  eft  pas  petite  ,  de  fçuioir 
comment  des  hommes  charnels,  & 
corruptibles  peuuent  écre  nourris 
<l\ne  même  viande,  de  laquelle  font 
ïepeas  les  Bien-  heureux  dans  le  Ciel, 

il 
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il  fait  comme  vne  mere  dît  S.  Cle- 
n<  nient  Alexandrin      laquelle  ayant 
deux  Enfans,  dont  l'vn  efl:  encoi*  très 
i  ieune  &  très  délicat ,  &raiitrc  plus 
i  aiiancé  en  âge  ,  TAmour  rend  cetre 
t.  Mere  ingenicufe ,  elle  s*incarne  Tali- 
j:   nient  ,  &  en  fait  vue  transformation 
Il   nicrueillcufe  .  qu'elle   conuertic  en 
\   lai6t  peur  nourrir  fan  Poupon  deli- 
I  _cat,&  par  ce  moyen  elle  le  nourri t,& 
i    donne  à  celuy  qui  efk  plus  auancé  en 
I    âge  vne  viande  plus  folide  >  &  plus 
forte   ,  &  par  ainfî  ils  ont  tous 
deux  le  même  alfirrent  ,  il  tn  efl:  de 
même  du  Fils  de  Dieu  à  Tégal  des 
Bien-heureux,  &  des  Hommes  fur  là 
JTerre  ,  le  mcme  Dieu  les  nourrit  qui 
nous  repaît  fur  nos  Autels  ,  ils  n^onc 
Jias  vn  autre  pain  que  nous  >  Ton 
Amour  luy  a  fait  inuenter  vn  moyen 
de  s'accommoder  à  nos  foibleflTes, 
&  de  changer  fôn  fang  en  lai6t,parctf- 
que  les  Hommes  n'oferoient  pas 
mahger  Ta  chair    comme  celle  des 
Animaux  ;  par  vn  fecrei  mcrucilleux 
de  fa  fageife  5  il  fe  proportionne  à 
^notre  capacité  fe  cachât  fous  les  efpc- 
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ces;  comme  à  la  Croix  >  il  trompa 
les  Bourreaux,  ainfi  dans  TEuchari- 
ftic^il  trompe  Tes  Enfansîfes  enne- 
mis à  la  Croix^ne  croient  faire  mou- 
rir qu\n  Homme  ,  parce  qu'ils  ne 
voyent  qu'vn  Homme  ,  ainfi  ils  font 
trompez  ;  de  même  les  fidels  dans 
rEuchariftie,  ne  voyant  que  du  pain, 
femblcnc  croire  ne  manger  que  du 
pain,&:  c*eft  neanimoins  Dieu  mcmc 
qu^ils  reçoiuent  pour  aliment  j  delà 
vient  qu'ils  font  trompez.  Ah  !  heu- 
reufe  tromperie ,  c'eft  du  pain  en  ap- 
parence ,  &  il  n'en  a  que  le  gouft,. 
mais  encor  vne  fois  heureufe  trom- 
perie y  puifque  fous  cette  foible  ap- 
parence leur  Foy  leur  fait  connoître 
que  celuy  qui  fait  le  Banquet  doic 
auffi  faire  leur  nourriture  ,^'eft  la 
première  vérité  ,  Ame  Chreftienne> 
que  tu  dois  confîderer  dans  le  S.  Sa- 
eremerK  de  l'Autel ,  {\  tu  veux  cgiiii- 
munier  comme  il  faut.. 

Seconde  Occvpatiok. 
Dans  la  Maxime  de  la  Philofoi^ 
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phie  &  de  la  Medecineja  nourriture 
dans  les  viuans  n'eft  pas  moins  ad* 
niirable  que  leur  conception,  &  leur 
génération  :  car  comme  la  même  na- 
ture feconuertit  en  la  génération  de 
toutes  les  parties  du  corps  de  l'Ani- 
mal 3  auffi  dans  la  nourriture  de  TA- 
mal  la  fubftance  fe  change  dans  tou- 
tes les  parties  qui  la  compofent  ,  ce 
qui  eft  admirable  ,  c'eft  que  la  ro- 
I  sée  qui  nourrit  toutes  les  Plan- 
I  tes  leur  fert  d'aliment  fans  altérer 
Jeur  naturel  ,  car  elle  fait  pouffer  les 
fruits  5  elle  fait  naître  le  vermillon 
aux  rofes  ,  elle  donne  la  couleur  aux 
'  foucis  ,  &  s*y  communiquant  elle  fe 
\  conuertit  dans  leur  fubftance  ,  de 
manière  qu'vn  même  aliment  entrant 
dans  toutes  les  parties  ,  il  entre  dans 
la  nourriture  de  toutes  les  mêmes 
parties  >  voilà  quelles  font  les  mer- 
ueilles  qui  fe  rencontrent  dans  la 
naturejmais  dans  le  Banquet  Eucha- 
riftique  ,  c*eft  vne  chofe  prodigieufe 
dédire  qu'approchant  de  cet  aliment 
au  lieu  de  le  changer  en  eux,  ils  font 
changez  enluy,la  raifon  en  eft  d'au- 

lanc 
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izm  ^ue  coiit  ce  que  nous  preneus^ 
pour  Tordinaixe  cft  yxïon ,  &  qi/vncr 
chafe  viuancea'poauoit  for  vne  cho« 

morte  %  parcofircquem  nôcre  chair  j 
naturelle  étant  viuante,il  faut  qu*clle  . 
cotiuec lîife  J'alioaent  que  nous  prefC^^ 
lions  icn  eiU  même  \  fecQuclement. 
l^îi}t^&^  chofesi  . 

moindres  que  nous^  il  faut  neceiTai-i 
iwienc  qvie  le  fuperieur  l'emportc> 
pai:de(rtt«.i'inlei:ieur  »  il  n'y  a  qu'vnft 
c,hoiè  à  remarquer  ,  c'eft  que  nou^i' 
ehangeonâ  la'  fubftance  que  noust 
prenons  en  notre  propre  fubdance»: 
&  l'aliment  change  nos  qualiiez  en 
(es  propres  qimiitez  ;  delà  vient  que 
la  di^etiaé  di^  aiimens  fait  les  tem-^ 

f  fa!ÉÉ6s4^^  les  viandes^ 

Kt«g^i<ii^  9  font  les  pituiceux-»  â& 
celles  qui  (ont  (ciches  font  les  Hom* 
mes  colères  >  &  rËucharîftie  e£l  vn; 
allouent  qui  ptoduic.vn effet  tout  ik^ 
&ît opposé  aux  autres  aliroens:<:air: 
c'ell  vn  aliment  viaianc  qjui^ous  con^i 
uertit  en  foy,  puifque  nous  en  tirons, 
la  vie;  iècondemjcnt^'eft  vn  alimenc^ 
iii^CMeuc  à' nôtre  aatufe  j  &  ^^nfi  il 

faut 
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Atut  qu'elle  cède  »  ap^es  cela  »  Ames 
Chreftieunes  3  ne  vous  étonnez  pas 
fi  cette  viande  riaus  conaertit  en 
dle9&  il  nousdeuenoMs  le  Feflin  que 
nous  prenons  j  c'eft  ce  que  die  faint 
Auguftin  fufrie  Pfalme  54.  Q^snef^ 
ciuit  vorat  &  inJÙHm  c0rpHé  conumit^ 
l#6hfeftiâr  qui  cbfiiiiiQnite  ie  perd 
hef^fempt  pouc  fe  retrouuer  en 
Dieu  ,  &  par  vne  Meramorphofc 
admirable  »  iAt&-mtiUiplie  dans  toiTS 
les  fidels:iVoila  la  pensée  de  faint  Au- 
guftin  de  Guillaume  de  Paris  ,  &  de 
faine  ChryXoftome  »  &  comme  par  la: 
tranfTubftantîàtîon  ,  il  a  voulu  erre 
ians  ce  dîutii  Sacrement ,  il  lailTe  les 
accidens^mais  il  change  la  fubftance 
du  pain  en  celle  de  fon  corps  ,  de  la 
/brte  il  fc communique  à  nous  fans 
que  nous  receuions  autre  fubftance 
propre  i  'dé  méttife  il  eft  vray  qu'ex^ 
rerieuremcnc ,  il  ne  change  pas  les 
fidels  :  car  il  laiire  les  Roys  fur  le 
Thrône»  il  lailTe  aux  riches  leurs  rit?- 
chedcs  ,  comme  vn  accident  >  il  leut 
laide  même  quelque  marque  de  leur 
pompe  »  il  épargne  donc  Texterieur^ 


A 
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&  les  accidcns  qui  paroillènc  au  Je- 
hois  5  mais  il  fait  tons  les  efforts 
dans  le  cœur  des  Hommes  pour  les 
changer  intérieurement  ,  voilà  fou 
grand  dcfifêin.  Prenez  garde  Ames 
Chreftiennes  ,  qu'au  liew  de  changer 
nôtre  nature  en  la  fienne>il  ne  chan- 
ge que  les  accidens  y  que  ce  ne  (oit 
pas  feulement  pour  cv^t  heure  qu'il 
•   paroilfe  en  nous  quelque  modeftie 
fur  les. lèvres  5  quelque  marque  de 
douceur  extérieure  ,  &  que  nôrre 
Ame  ne  demeure  toujours  ce  qu'elle 
ëtoit ,  que  nous  n'ayons  pas  la  fub- 
^    ftancedelESvs-CHRîsT  ,  que  nous 
n'en  ayons  que  les  accidens  ,  &  ce 
pourn'auoir  apporté  à  la  Commu- 
nion que  les  apparences  de  la  pré- 
paration qui  cft  ncceflaire  pour  re- 
ceuôir  ce  Diuin  aliment ,  prenons 
garde  de  n'auoir  que  la  figure  dV- 
nc  bonne  Communion  ,  comme  les 
Hérétiques  qui  ne  croient  Ibsvs- 
Christ  dans  le  faint  Sacrement: 
qu*en  figure. 

Tr(?i 
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T^OISIIEKE  Oc«VPATIOM« 

Il  n'y  a  rien  de  plus  certain  dans 
la  Momie  que  cette  Maxîrtie  que 
nous  reiFencons  par  expérience ,  fça^ 
uoir  que  les  chofes  que  nousauons 
ibuhaitê  dans  les  ardeurs  d^iios  de^ 
fîrs  nx)us  dégoûtent  dans  leur  po{« 
lèilions  ;  faint  Augufitn  en  ttnd  h 
€ziQ>n^  éc  du  que  ce  qui  fait  que  les 
cBofes  que  nous  auons  dcfirc  nous 
d^goâtent^tMtn^  Housses  poÔtdon$^ 
c'eil  4'^uunt  que  dans  les  chofes 
que  nous  poiredotiS-iious  n'y  trôti- 
4K>ns  pas  ce  que  ^ nous  erpehonsf 
delà ,  vienr  ^ue .  nou^  nous  déirom« . 
poi>s  flous  nénièS  9  nou^  checckons 
à  nous  contenter  ailleuts  }  -  -  voilà, 
jpour  ce  qui  regarde  la  iouyflan-^ 
ce  des  ciio&$  de  laT^re,  .&ie»e 
yeux  pas  dire  que  les  alimens  fallcnt 
«aitre  Ie<hégoûft  ,  iboftew  la  him% 
niais  ilfiyiiç  f94^t  pas  naître  le  dégoufl; 
toutefois  il  èft  vray  qu*ils  font  en 
quelque  fvaçbn  incommodes  y  parce 
que  le  poids  des  viandes  dpnpevne 

certaine 
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certaine  Nausée  pour  parler  aiieç 
faim  Auguftin,  qui  fait  qu*on  a  ie  ne 
fçay  quelle  auerfion ,  'mais  dans  le 
Feftin  que  le  Fils  de  Dieu  donne  dans 
le  faint  Sacrement,  il  arriue  que  dans 
la  fatiecë  même  5  nous  n'y  trouuons 
aucun  dégouft  ,  mais  nous  en  auons 
toujours  de  plus  grands  dclîrs  ,  or  il 
cft  certain  qu'il  n  y  a  rien  de  plus 
puiffant  pour  oftcr  le  dëgouft  que 
dVnir  le  defîr  auec  la  iouyflkncej 
auffi  ce  qui  rend  le  Feftin  de  la  Gloi^ 
remerueilleux ,  c'eft  que  les  Anges 
y  font  merueilleufcraent  rafiTafliez 
auec  plénitude,  mais  dans  Icur.  fatietë 
ils  ont  toûjours  de  nouueaux  defirs, 
c'eftrarcifice  de  Dieu  pour  erapér 
cher  le  dégouft  ,  de  ioindre  des  de- 
/îrs  éternels  auec  vne  pofTeffion  éter- 
nelle 3  cette  merueille  fe  rencontre 
dans  le  Banquet  Euchariftique  ,  c*cfl: 
luy  qui  inuite  nos  defirs,  puifque 
c*eft  nôtre  Dieu ,  &  qui  en  même 
temps  contente  nos  Appetit«.  Cher- 
chez vous  la  protection  dans  ccJ[>i- 
uin  Banquet,  Ame  Chreftienne  î  il 
vous,  y  paroîtra  comme  vn  Azile 
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aiturej  auez  vous  befoin  de  Viâime? 
il  vous  y  pareîrra  comme  vn  Agneau, 
cet  aliment  ralHiIie  non  pas  en  arre^ 
ûanc  les  de  (1rs  »  mais  en  les  contenu 
tant  :  Voilà  lamertieille  cfece  Diuin 
Sacrement  »  (|u«  fi  .^ous  trouuons 
du  dc'gOLift  dans  cette  viande  cele- 
fte  »  c'eO;  parce  que  nous  venons 
remplis  des  Créatures»  y  a  t'il  appa- 
«çKè'lqli^viie  Airfe  toiitc  dîetrem{)ce 
4cs  délices  du  Monde  ,  puiiTe  gout- 
ter auec  plaifîr  ce  Diuin  alimenr, 
y  a.^ t'ii  apparence  q\i»c6s>Dames  qui 
ne  fçauent  ce  que  c'cd  que  de  re- 
traite y  &  qui  mettent  l«iir  fatisfe- 
âsaiiciians  k  iouy fiance  des  Creacu- 
^  y  pqiirent  trouuer  aucun  plaifir 
«tprÀàii^  Sacrement  ?  point 
dttd&ûai;^J^ne  peut  faire  >  leur  cœur 
eft  remply  de  defirs  pour  les  Creatu-\ 
iSÊS^M^^ii^  àotic  vAmes  Chreâ:ien«* 
lies,  qui  denrez  auoir.  vn  faim  Com* 
tnerce  "aaec  Dieu  de  iruidÉC  vos 
cœurs  entièrement  des  aâPeûions  du 
.  Monde  >  afin  de  vous  remplit  d# 
Dtaà>^^iriïi  mafigean^^  cet  aliment 

vous  ^rex  changez  en  by  >  & 

même 
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même  qui  drelFe  le  Feftin  iera  vôtre  ' 
aliitumt  p  vous  n'y  troouerez  aucun  ^ 
dégouii  >  paice  que  v€>us£b£e£  feruis 
de  la  mémt  viande  qui  eft  feruie 
au}^  Anges  dans  le  Ciel  »  c'c(k  la  pen- 
sée ôc  le.  rentîmenc  du  Bien-heureux 

fraoçots  de  Saies».  ^ 

B.BFLEXION  Vil, 

^e  doft  faire  CAme  chreUïtnm 
afres  la  famcie  CamnmutQn. 

/ 

MËctce  deowc  les  yeuxd'vn  in* 
grat  les  bien-faits,c*eftle  cïizt* 
ger-MiOiil^dcdeo^^  mait 
'  çn  appellçr  le  fouueay:  dans  vne  Ame 
gerféreuiè,  c^ft  renoùuclkr  fon  zelc, 
.4e  augmentée  Ta  recofinoiiîànce  £c 
,  fon  affedion;  comme  ringratitudc 
•cft^  Nn  dtsf  lus  grands  vices^auili  la 
reconnoiûance  (ienr  raqg  parmy  les 
plus  grandes  vertus  j  comme  ainfi 
ism  q^ûer  Je  btesif^'c  r ecea  eft  très 
<  gl^and^  notre  reconnoi (lance  au^iïî 
Jdtk  éfte  cres  jconûdcrable  |>ar  mil-» 

s  le* 
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les  louanges  ,  &  complaiTances  que 
nous  dciiôns  rendre  à  la  grandeur  du 
bien-  fait  que  nous  venons  de  recc-» 
uoir  luy  facrffîant  tout  nôrre  eftre, 
toutes  nos  puilfances  ,  &  toutes  nos 
opérations  en  hommage  des  biens 
rcceus  >  &  des  mcrueilles  qu'il  vient 
d'opérer  en  nous  ,  nous  donnant  foa 
corps  précieux  qui  efl:  le  pain  des 
Anges  la  nourriture  des  Bien-heu- 
reux auec  lequel  il  nous  donne  vnc 
vie  5  mais  vne  vie  Diuine  ;  vue  nour- 
riture,  mais  vnc  nourriture  celefte; 
Tentretien^mais  l'entretien  des  Prin- 
ces de  la  celefle  Hierufakm  ;  nous 
Iny  deuons  pnr  confequcnc  la  plus 
grande  de  toutes  nos  reconnoilfan- 
ccs  après  la  faiuiSle  Communion jc'eft^ 
là  que  nous  deuons  dire  auec  Dauid 
^tiîd  retribham  Domino  pro  omnibtis 
(jHA  retribHU  mihi  5  que  ne  pofTede  ie 
tout  le  cœur^toutes  les  afFec^lions  des 
.Bien- heureux  3  des  Anges  ,  des  Ar- 
^changes,  des  Thrônes,  de.c  Domina- 
tions, des  PuifTances,  des  Chérubins 
&  des  Séraphins  auec  celuy-là  nié- 
ine  de  lafainde  Vierge,  &  celuy 

L  •  de 
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de  toiues  les  Créatures  pour  remec-  • 
cier  dignement  mon  Dieu  des  Grâ- 
ces dont  ie  fuis  redeuable  à  la  Sou- 
ueraine  Bonté  ,  ie  defire  d'oref-en- 
auant  vous  offrir ,  ô  mon  Souuerain 
Seigneur  ,  vn  facrifice  de  loii.inge 
a  pour  vne  Eternité  ,  tibi  facrtfiraho 
hojiiam  laudis^&c  auec  la  fain£le  Vier- 
ge que  mon  Ame  publie  les  gran- 
^  deurs  de  mon  Maître^àr  de  mô  Dieu, 
Afagntficat  anima  mea  Domimm ,  &: 
ce  en  reconnoi (Tance  de  ce  que  vous 
auez  eu  la  Bonté  d'entrer  dans  ma 
bouche  voilé  des  efpcces  du  S,  Sa- 
crement 3  &  d'autant  que  plus  i'eftu- 
die  vos  Bontez  &  vos  perfedlions 
adorables  ,  plus  ie  reconnois  de  mi- 
fcres  dans  mon  eftre,  ie  m'humilie^ 
ray^à  iamais  confidcrant  le  peu  de 
reconnoilfancc  que  i*ay  eu  iufques 
icy  en  échange  de  vos  Grâces ,  de; 
vos  faueurs,  &  de  vos  bien-faits,' 
dont  ie  fuis  redeuable  à  vôtre  Maje-^ 
ftc  Souueraine,  deuant  qui  tremblencr 
les  plus  hauts  Séraphins  du  Ciel ,  &  ^ 
ce  par  Iç  moyen  des  Communions 
^que  i*ay  rcceu  pendant  ma  vie,  ie 
V^^v        4L,  .  .  .  mulci 
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multiplieray  vos  louanges  ,  comité 
les  Ëftailes  du  Ciel ,  puifque  vous 
m'âuez  fait  des  Grâces  (i  lîgnalées 
lue  celles  de  vous  donner  à  moy  j  it 
leiirc  vous  bénit  3  &  louer  par  dés 
benedi(a:ious  iaimortelles,  O  Dieu 
que  de  fuauîrez  5£  de  douceurs  vous 
communiquez  à  TAme  q^ui  vous  ro 
çoic  dignement^ 


m 


REFLEXION  VIII. 

I  ■  . 

Siir  le  prmier  effet  qtiopere  U 
fain^e  Commmio»  dms  tA" 

'  me  de  seluy  qui  commanifi^tiec 
toutes  les  dijpofitions  .  reqah 
fis  ,  cejl  À  Jc^uoir  l'Amour 
.  de  Die 9'  - .  • 

■     •  , 

COmine  je  S.  ETpcic  a  donné  - 
la  natl£inc€  aaxJafiiîes  par  le 
moyen  dij  Saavmenc  de  Pénitence» 
&.d£  la  Communion  3  auili  ne  les 
abftDiIotette-t'tlpas  aiie^facilité  qu'il 
3a&  (ait  i  aisandoJUlé  par 

t  %  eux; 
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eux  >  il  en  veut  être  le  Tuteur  &  le 
Con<h)^tcur ,  il  eft  vray  qu'il  arriuc 
quelquefois  à  l'Ame  Chrcftiennc, 
ie  dis  même  fans  perdre  la  Grâce, 
certaine  rébellion  à  fa  conduite,mais 
que  fait  le  Fils  di£  Dieu  à  ccluy  qui 
a  receu  dignement  fon  corps  adora- 
■l>le>il  a  des  condefccndances  adora- 
bles »  &  il  nous  met  dans  vne  certai- 
ne impuiiTance  jde  refifttr  à  fa  con- 
duite >  ce  n'eft  pas  que  nous  n  agif- 
iÎQns  ayant  le  Franc- Arbitré-,  mafs 
on  peut  dire  qu'il  agit  tù  nous  t  6c 
pour  nous  dans  nôtre  volonté  ,  a^l- 
mtù  air  nginutt ,  il  nous  adopte^  pour 
fes  Enfans  ,  hi  funt  fil^  Dei  quijj^iritH 
'  X>ei  a£um«ir ,  ce  n'eft  pas  que  nôtre 
volopt^  fpitcaptiue,  mais  c'cft  qu'il 
s'accommode  auec  nous,  il  fçaic  mc- 
tiager  nos.  moouemeus  &  nos  incli- 
nations ,  il  i^aic  prendre  &  donner 
-  la  main  à  la  comluitéda  lufte  ,  il  a 
Ifceil  fur  lu  y  &  fut  fès  aâions ,  ^  ne 
l'abandonne  point  du  tQut,  s'iln|cft 
,  abandoffné  le  pree^èr ,  ii  le  conduit 
.iu^qties  à  fa  fin,  vous  ne' doutez  pas» 
Ame  Chccftienne .  qa'il  neibic  vô- 

-  '  l 
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tre  P^àncipc  ;  mais  helas  1  que  i'ap- 
prchende  que  le  feu  TAmour  de' 
Dieuyde  ceîuy  èiCAt  »  quiVcA  com- 
muniqué à  nous  comme  vn  Principe 
de  vie  &  de  force  ,  &  en  forme  de 
nourdcare  par  le  plus  excellent  de 
tous  les  Sacremens  ^  en  nous  fauori- 
ianc  de  la  plus  precieufe  des  Grâces 
que  nous  puiiltons  receuoir^  quece 

,fcu  encor  vne  autre  fois  de  PAmour 
de  Dieu  ne  foie  eftciçc  dans  nos 
cœurs  9  &  gue  celuy  qui  nous  a  don- 
Viè  la  vit  fie  reçoine  la  môrt  par  nos 
crimes,  L  eau  chaade>  û  on  ne  i'en- 

.  tretient  elle  fe  rallcncic:,ainfî  en  eft-il 
de  la  déubtion  de  nos  Ames ,  &  de 
TAmour  de  Dieu  fans  le.S-  ErpricSc 
iàns  la  Grâce  de  Perfeuerance  ,  Tvn 
^  l'autre  fe  perdentsou  le  diminuent», 
il  eft  la  forme  de  nôtre  Ame  ,  &  çe 
pain  celefte  contient  en/oy  lesibur^ 
ces  incari0ables  de  la  vie  >  û  l'Ame 
ne  defifte  point  d'en  vfer  ,  comme  il 
fauc»&  £  elle  fe  conforme  à  l'abon- 
dance des^Graccs  &c  de  l'Amour  de 

*  Dieu  ;  des  vergis  &  des  forces  fpiri* 
tuelles  que  ceue  viande  adorable 

'   -    L    i  luy 
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luy  apportes  puifqae  dans  céx  Augâ-t 
fte  Sacrement  nous  puifon*  la  vie 
Diuine ,  8c  l^Amout  de  Dieu  dans  la 
même  fource  où  ia  puifenr  les  $ien« 
Jbcureux  dans  le  Ciel  }  neantmoins 
il  arriae  quelquefois  qu'il  y  a  ii  peu 
de  rapporc  de  nous  auec  fa  Grâce»: 
que  n  nous  négligeons  les  infpîra* 
tions  que  nous  donne  V  Amour  de  ce 
Dieu  fi  aymable ,  &  fi  bien-faifant» 
ii  fembk  que.  ce  foiclafoifneàv» 
corps  étranger*  Ah  i  ne  l'efteigne2: 
pas  dans  vos  cœurs  i  Ame  deuote> 
'  rextinûion  du  feu  naturel  vient  fiir 
vn  fujet  >  où  parce  qu'il  eft  exposé  « 
.aux  ve^ts  &  aux  orages  ,  ôà  parce 
qxi'il  edietré  dans  les  eaux^  lefeu  du 
Giel ,  &  de  TAnîoucdé  Dieu  necrou« 
ue  rien  dans  nos  cœurs  pour  y  encre^ 
tenir  fe s  flammes  î  vous  ouurez  vos 
cttiirs  &  les  expjofez  anx  vantM^ 
qui  ne  peuuenc  compatir  aucc^'ef- 
prit  de  vérité  3  &  auec  ce  pain  viui-, 
fiant  ;  vous  les  abandonne:^  à  tanc  de 
paffiôs  que  cet  cfprit  de  pai Ji;  n'y  fçau- 
roic  demeurer  ^  implorez  donc;  Ame 
Çhieliienue  ,  dans  le  beibin  le  fè« 

i  cours 
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cours  de  (es  Grâces  ?  Efcoutez 
Principe  ic  céc  Amonr  dé  Dieu ,  qui 
efl  le  faim  Efprit  dans  fes  Con- 
fcils  ?  fuiuez  les  mouuemenSjil  elt  le 
Principe  des  lu(les,>  il  eil  l'Efpncde 
-vie  iô  qui  fçauroit  &  pourroictout 
en(emble  exprimer  le  Commerce  ad« 
iiiiublc>qui  fe  faic  dans  l'Ame  de  çe«« 
Juy  qui  fe  communie  auec  toutes  les 
d îfpo filions  requi/es  »  eptre  çe  diuin 
Erprit  &  elle,cntre  I£Sys-Christ,6£ 
les  Ames  purifiées  parles  eanx  fala^ 

iaires  de  la  Gcace  de  ce  diuia  Sacre* 

>       *  "  _ 

roenc  ;  le  Monde  efl  trop  groflîcr 
pour  le  découurir»  ne  voyant  que  ce 
que  les  Sens  luy  font  reconnoure^ 
les  Ames  dégagées  du  Monde, qui 
ne  viuent  que  pour  Dieu  fcmblenr 
Aeriles  :  car  elles  foin  cachées  dans 
la  retraite  9  &  le  faint  Commerce  < 
qu'elles  entretiennent  aucc  leur  Dieu 
aptes  Tauoir  rcceu  par  la  Commu- 
nion ;  &  le  feu  de  TAmour  de  Dieu^ 
quoy  que.  tics  grand  en  elles ,  n'aft 
pas  apperceu  au  dejjors»  elles  rellemr-' 
oient  à  ces  Montaignes  pleines  dô 
ibuiphtê  qui  contiennent  au  dedans 

L*  4,  d'elles 
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d'elles  vn  cmbrafemenc  qui  brûle 
.  toutes  les  chofes  d'alentour  i  de  me-  • 
me  les  Ames  de  ceux  qui  comma- 
niem  auec  toutes  les  faindes  difpo^ 
iîcions  dîtes  cy-defftfs  >  ftmrdcs  pto* 
fduâions  de  l'Amour  de  Dieu  Ci  ex- 
traordinaires y  qu'etles  ne  rcfpirent 
que  des  faiucs  dciîrs  ,  elles  Vexci tcnc 
.par  les  frequenies  ëleuations  de 
ikeur  à  Dîeo  »  &  portent  vu  chacun 
dans  Leur  conueriation  »  autant  qu'il 
éft  en  leur  puiffancc  à  aymer  le  Sei- 
gneur qu  elles  aymenr  »  &  pour  qui 
çlles  brûlent  incelTammenc.         >  * 


REFLEXION  IX. 

^  -  - 

x^py^s  la  jain0€  Communion  fur 
'  le  fécond  effet  quelle  opère  dans 
l'Ame  ,  q^ui      la  forée  fout 
j  perfeuerer  dans  la  vertu, 

QVelique  regret  que  nous  ayons 
d'auoir  été  bannis  en  ia  perftm* 
tie  du  premier  Homme  de  ce  lieu  des 
delkcs  où  Dieu  l'auoic  placé ,  ayant 
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Ael' Ame  Mttec  Dieu,  z/^^ 
Ûté  auec  luy  nôcre  e(h:e  du  néant» 
nous  n'auons  pas  fujec  de  nous  plain- 
dre ,  puifqtie  nous  troquions  dans 
TEglife  ce  que  nôtre  premier  Peid 
^uoic  perdu  dans  le  Paradis  Tcncftre^ 
&  que^'obeyflance  que  nous  ren- 
dons à  Iisvs-Christ  dans  î'Augu-^ 
ftè  Sacremenc  de  l'Antel  répare  de 
couc  poindla£euolce4'Adamîn'eil-il 
pas.  vray.  Ame  Chreftîenne,  qui  dé- 
ârez  aooir  vn  faint  Commerce  auee 
ton  Dicu^  que  le  iang  qui  fore  du 
Sauuenr  pat  amant  de  Camux^com* 
ii>e  il  y  a  de  veines  difFei^nces  dans 
fon  corps,  vaut  bien  Teaa  qui  fortoit 
des  qiiatres  Hennés  du  Paradis?n'eft* 
il  pas  confiant  que  les  efpines  qui 
font  fur  le  Cher  facré  de  ce  Dieu 
^aœonieux  >  valent^bien  les  lofes  que 
les  Hommes  pounoient  cueillir  dans 
le  iieo  des  délices  l  &c  enfin  n^eft-il 
pas  cefrain  que  1^  fruits  que  nous 
rcceuonsfur  nos  Autels  dansiefaiat 
Sacjrcnuyu  %  valent  plus  que  tous  les 
fruits  qui  étoient  dans  le  Paradis  de 
la  Terre  ,  donc  nos  premiers  Pareas 
£onk  ic]f  bfts  .lafource  de  leuiipye^ 

3L  j  5c 
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&c  l'Appauagede  leur  contentementf 
èen*eftpis  tout  que  ce  diuin  Saére* 
ment  nous  tCalfe  uouuer  les  biens  que 
fions  n'auons  pas  y  le  Dieu  d'Amour 
qui  ngus  y  e(l  oftect.  crouue  encore 
tnoyeh  ày  reparer  nos  maux  9  &  fi 
nous  rencontrons  toutes  fortes  de 
biens  dans  rvfage  decefruitiacré, 
dans  ce  nicnie  fruit nous  trouuons 
ia  réparation  de  tous  nos  maux ,  par^ 
ce  qu'étant -yn  aliment ,  &  ayant  la 
force  dé  nous  Gonnertîr  en  loy  3  if 
deuient  vne  Médecine  falutaire  qui 
fious  rend  la  vie  -,  ce  n*eft  pas  pour  Je 
corps  que  le  Saciement  nous  deiiure- 
de  la  mort  cbrporeHe,  tant  s*en  faut,: 
ce  que  fait  la  Gracç  de  ce  Sacrement,, 
c^cft  de  dohner^^dèi  ^^artyrs  à  i'B* 
glife,  mais  içaucz- vous.  Ame  Chre* 
ftienne ,  en  quellè  façon  il  doii^  la 
vie?  c'eft  qu'il  repare  la coricuptior^ 
des  corps  de  ceux  qui  le  ref  ofuent 
dignement ,  il  a  la  force  de  r*a(ïem- 
|)ler  cette  pouffîèré  »  &  do  ^ndte  h 
nos  corps  ce  qu'ils  ont  perdu  l  c^eft: 
ce  que  le  Sanueur  nous  apprend^ 
loifqu'il  dit,ie  fuis  vu  pain  ^iui^an  t,. 
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&  quiconque  me  mangera  ne  mour- 
ra iamafSi  ce  n'clï  pas  de  la  mort 
corporelle  qu'il  parle  ,  mais  c'eftcte 

•  la  re(iirreâ:io«  générale,  dit  S.Chry- 
fbftome  que  ce  fruic  facré  corricre  le. 
itial  que  le  morceau  hinefte  d'Adam 
nous  auoit  procuré ,  il  donne  la  vie  à 
l'Ame  qu'il  a  repue  de  (a  chair»  &  dé 
ion  fang  par  ce  diuia .  Sacremenrj, 
Ame  Ghreftienne,  vous  êtes  chan-^ 
gée  en  Dieu  même  »  ne  vous  pcrrua-* 
€te2  pas  pourrant  que  ce  (bit  de  ceui^ 
dui  communient  indignement  ,  qui 
K  (eduifeiit  eux  mêmes  prenant  la  . 
faufle  Conueifion  pour  la  veritablej^. 
éeux4à  tant  s'en  faut  qu'ils  trouuenr 
la  vie  ,  ils  n'y  renconcrenc  que  ïk 
roorc:  car  il  faut  que  la  Grâce  feit- 
la  vie  de  nôtre  Ame ,  afin  que  la  vift 
de  Dieu  foit  k  vie  de  nôxife  corps^ 
e'eft  vue., propriété  de  i*Euchariftie. 
^ttime  ene  f&rt  iaiien  reniarquéles^ 
Pères  )  d'arrétçr  les  fougues  6cles* 

^  ftilli^  de  U  coticu^Tcence  pouif 
Itous  conferoer  dans  la  Grâce  der 
BUûi  vAiiêaùerrAtne  Ghcefticnne^: 
eomauio^i'  poi  k  Pôniienc^  >  mais;- 


• 
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cela  n'cmpécbe  pas  que  la  conçu  pif-  , 
cence  ne  date  tbûjoarss  elle  n'eft  pas 
tout  à'  faie  çcoufFce  ,  il  n'y  a  que  le 
\*  ^.Sacrcmenc de rAatel >  qui  foie  le 

vray  moyen  de  triompher  des  cf. 
foas  malins  delà  cocupifcence^vcas 
*     ne  pouuez  pas  être  victorieux  de 
vôcre  colère  ;  vous  auez  quelque 
^ennemy  auquel  vous  aucz  peine  à 
^^ardonner  \  approchez  vous  de  ce 
^  #ieu  amoureux  qui  vous  a  donné 
fqn  corps  y  &  fon  fang  au  faine  Sa« 
^cremenc  de  1* Autel  ?  &  vous  verrez 
^  qu*ia(èii(ilà^lemenc  vos  pallions  in- 
di(crctes  fe  diiïipcronr ,  il  en  fera  le 
xnépp^  m^r  1^,  regard  de  coures  les 
>   auteesl  pà/fions  3  defquclles  il  arré- 
x^^^ïi;^^^  ;  voilà 

Jteiduàhtage  quié  nmts  deuonséfperer^ 
^  nous  nous  en  approchons  auec 
toutçs  les  difpoûtions^  iieqmfes  ,  fi 
90US  le  receuons  digiiemenc  »  toa« 
teis.lcs  parties  de  nâcre  Ame,  '&  de 
lïôr^  cofps  en  ceifenticonc  vng^and 
Ibulagemenc  ;  comme  au  colicraîre 
.  ^iî  nous  y^llans  indifpofè^>  la  con« 
xufifccnce  au  lie  u  de  s'aj^paifer  &* irtî 
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leu  patl'vrage  delà  diuine  Eucha- 
riftic ,  commepar  exemple  ceux  qui 
aprçç  auoit  paffc  tout  le  long  de  l'an- 
née dans  àe6  diueitiiretnens  crimi- 
nels-, viennent  au  iout  de  Pafi^ues 
pour  ne  paffet  pas  tout  . à  faicpour 
impies ,  fc  conférer  promettant  tout  • 
ce  que  l'on  veut ,  &  n'en  tenant  rien 
du  tout  apres  en  auoir  rccea  l'abfo- 
btion  ,  ils  s'éa  vont  enfuite  à  la 
Communion  ,  leur  CommUmOn 
étant  indifposée,4cur  coneupifcence 
les  agite  d'auantagc  qu'çfupatauaut, 
ills  s'emportent  à  de  nouueaux  ex-* 
cez  ,  &  font  plus  efdaoes  de  leurs 
palSons  qu'aupatauant ,  puirqu-clles 
deuiennent  des  paffions  d'habitu- 
de .  de  pAflions  naitfanies  qu*aie» 

cftoieat..  ■    .  ' 
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REFLEXION  X.. 

h  f  refit  que  P  Ame  qui  de^  . 
fire  auoir  Commerce  ai§ec  Dien^. 
doit  tirer  de  I0  Communion^^ 
c  ejl  de  luy  donner  v ne  grande 
inclination  pour  la  paix^  aucc 

.  3>iett ,  auec  nom  mêmes ,  auec 
le  prochain^  &  attee  toutes  les^ 
Creatureu  p^ifq^e  ceji  le  flm, 

;  grand  bien  de  l'Homme.  ^ 

IL  cil  indubitable  que  Dieu  fôà* 
mant  les  Créatures  ,  il  les  a  routes^ 
fM^duites  en.  paix  >  il  ti^  en  a  pa^  éu 
vne  laquelle  forçant  du  néant  n^'aic 
été  formée  dans  la  concorde»  &  dans*^ 
]a  bonne  iritelhgencc  auec  Ton  fupe-* 
rieur  ^  c'cft  le  fentimenc  du  grande 
S.Auguftin  qui  appelle  la  paix  j/r^fr- 
i^llUtas  orâinis  y  v&e  tranquillité  par- 
faifte  de  l*©rdre  j  certes  à  n'en< 
poinft^^içntir  dans^  rOirdce  Ckiil  la- 
f^iki  o^  au^c  cà<j^  que.' 
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dans  ccfc  Ordre  auquel  les  fujets  dc- 
-pendenc  de  kurRoy  ;  dans  l'Ordre 
Ecclc/îaftique  en  la  founiiffion  du  " 
Souuerain  Ponrife»  dans  i'O^rdre  na- 
turel ,  &  particulier  ,  comme  par 
exemple  dans  vne  fatnflle»  ea  ce  que 
la  femme  obcyfle  au  mary,  &  les  En- 
fans  à  leur  Pere  ;  voilà  ce  que  c'ed 
que  la  tranquillité  de  TOrdre  laquel- 
le fMt  fubâibi;  la  paix  ;  eli<ce 
neantmoins  que  fi  noiis  portons  nos 
yeux  au  Cielyuou^  y  verrons  des  An<- 
ges  rebelles  à  leur  Souuerain,  lef- 
quels  après  ai^oit  perdu  la  paix  qu'ils^ 
aiioienc  auec  Dieu  y  ne  la  fçauroienc 
auQifieiaaent  reparer,  ^  ils  font  poui^ 
vne  Eteinitéles  objets  de  fa  iiifteco- 
lere,itn'y  aqi^e  le&  Hommes  lefqnel» 
ei^ant  tombez  dans  le  mcmedefor- 
dre  que  Anges^  treunenc  da»^ 
Dîeu ,  &  dans  l'Aiigurte  Sacremenr 
de  r  Autel  »  Aiiuant  le  fenciwgnt  dit 
Concile  de  Trente,  Seffion^;  lés 
amiTques  ,  dft  ks  fignes  aâ^uiez  ck  la 
paix  r'eftablie  auec  Dieu  en  ceux 
qui  reçoineilc  digt^^ment  ce  Sacre-^ 

ment 
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pacifi ,  c<mcordmiû ,  /ymbolum  »  vlncu* 
him  chariutiâ.  Dieu  qui eft  je  Maître 
des  vnions  nous  faîc  venir  dam  vae  •  j 
même  Table  ,  pour  cceindre  nos 
guerres  par.  voe  Alliance  qu'il  ci^ 
mente  auec  fbn  propre  fang,  Commu^ 

»  niont  CalieU  mn  vitularum  pmgHine\K 
c*cft  là  vne  inuencion  merueiileufe' 
de  fa  Sagelfe  âcde  &  Borné  ;  c'cd:  1^. 
plus  important  de  tous  les  auanta- 
ges  qu'il  nous  puiâè  procurer  dans; 

Communion  j  puifque  la  paix  ren- 
f^tmeemineiiimê  les  vnions^ 

ct>miiie  TA  me  renferme  les  perfe- 

j  ûions  de  ce  qui  luy  eft  inférieur , 
ce  dans  vn  degré  eminent,&  comme 
le  Sokii ,  quoy  qVil  ne  foit  pas  de: 
U  nature  du  feu  ne  laifle  pas  d 

t  eaferne éminemment  les  qualitezj, 
la  paix  el|^«i;p4i^  leluftre  &  kl^on*- 
h$]it  iic  FHommejpource  fujet,  Dieu 
dl9liS'i*Attgu(ke  Sacrement  de  l'Aa-» 
tel ,  nous  donnant  la  paix  fuîuant  le 
fentimenr  du  fiien-^keoreax  François^ 
4e  Sales  y  ijui  paum  dcdit  omnia^  dédit 9, 

j^ou^  toiji  ce  ^j^eft  de  bon 
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&  auantagcux  au  Monde,  Tcrtullien 
remarque  que  les  luifs^  lorfqaiis  (e 
laluoienc  auoient  coutume  de  /c* 
donner  la  paix  l'vn  à  l'autreXe  Car-* 
.  diiial  Caietan  confiderant  le  com- 
roandemem  que  Dieu  Êià  fes  Apô-> 
très  de  dire  ^  lorfqa  ils  entroient  en 
quelque  Maifon  ^  foxhuie  domui^  ta 
paix  toit  icy,  optima  falutatio^  dit'cét 
Âuitheur ,  ^iàimpeirdtiHéi  amnù  ^miV 
cette  falutation  eft  très  confiderable- 
&  cre&aoamageure  «  .puifqu'elle  prie 
Dieu  de  combler  cette  Maifon  de 
toutes  fortes  de  bien»  rErcriturc  qui 
eft  rOtacle  des  veritez  éternelles 
Doos  affure  que  lotfque  Dieu  vou-- 
loit  combler  (on  peuple  de  bènedi-- 
âiofis,  il  luy.difoit  feuletnent  qu'ih 
le  lailfoit  en  paix  ,  Benedicet  popula 
fèo  in  fm>  comme  il  l'Ëicritare  nous 
vouloit  exprimer  par  fes  paroles  que 
Dieu  donnant,  la.  p^x  aux  Homme» 
leur  donne  le  fceau  dé  toutes  lest 
pcrfe4^o»s  y.vqus  voyez  donc»  Ame 
Ghreftiennc,  qui  afpirez  &  trauaillez. 
pour  acquerû  vn  faint  Commerce 
auec  Dieu  qae  l'Augufte  Sacrement 
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de  rAïuel  r*enfcime  éminemment 
tous  les  bonheurs»  &  nous  les  com^- 
mimique  en  nous  donnant  la  paix. 

Si  vous  conûdeirez  >  Ame  Chre-» 
ftîenne  ,  THomme  dans  l'eftre  natu- 
rel, (î  quelque  humeur  maligne  altè- 
re fa  fanté  ,  &  irauerfe  fa  fehcicé, 
c^'eil;  qu'il  y  a  guerre  entre  les  qua- 
lirez  qui  le  compofènt ,  s'il  meurtj 
c'eA  parce  que  la  chaleur  naturelle 
ne  veut  plus  rîurc  «ucc  l'humeui? 
radicale.»  ^  qu'il  y  a  dilTeniion  entrç 
les  qualirez  qui  le  corapofent  ;  il  en 
eft  de  même  de  nos  Sens  qui  ne  po£^ 
ièdent  aucune  folide  facisfaékion  que 
par  la  p4ix>  f  uifque  Ci  Ton  luy  recrép 
4!«iirei]le  ,  il  ne  f^wt  qu'vnc  voix  dilt 
cordante  pour  le  priuer  de  fa  recréa* 
^fioif  î  il  en^ft*de  thème  des  autres 
Stns  y  partant  tachez  i  Ame  Chreir 
jB«bsàfic  y  de  vous  conferuer  éternelle- 
Ornent  cette  paix  y  en  conferuant  dans^ 
vôtre  cœur  TAugufte  Sacrement  de 
rAucel^qui  eft  le  Principe  de  la  paix 
&  de  la  vie  éternelle  î  c'eft  pource 
fujet  que  Dieu  créant  l'Homme ,  il  le. 
forma  à  f<^n  Im^ge  &  a,  fa  relTem* 
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blance  5  illuy  donna  vne  abondance 
raifbn  qui  poâTedoic  aifez  de,  vertu 
pour  maîcrifer  fès  paffions  dere- 
gléess&  pour  combatte  Tes  Appétits» 
tellement  que  tout  le  luftre  de  la 
raifbn  eft  d'occtïper  le  Thtône^  &c  de 
commander  à  la  concupifcence  ,  au 
dire  du  Bien*beureux  François  de 
Sales,  comme  auflî  d'appaifer  les  re- 
Baltes  qui  naiilènt  cuivre  Teiprit 
le  corps  ;  de  forte  que  fi  vous  con- 
fiderez  ,  Atue  Chi^eilienne,  les  biens 
de  la  raifon,  toute  fa  félicité  ,  &  tout 
ion  ladre  coniifte  dans  la  concorde 
qu'elle  établit  entre  refprit  &  le  " 
corps.  Adioûtez  à  cela. que  nous 
auons  vne  raifon  Humaine  pour  dire 
qu^étant  créez^  pour  laibciet^  i^^imi^ 
feciabiU.^onc  nôtre  pèrfeâiô  côlîfte 
dans  l'Vnion ,  nous  deuons  viureeiv» 
femblement  &  liumainemcnt>&  tout 
k  luftre  de  nôtre  raifon,  &  la  félicité 
de  fes  pui (Tancés  confifte  dans  la 
^aixicar  fi  Dieu  pcoduifant  nôtre: 
Ame  a  voulu  TalTortir  de  trois  puif- 
lances  identifiéesauec  nôtre  eifence» 
£'actépour  nous  apprendre.  Ame 
.  Clue 
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Clueftiennc  ,  que  routes  les  aftîonî 
&  toutes  fes  puifTances  doiuenc  cen- 
dre à  l^nité  qui  eft  la  perfection 
que  ce  Sacrement  adorable  commu» 
nique  à  celuy  qui  le  reçoit  digne- 
ment ,  &c  qu'il  luy  enreiane  par  les 
nierueilleufes  vnîons  qun  opère  ^  eiit 
forte  que  comme  nôtre  Ame  eft  l'I- 
mage de  Dieu  ,  &  que  les  trois  Pcr- 
fonnes  qui  font  en  Dieu  ne  dipi/enc 
point  leurs  aâiions  ao  dehors  y  mars 
ks  rapportent  toutes  à  l'vnité}  de 
même  que  toutes  les  adions  de  noSi 
puifTaaces  doiuent  tendre  à  rvnité» 
parce  qu'en  l'vnité  feule  fe  rrouue  la 
pcrfcftion  ,  &  fuiuant  le  fcntimeuç 
de  fâint  Thomas  ,  vl^i  vniras  , 
pElto  ^  c^terinumeri  perfeâionem  nût$ 
habem.  La  paix  conduifàfit  toutes  les^ 
piiiflances  de  nôtre  Ame  à  rvnitc,  il 
cft  vray  de  dire  que  c'eft  le  plui» 
grand  bien  qu'vne  AvrveChTcftie.n- 
.nepuilFc  recraotr  lians  la  Çommq« 
lîion  5  c'eft  elle  qui  releue  toute  leur 
perfe^Hon»  &  en  quoy  que  nôuséta- 
bliflîons  nôtre  rili fou  la  paixeneft 
k  luftce  »  (i  elle  éut>lic  des  Loix  aux 
.     '        *  '         •  '  -  peuples 
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peuples  pour  foûceni^  la  puilTance 
des  Magiftrats,ellene  les  établit  que 
pour  abolir  les  déreglemeiis,en  quoy 
elle  cft  l'Image  de  la  Diuinicé.  Cé- 
toir  ce  que  Dieu  nous  vouloir  ap* 
prendre  dans  la  produÀion  du  pre- 
mier Homme:  car  à  vray  dire  tous 
les  ouurages  qui  font  fortis  de  la 
main  de  Dieu  (onr  parfaits  j  &c  leur 
perfection  h*eft  autre  que  la  paix 
quMs  onc  auec  Dieu  >  auec  Tes  Créa* 
turesj  &  auec  eux  mêmes,  or  la  bon- 
ne Communion  produit  ces  crois  ef- 
fets en  THomrne  ^  elle  Tentreticnt 
bien  auec  Dieu ,  elle  attire  à  elle 
I^afFeûion  de  toutes  les  Créatures,  & 
met  la  paix  dans  l'Homme  même} 
c*eft  pGurquoy  toût  le  bonheur  de 
l'Homme  eft  enfermé  dans  ladiuine 
Euchariftie  ,  il  eft  donc  vrny  que  fî 
nous  considérons  r|os  Sens ,  nôtre 
corps  &  nôtre  raifon  (puifc^ue  tout 
i'agcéement»  la  fantés^  le  règlement 
que  nous  auons  prouient  de  la  paix) 
n'ay  îe  pas  eu  raiibn  de  dire  ,  Aaie 
Chreftienne  ,  que  puifque  TAugufte 
Sacre^ieat  de  i'Ai^l  procure  la  pafx 
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<lans  ceux  qui  le  reçoiuenc  digne* 
nient,  &  auec  les  difpofidonsrequi- 
ies,qu'il  eft  TAme  de  l'Vniuers^auili 
bien  que  la  paix  qu'il  nous  procure 
auec  Dieu,  auec  nous  rnémes»  &  auec 
les  Créatures }  c*eft  cette  Apoteofe 
qui  Te  fait  dans  la  diuine  Ëqchaiiftie 
en  laquelle  PHomme  eft  diuinfsc, 
c'eft  S.  Paul  qui  le  die  aux  Colores 
Chapitre  troi(iétne  i  Induite  vos  €rg9 
Jicm  dileSli  Dei  vificra  mifiricordié^ 
piUUntîam ,  hnqàtnhnifatem Jupportan^ 
tes  inuicem.  Vous  êtes  die  faine  Paul 
les  Enfans  de  Dieu,  &  par  la  partiGii»' 
paeion  qine^Yaoftauez  deUDiuinit^ 
en  receuant  dignement  cediuinSa* 
crement,vous  tV.oilà  des  petits  Dieux^ 
•  il  faut  donc  quéwus  vous  reiicftiez 
;  du  Caradere  de  la  Diuiniré  -,  c  efi:  à 
f^auok^ifed'^etTtrailles  de  laMiferi* 
corde^  par  ce  moyen  vous  poUedere» 
vne  parfaiâe  paix  ,  vous  aucz  receu 
vn  Dieu  de  paix>  puifquele  faine  Sa-* 
crement  eft  vn  Sacrement  de  paix, 
&  de  recQnciliaeion ,  non  feulement 
anec Dieu,  auec  vôtre  prochain  ,  & 
auec  vons  noémes.»  nui»  auec  toiite& 
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les  Créatures  ,  comme  vous  auez 
peut-être  rcçeu  cent  parcelles  d'Ho-^ 
ftic»&neantmoinslESvs-CHKisT  y 
eft  encoc  tout  entier  fans  diuiiîou» 
de  tnéme  il  n'en  doit  point  auoir 
dans  nous  à  l'endroit  de  Dieu  3  de 
nous  &  de  nôtre  prochain, fi  cela  ed» 
voilà  vne  marque  infaillible  d'vne 
bontoe  Communion* 


REFLEXION  XL 

Des  marques  à"  des  fignes  è\ne. 
'■  iotme  Communim, 

C'Ëft  vne  vericé  qui  ne  îoxxStt 
point  de  doute  que  la  perfe- 
GAcm  de  THomniti  régénéré  05fifte  en 
tJîois  chofes^à^ctre  Difciple  de  Ies vs- 
CHRisT^àrétfe  vn  £ii;£ant  deilEglife, 
&  à  ccte  Enfant  de.Dieu.  Première- 
tn«nt,  îe  (H»«)ué  la  perfleôion  «i  va 
ChreftteH  ^  eft  d'être  en  effet  k  vlay 
Difciple  ^tB^rs-CftRiST^  cowime 
l'Atnev  £hieil^eimc  s'ed  engagée  à 
fint:fi»ttice,  &  ^u^elikpk^  cdroi» 
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les  volontez ,  comme  elle  n'a  plus  de 
pensée  que  pour  cntrcccnir  vn  (aint 
Commerce  aoecluyjluiuanc  le  fenti- 
menc  du  Bien-heurcux  François  de 
Sales,  dnns  fonTraitré  de TÀmour 
de  Dieujdeflors  elle  ne  s'attache  plus 
à  aucune  Créature  ,  &  le  véritable 
Car?.<5lere  par  lequel  on  connoît 
qu'elle  cft  au  nombre  des  Difciples 
de  Iesvs-Christ  >  eft  de  voir  die 
Je  Fils  de  Dieu  même  ,  fi  elle  aymc 
fon  prochain,  In  hoc  cognofcam  ,  quod 
dfjcîpnli  mei  efiûjî  MleUionem  haètiC" 
ritU  ad  imicem,  Vqilà  les  marques 
d*vne  bonne  Commufiion  \  S  Augu-  ^ 
ftin  expliquant  ces  paroles ,  dit  qu'il  - 
y  a  plufieurs  chofes  au  Monde  ,  qui 
font  communes  aux  Hommes ,  quoy 
qu'ils  ne  foient  pas  Difciples  de 
Iesvs  Christ  ,  comme  font  les  Sa- 
crcmcns  de  TEglift ,  le  don  des  lan- 
gues ,  les  aduanragcs  de  la  fortunc,& 
les  dons  de  la  nature,fouuent  les  im- 
pics en  font  les  premiers  gratifiez; 
mais  ce  n'eft  pas  cela  qui  eft  la  mar-»  i 
que ,  5w  le  Cara6tere  du  vray  Difci- 
ple  de  Iesvs-Christ  9  d'vne  Ame 
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Chreftienne  qui  a  communié  digne- 
ment, c'cftrAmoui  de  la  paix  ^Jidi- 
le^tonem  hahuerîtis^^  Ci  vous  aucz  de 
la  concorde  auec  vôtre  prochain ,  en 
effet  il  adioûtevn  peu  après,  verè  mei 
dîfcipuU  eritis  Jî  matiferitû  in  fermone- 
meo^  vous  ferez  mes  vrays  Difciples, 
fi  vous  demeurez  fermes  dans  l'exé- 
cution de  ma  parole ,  qui  eft  de  viure 
en  paix  &  en  concorde  par  enfem- 
ble5Voilàle  moyen  d'érrevray  Difci- 
pie  de  Iesvs-Christ  ,  voilà  la  mar- 
que &  le  Caradere  d'vne  Ame  qui 
reçoit  dignement  le  fliint  Sacrement 
dei*Autel.  C'cft  TAmour  de  la  paix 
qui  eft  vn  figne  que  l'Ame  po(fede 
cette  belle  qualité  de  Difciple  de 
Iesvs-Christ  ;  or.  faites  vn  peu  re- 
flexion fiir  vous  ,  Ames  Clircftien- 
nes  ,  qui  de/îrez  entretenir,  vn  fiint 
Commerce  aueC  I  e  s  v-s-C  h  r  i  s  t, 
examinez,  fi  vous  polfedez  les  qua- 
litez  &  les-  inclinations  neccffaires 
pour  la  paix  auec  Dieu  ,  &  auec  vô- 
tre prochain  ,  voyez  s'il  y  a  perfonne 
au  Monde,  à  qui  vous  dédaignez  de 
parler,  jfi^  fi  vous  aucz  quçlque  aner- 
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ûon  contre  quelc^u'yii  vous  n'auez 
pas  communiez  aitec  toutê  îa  difpo^ 
fîtion  requife  ,  in  kvs  cognofiam  quod  j 
difiipuli  mei  tftis  ,  fi  diUSiionm  héê4 
buerhiâ.  La  perfedion  d'vne  Ame  vc- 
ritablemem  Chreftienne  confifte  à 
ccre  Enfaiu  de  l'Eglife  :  car  H  nous 
eiperoiis  lès^Gxacesxia  Ciel  ^  ù  noui 
pretendôs  au  ParadiSjfl  nous  trauail- 
kms  à  nôtre  Salât il  eA  aifaté  que 
»ous  ne  pofTederons  iamais  ccsri«* 
s  ches  poâeifions^    qiM  nous  n  ard*' 
ûerons  iamais  à  cette.derniere  fin ,  Ci 
ce  n^eft  ibui^  ce  Tiitte*  Oc  jc  dis  que 
ce  qui  publie  TAme  Chredienne 
£n6smt  de  r£gUfe>c'cft  la  paixiéçott* 
tez  con^kme  parlent  les  Pères  ,  lorf- 
ijttl^^  n'eft^aa^ 
tre  choie  que  la  Congrégation  des  i 

iCbeFi  donc  tous  les  mernbres  font 
vnis,  ils  (iifent  que  pour  éuevrays 
En^s  de  l'Eglife ,  îl  faut  que  com- 
me cofites^s  pasii9s  fioat  Ynies  (bas 
vn  mépe  Cihcf,  de  m^me  elles  foienc 
t^iRiâ  ▼mëa^pat  enreiiible.  S.  Cbry*  | 
j^omc  a  du  que  ce  que- faifoic  le 
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Soleil  parmy  les  Créatures»  la  paix 
Je  fait  parmy  les  Chceftiens ,  paJè 
fiééiU  CMftiMà  Relighnif  Jkndétmen^ 
tum^Sc  comme  le  Soleil  étoit  Tentre* 
titn  de  l'Yaioers  »  &  fans  la  lumière  » 
duquel  tout  feroic  en  deforcire  ;  de 
même  dic^Ula  paix  efc  le  fondement 
folide  de  nôtre  Religion  fans  la-* 
quelle  fout-  ferait  en-  defordre  y  4s 
comme  la  perfeéfcion  d'vn  bâtiment 
€oniifte4ans  la  Pt/^rrâ  Fondamenta» 
Me  ;  en  forte  que  tandis  que  cette 
Pierre  fubiifte  tout  le  bâclfntm  fub- 
fifte  »  de  même  tant  que  ia  paix  fub^ 
£ftera»  htReli^on  Chreftienne  ilib^ 
ftera ,  &  comme  TEglife  dénuée  ne' 
ferok  plus  Eglift  f  auffi  neïbmmes 
nous  plus  Eufians  de  Dieu  >  n'y  de 
l^Ëglite,&  nous  n'allons  fûS  comtnvN 
nié  dignement»  (î  nous  n'auons  cette^ 
paix.  Saim  Grégoire  de  NyflTe  par« 
lanc  de  fon troupeau,  difoir  que  fa 
pt^det^  eflentielle  étoic  d'auoir  en, 
liorreur  la  difcoide  >  &c  la  (édition j 
vi  éé  ùmni  feMti^ne  éUéûtreat^  ancien^ 
nement^Ic  Grand  Preftre  portoit  au 
de  -&&otibe<tes  GvenfadesspoM' 
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éonntt  à  cotmoîo:^  que  comme  dans 
vne  Grenade,îl  y  a  quapcité  de  petits  • 
grains  foas  vne  même  efcoroequr  i 
gardent  vn  très  bel  Ordre  ,  cette 
iGrenade  nous  reprercmce  i'Ëglife  » 
comme  dans  la  Grenade  il  y  a  plu-, 
fieurs  &  diuecfes  Cellules»  auffi  dans: 
l'Eglife ,  il  y  a  diuerfes  conditions, 
.  les  vus  y  (ont  fages  ^  les  auues  igoa-^ 
rans  ,  les  vns  riches  ,  les  atitres  font 
pauiu^s ,  les  vns  font  grands  >  &  Ua 
autres  font  petits  ,  &  comme  ces 
gi:ains  font  en  vn  bel  Ordre ,  auifi 
toutes  les  difFereatcs  conditions  vi-  , 
uanc  dans  yne  i;néme  £glife>  doiuent 
être  parfaitement  vnies  par  enfèm- 
W«^^ll^'y  a  de  la  diuiûon,  c  eft  eu 
appâ(K^lÊë  que  nous  portons  le  TiU 
,ue  d'Ënfains  de  l'Eglife  ,  &  que  nous 
commumons:c*eft  donc  vne  marque 
dVne  fainâe  Communion  que.  I4  , 
paix ,  puifqu*ellc  cft  toute  la  per- 
itùion  d'vne  Ame  véritablement 
Chreftienne  ,  &  qui  afpire^à  vn  C%int 
Commerce  auec  Di 

Le  bonheur  &  iaperleâion  d^v^*- 
^Conimunion  acçornplie  en  toutes^  1 
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/es  difpoiirions  conftfteQt  à  poflcdec 
Dien  ,  à  érre  Ton  Enfant  par  la  Grâce 
qui  nous  noirr4:ic  enfcmble  auec  ceuc 
celefte  Manne  ,  Se  à  louy r  dVnc  Mo- 
rale aiTurancc  ,  en  quelque  manicre 
dans  ce  M6nde,de  Ton  Patadis  ;  or  la 
paix  iuftifie  que  l'Ame  vcritable-i 
ment  Chreièienne  pof&de  Dieu^ 
iouy  t  de  la  qualité  de  Ton  £nfanc ,  & 
qu'elle  i  Ctijet  de  prendre  part  aa 
Paradis}  il  faut  donc  être  inceiTam* 
ment  dans  cette  vnion  p^r^àiâe  yati* 
tremenc  nous  ne  po/Tedons  pas  Dicup 
pnifqne  Dien  même  polTede  vnc  par» 
faiâe  vnité  dans  Tes  attribues  >  quoy 
qu'il  y  ait"  diftinâion  entre  les  per- 
fonnej^iuines  >  elles  habicenc  toutes 
trois  dans  le$  lumières  pacifiques  5  Se 
comme  le  Fils  de  Dieu  fuiuant  le 
rapport  d'Origene,nè  vifita  Tes  Apô- 
tres que  le  foir,  parce  qu'eu  vn  amr^ 
teii:sps  il  ne  les  eût  pas  trouuez  t&t» 
enfèmblcjquoy  que  cette  diuiiion  a« 
fût  pas  criminelle ,  de  même  pont 
poâfe/ier  Dieu  véritablement  dans  la 
Communion  t  Ôc  vne  marque  pour" 
4:oiiaaîi£e  ILonle  poiTede  >  &  pour 
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iouyr  de  Tes  fréquentes  vi  fîtes  par  le 
moyen  d'vne  bonne  Communion,  il  - 
faut  r'appeller  à  foy  ceux  auec  qui 
ona  eiîde  la  difTenfion  ,  &deladif- 
coidc,  &  il  les  faut  rallier  par  amour, 
£>c  viureen  paix  auec  eux  ,  jamais, 
Ame  Chreftienne  V  vous  ne  pofTede- 
lez  parfaitement  Dieu  ,  &c  ncfere:& 
progrez  dans  ce  faint  Commerce 
auec  Dieu  \  iamais  vous  ne  ferez  fon 
Enfant^  V  fi  vous  ne  r'appellez  ceux 
auec  lefqueh  vous  vous  êtes  fafchez, 
il  vous  êtes  trois  Frères,  s'il  y  en  a,  , 
deux  qui  viucnt  en  bonne  intelligen- 
ce, &  que  Taucre  y  manque,  il  le  fauc 
i'appcUer  dans  vne  focieté  de  paix, 
iiutrcment  Dieu  iamais  ne  vous  vifi- 
iera,&:  iamais  il  n  entrera  chez  vous 
^uc  par  le  moyen  d'viie  parfaite  1 
;  Communion  pour  vous  confolerde 
fa  prcfencè,  au  contraire  il  vous  arri-  ' 
liera  comme  à  Abraham,  lequel  n'eût 
pas  fi  toft  prefemé  fon  facrifice  à 
Dieu  ,  &:  diuisé  les  corps  qu'il  auoic 
facrifié  ;  que  voilù  les  oyfeaux  qui  | 
defcendent  du  Ciel  pour  en  faire  leur  | 
j[îafture ,  parce  que  où  eû  la  diuifion^ 


là  e(l le  Démon  qui  y  tient  fonËm-^ 
pir^  \  ce  qui  vous  doit  faire  voir^ 
Ames  Chicftienncsî^  que  c^'eft  la  paix 
qui^^oit  difporec  vos  cœurs  à  être  le 
réceptacle  de  k Piuiuûc,  âc  à  recuil* 
lîr  les  ftoics  de  réception  dans  * 
vue  isàïiOL^  Conimunion  ^  vne  Ame 
tjtti  ayme  la  paix  ^  la^ouuera  fans 
doute  à  la  fin  de  fcs  ioai/S  pour  iouyr 
d'viiieEter<tiité  bien*.beuceu(e  »  mais 
il  cet  bayle  manque  à  vne  Ame» 
qu'elle  prennç  garde  qu  on  ne  liiy 
A^k^pefijo  vos  i  puiidonc  que  la  paix 
nous  procura  de  il^grands^aiiantages, 
qu'elle  eft  l'AmeJa  force,&  relfence 
4'vneèk>nne  Communion  »  de  que  la 
dipin^,  Euchariftic  eft  vn  Sacrement 
^^  tet^  auquel  le  i^ils  de 

.pieu  fe  donne  liiy-méme  pouj^mar- 
que  3  &  pour  oâage  de  la  paix  qu'il 
deiUe  garder  éternellement .  aucc 
l'Ame  Cbreftieniié.  Cette  j^aix  (è 
reuisontrant  dans  les  familles^  ii/auc- 
Qonckcre  qu^elle  eft  vne  marquer 
.d'vne  bonne  Communion  ^  puifque 
comme  dit  faint  Panl  en  la  première 
aux^  Çpdntbipns  Chapitre  hi\iâ;]é- 
1:; ....  M  4  me* 
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me.  Vnm  p4nis  ,  &  vnnm  corpHê  miêl^ 
ti  fiifmts^  fui  de  vm^pant^partieipénmm^  " 
nous  sôaieslc  même  pain  &  k  mé-  . 
me  corps^îe  ne  dis  {Mslem^ma  corps 
my  ftique ,  mais  nous  fommes  le  nié-  . 
^hie  corps  réellement,  parce  que  dans 
le  faine  Sacrement  de  l'Autel ,  nous 
fbmmes  vni^  par  le  même  alimenr> 
&pufrquefclon  la  Maxime  delaPhi- 
loiophie  les  chofes  qui^fonc  les  mk^ 
mes  auec  vne  troifîémc  qui  (t  com- 
manique»  font  les  mêmes  ensM  eU  . 
les  9  Ornnts  vnns  vanis  >  &  vnkm  . 
09rfiu  famas  :  reptetentesi  vous»Àme 
Chre/lienne  ,  vn  grand  Océan  de 
Baume  vous  y  verfez  cinq  où  Cix 
gouttes  d'eau  3  elles  font  conucr-  . 
lies  en  :Baume  »  parce  qu'elles  ionc 
vnîes  à  cette  grande  fourçe  ;  c*eft  .  . 
aiinfi  que  dans  le  faint  Sacremenc 
où  tous  les  Chreftiens  entrent  en 
ynion       le  corps  du  Fils  de  Dieu» 
il  ne  fe  fait  qu'vne  même  chofe 
auec  luy  >  Ci  bien  dit  le  Fils  de 
Dieu  5  que  quiconque  me  man*  , 
ge ,  il  demeure  en  moy  »  &  raoy 
en  luy  ,  par  confequenc  voilà  vne 

vnion 
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vnion   merueilleufe  pour  d^ftcuire 
toucei^  les  diaifions^  ainfi  ta&c 
cc^c  efpiic  vnilTanc  demeurera  en 
nous  9  il  n'y  aura  poinc  de 


4^  ^ 


«  # 
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TRAITTE'  IV. 

Des  diïfôfittons  cjUi  musdchemt* 
mnt  Xl'OraiJonTdentalf:, 


REFLEXION  L 

-  ^  *  * 

h  prémté^e  àiJf  ofitU»  four 
artfuer  au  faint  Commerce  de 
S  Ame  Auec  ,Dieu  ,  iiuife  ren- 
contre dans  VorMfon  Montait 
eft  Ufelifude^'  > 

^  'A  toujours  été  vae 
erreur  auffi  infuppor-, 
table  »  comme  elle  eft 
Popubîre  ée  dire  que 
_  _  ^  ^  la  folitade  eft  la  ttm 
iraiccd'vne  Amelmifè,  TAzileickp 
laickcté  ^  ÏL^l   vne  vie  fainéante» 
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que  coHime  la  Mer  ieire  à  les  bords 
)esiepulchres4es  viuans  >  de  même 
le  Monde  fe  purge  des  Ames  inucî* 
lesà ia  vie  ciiiile^ôc  des  ennemis  de  la 
ibcieiç ,  c*étoir  la  pensée  des  plus 
brutaux  <ics  Hommes  ,  Luther  &c 

» 

Melanâon  ;  Caluin  ce  fameux  He* 
^reHarque  de  Çqw  Sieçlé  fembie.auoic 
jfea  des  ientimens^  confrairesàceiix^ 
•    -cy  ,  puifqu'il  difoii:  ordinairement 
.^'il  vïétwt  Âroais  moins  ieolque 
lorfqu  il  ^coit  feul  >  fi  e(l-ce  neanc« 
œoi^s  que  cf était  plûtot  \ï:vn  elfec 
cette, p^ûionfredomioaute  qui  le 
porcoit  à  machiner,  dans  la  iblitode 
la  deflruûioa  de  TEglife  ,  (île Ciel 
ne  ie  fut  opposé  à  fes  de{Cêins>qQ*m  ^ 
>câbt.d'v;ti  yigritabie  détacbemeni  des 
Cmtlïes  poqr  yac^e  aux  %eci»« 
^  ktions  de  la  Diainité« 

C'eA  i:târt  «  Ame»  CMïtOA^ntm» 
i  ^^e .  ks  i;l|îllÊ(&4[rques  ont  parlidef-^ 
,  amjmiagftitfHttew  £z>ltttMie.,  eUe 
^  cft  la  rewaittû  des  grandes  Ames,. 

ll&Xfl  du  ^ofpsjla  patrie  d^  TeCpsiCr 
*     laridejstture  des  Anges^cet^te  vérité 

"  tftjanKint  ikigaée  àx  meaSmi^^^ 
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que  le  Soleil  l^eft  des  ténèbres  ;  la 
fainâcté  elt  vne  chofe  bien  haute» 
•  elle  tnérite  nos  refpets  &  nos  vene- 
imoiiSi dyi&  dit  le  Grec ,  id  efi^Jiw 
ttrra  ,  qui  n'a  point  de  communica- 
tion aucc  lamatiere>&  auec  les  cho«. 
Tes  caduques  »  &  qui  nSen  a  qu  auee 
les  eteinelles,c*eft  ce  nom^que  mérite 


î2 

T 

\4 

i 

Kîence  de  meûet:  l'Ame  dans  le  Conh» 
merce  ,  &  dans  rembarras  auec  les^ 
Cteatores  ,  que  c'eft  là  î^ne  cho/c 
bien  digne  de  nos  tefpets  ,  de  vok 
viïe  Ame  qui  vît  dans  le  Siècle  »  Se 
,parmy  les  Hommes^comme  la  Sala- 
mandre £e  nourrit  daùis'le  feu  »  fam^ 
fe  deftruire  ,  dans  les  occafions  du 
péché  fans  y  toimber  »  tnaîs  qui  peut  i 
faire  cela  que  la  folitude  d'efprit^elle 
a  tafit  de  beautés  Se  des  atuaiis  (î  ^ 
charmans ,  que  quand  l*Ame  les  a 
'  goûtée  »  elle  y  tfootte  Ion  Paradis» 
puirqu^cUe  feit  que  fi  l'on  eft  obligé 
.  d'être  dans  la  cxmues&tioo  &  dans  j 
r-aétion  ,  elle  y  eft  dans  vn  dégage-  y 

miMP^m»  parce  que  k  vie  de  loa 


t 
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eipcic  eftDieu  fcul^  hors  delà  elle  ne 
reifent  que  mifere  Se  pautitefé  »  c^eft 
ce  qui  luy  read  la  Ibliuide  cane  ay^ 
mable^fa  vie  étant  vne  participation 
delà  vie  de  Dieu  y  qui  ne  vit  que  de 
fà  cono[oiâances&  de  fon  Amoar  vne 


r 

les  Créatures  » 

cuccit  ôj:  fûiiillel^Aroe  >  e'eft  pour- 
Qttoy  elU  ne  doit  iamais  ibrtic  de  la 
folitude  pouf  singerer  dans  les  af-  , 
fàires  »  (\  elle  ntefk  attirée  par  t'in« 
ftinft  de  Dieu,  de  cette  ferre  elle  agit 
aa  dehors  pour  le  feruice  du  pio«* 
chain  fan^  préjudice,  &  fans  rien  di-  • 
minuejr  de  fi>a  interieuK  \  c'eft  ain& 
quen  vroit  le  Bien- heureux  Fran- 
çois de  Sales»  6  U  chacitédupro* 
chain  l'obligeoit  de  conuerfer  par- 
jmy^  les  hommes  »  c'étoit  pour  l)&r$:\ 
qu'il  tâchait  de  feconferuer  intérieu- 
xememauec  Bieu^qa^il  prati<^oit  des  r 
vertus  héroïques  dans  le  narefpris  des 
lioaneiirs  »  ic  des  biens  iie  la  Xerre^ 
daîîs  la  patience  qu*il  pratiquoit  pour  ^ 
conuercir  les  Ames  à  Dieu»^  à  la  vei; 
titabk  J^clidoo,  - 
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REFLEXION  IL 


« 


De  U  ^refencede  pieué 


Bien  ^u^l  Çoit  ires  vray  »  Ame 
Chccftienne ,  gu*il  n  cft  point  de  - 
lieu  :auqael  Dieu  ne  (bit  prc&mpà» 
^irence,pui(rance,&  pi efencc  ^  fi  eft* 
QeanciQotns  qull  ii^eft  pas  toû^ 
fOurs  véritable  que  nous  marchions^. 
^  opérions  toujcrncs  dans  ceiceam-i 
«fidcration  j  ie  n*igaore  pas  qu'vne 
Ame  peut  éore  autant  (épatée  des*  - 
jCreacuies  au  milieu  des  Villes,  Se  des- 
Coflimufitaucess  «  que  dftnaksxltticuiSj. 
û  elle  fait  réflexion  à  chacune  de: 
&s  aâions  »  que  Dieu  eft  fpeâatetts* 
de  fes  Intentions  les  plus  cachées,  &c 

les  plus  fecrettes  pat  ie  km  Ji(age  d^ 
ia  prelence  de  Dieu  >  où  fi  vne  Ame: 
^army  le>  QtQMuce^^  ^  ians  lés  ais 
jfaites  n*agit  que  pai:  J'OrAre  de 
^  Dieu  v  £  eUe  jpft  toûjifuiMienim^ . 
retournes  k  l^y  >  fir  elle  ne  le  qurtter 
^|ttafi  £oiiic^.ôc  ÀioaM^fifiMKmiaK^ 


ikure  n'en  reçoit  aucun  prejudice> 
alors  la  même  veuë  qui  luy  fait  voir 
Tintinie  prelence  de  f©n  Dieu  ,  Juv 
hit  au(fi  voir  clairement  les.  Ordres, 
de  Dieu ,  aux  affaires  aufquels  elle 
s'empioye  au  delMrs  »  puifqoie  par 
im^rualles  elle  retourne  à  luy  par  fi 
pei^sie  y  &  ne  qoiueiamais  k  Com^ 
merce  qu*elle  a  auecfon  Dieu  qu'elle 
ayme  xtQs  reniiemenr  ^.elk  ne  fût 
aucune  (ondàon  des  Sens  volontaù 
remenr^éeUe'Jiç  iroûies-Objiecs  €x(e« 
i^urs  q^u^auec  regrer  y.  elle  ne  parle$, 
i^'eicoute  y  &  ne4nange^^auec  pei<^ 
nt  5  puifqu'élle  ne  peut  quitter  cet 
4j)ib^t  pour  comvt.  ^^i^es  la  figure 
jrvonypeuiè  des  Sensjfop  TTrefor  étant 
au  4ed^ns-4'ieik;méme>  tduieià  pen- 
5iBe ,  &  toute  ion  z^cdtitm  y  eft  auffî;. 
c^ftideozecre^proiciiQB  de  Dieu>^  Am^ 
«Chi^el^ëtinie ,  q^ie  le»  auantages  ne 
;|yiugoa'fct  îé^e  -aâè2»^#9^imez:^a]g 
«leSifbrcesde  FEloqnence  Humainpt 
4bs  £h£iD4o£ttmci&j:liii^     la  àkm^ 
tftiuai  d;eux  >  l^ne  eft  app«Uée  par 
«euK  îmagiuuMe  3,  &  4Wt!CC  iatelle«» 
-"âneEe^  de  (|J4plk4iSiai»e£e  %u^^^ 


3t  8  o    Le  SMnSt  Commerce 
ie  cdnûdece^)  il  o  eft  poi»c  de  moyea» 
plus  facile  pour  l'acquerii:  que  pai: 
rbabitude  que  peut  àuok,  &  acquë- 

•  rir  vnc  Ame  aux  Oraifons  iaculatof-  ' 

• 

res>dont  la  fréquence  tnulcipiiçatioti 
des  A  des  éclaire  l'entendement,  & 
échauffe  la  volcmcé  ^  atceDdritfaçe 
merueiUeufemem  le  cœur  d*vnc  Ame 

5[ui  fait  profeiEoai  d'entretenir  vix 
aint  Comnacrce  auec  Dieu  :  car  foit 

Îpe  ÏQVk  £a  recire  dans  la  folirud^ 
oit  que  I*on  demeure  parmy  le 
Commerce  auec  les  Créatures  »  oil 
que  Ton  fafle  quelque  chofè  que  ce 
K)it, on  peur  dejeovps  en  cemps  auec 
.  facilite  porter  à  Dieu  par  fes  diui- 
nes  afpiratiQQS»  comme  par  exemple^ 
Clmentiffime  Dem  quando  ie  perfc^i 
diUgam^  quant  eft*ce  mon  Seigneur,  , 
êc  mon  Dieu  ^ue  ie  feray:  parfeiâe« 
ment  vny  d'amitié  auec  v^ouslO  quam 

que  la  Tetre  me^  procure  des  enncé»  \ 
mis,  &  me  déplatt»  tQfTqueîrcottfiM 
dere  acteQciuement  les  beauté:^  dct 
Ciel  >  fnâl  tmhi  efi  m  ctdo,&  à  u  §md  , 
Wiidfy^etf  mrm  ^^       dsJk9  k 

i  ^  V» 

é 

t 
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tre  cho(è  que  vous  ,  quoy  de  plus  ca- 
pable de  raflafier  mes  defîrs ,  &  mes 
inciinacions  ,  vtinamdeficiat  in  tecof' 
meum  9  &  caro  mea  Detu  cordis  met  & 
fur  s  mea  Detêê  in  dtemttm  >  &  ainfi 
plufieurs  autres  que  peut  infpirer  le 
fainc"^  Commer|:e  d'vne  Ame  auec 
Dieu  qu'elle  ayme  très  vniquemcnc. 
On  ne  rçaùroit  par  toutes  les  forces 
de  TEloquence  Humaine  exprimer 
lés  àuancages  >  &  la  facilité  que  pro^ 
dirent  à  1  Ame  ces  fortes  d'entre 
tiens aûec  Dieu»  pour  atriuerâivne 
haute  perfedion^&  à  vn  fublime  de-- 
gré  d^Oxaifon. 


REFLEXION  III.  ■ 
i>e  U  necefitè  â*im  fage  J>f^ 

C'Ëft  vue  vérité  qui  ne  ÏQxxStt 
point  de  contredit  parmy  les 
efprits  raiibnnables^  &  éclairez  dgus 
la  vie  fpintoelle  ,  que  le  choix  d*vfi 
boa  Direâcur      d^ne  très  gcaude 

de 
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&  très  confidcrable  importance  paor^ 
rauancemenc  dWncAme  q^si  afpfre 
à  vnc  haute  vertu>  &  à  vne  emineiicje, 
pecfeâibn  »  fLm  videut  oculi  ^Hém 
0chI(u  ,  die  l^Axiome  communemeut. 
ceceu  des  P  hilofophes^  Ceft  dans  céc 
état  que  le  Direâcur  à  faute  d'enten- 
dtc  la  conduite  des  Ames  en  recak 
le  progrez  dans  la  vertu, &  quelque- 
fois tombe  dans  le  précipice  aaec  i« 
perfbnne  qu'il  conduit ,  ficdcnscA^ 
eum  fkcat  i  mnbo  in  fone^nik  cé^JmSà^ 
C'cA  vne  vciitd  confiante  que  cellc- 
]à  9  partant  s'il  acnue  >  C^^^ 
ftienne  ,  que  vous  (byèz  e»  bal'ànce 
dans  le  cljaix^' vn  Direâeur,  &  que 
Vous  en  faffiez  rencontre  de  deu« 

^gah^pcf^t  fagc^i^  yerit^ux  «  <;^4^itar 
blcs  &  fpirituels  ;  tout  ainfî  comme 
;?nfer  enrre<4éQ^K^^  s  il  eii  fam 
doute  très  Ccri^M  que  Iefcrn*iraà  * 
ancondi^epx  >  s'ils  font  égalerpeat 
gros, &  ont  autant  d'efpritsattraârifs  ' 

»  &         fuient  en 

^î'pareiUe  diftance  :  car  le  fer  auflî  for- 
y^m^jBèmxé  d'vne  part  que  xle  l'aiK 

^rç^demeureta  ncççÛ^^         en  ba» 

:  ^.  lance 
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lance  aUjinilieu  ,  mais  fi  en  groflèur, 
gÙ  en  proximité  5  il  y  a  tant  foit  peu 
Je  différence  ,  le  fer  fe  portera  où  au 
plus  gros  3  où  au  plus  voifinj&  enfin 
à  celuy  qui  aura  plus  de  force  pour 
l'attirer  ^  de  méaie  vne  Ame  vérita- 
blement Chreftienne  ,  &  qui  fait 
profefïion  d'entretenir  vn  fainr  Com- 
merce auec  Dieu  ^  par  le  moyen  de 
l'Oraifon  Mentale  ,  fi  elle  cherche  à 
faire  choix  dVn  Direileur  ,  elle  doit 
fuiure  en  cela  k  fentiment  du  Bien- 
heureux François  de  Sales  ,  c*eft  à 
fçauoir  qu'elle  le  doit  premièrement 
demander  à  Dieu  auec  humilité  ,  & 
perfèuerance  dans  fes  Prières  & 
Orairons,&:  fuiure  par  après  les  mou- 
uemens  de  la  Grâce  de  Dieu^fur  tout 
lorfqu'elle  aura  fait  rencontre  d'vne 
perfonnequi  auec  toutes  fes  quali- 
tez  déduites  cy-de(ïlis  ,  poflfède  vne 
grande  fcience ,  &  prudence ,  c'cft  là 
aufîî  le  fentiment  de  la  Seraphique 
fain(fle  Therefc  ,  ainfi  qu'elle  nous 
Tenfeigne  dans  fes  Liures  ,  c'eft  le 
chemin  qu^elle  a  tenu,  &  qui  l*a  con- 
duit à  cette  haute  &  fublime  Orai- 

fon> 
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ibflv»  qâ*eiU  a  pofTeâce  en  cecce  i^ierv 
,illitT6z  fon  procédé  en  ce  qui  rou« 
the  la  confiance  à  communiquer 
toutes  vos  pensées  au  Diiedeuï  que 
Die»  vous  autafaic  choi^i^• 


REFLEXION  IV. 

^ffUàtr  k  ÏOraifrn  que 
.  les  DcÛeurs  mj^^iques  affei^ 
'  lent  Méditation  ^  ilfmt  /^llér 
.  tiu  dcjfus  de  U  raifon  HumM^  , 
\  ne  5  pur perfeiiionhcr  tentent 
demma  déms     n/ie  ap^elUe. 

V  *  A  £^e  (Te  Incarnée  parlant  des 
X^(^t»eflter^ti*eHea  opéré  pour 
nôcre  Salue  >  dit  qa  elle  ks  a  cachée 

Sages  de  là  Terre  ,  qu'elle  ne 
Im  ceuele  qu^aux  humbles  »  fi  bieu. 
que  la  iageib  Humaiiie  eft  Vn  obfta-: 
ele  pour,  copnoîrre  les  verûez  DiuU 
siies,  qnoy  qn^aa  (eotttneiit  dea  Sages^ 
.diiii4oii4e;^eUe  paiTe  4aasieur  erpri^ 

/  pouf 
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de  t  Ame  Mec  T>îeH. 
^pur  le  plus  noble  appanage  4e 
J"Homme,  il  n'y  a  que  ceux  qui  font 
auantagez.iie  la  véritable  fagelTe  qui 
s*efForcenc  de  connoître  tbiues  cho- 
ie^^iU  commeucem  toujours  par  eux 
mêmes  ,  &  ne  s'arrêtent  pas  tant  à 
coniidererla  force  de  la  raifon  Hu« 
maine  que  fa  foibleffe  5  de  cette  coti- 
noilïance  ils  fe  porcenc  auxDiuines 
'  illuftrations.  Il  eft  vray  que  la  raiiba 
a  étérEfchole  de^  P^ilofophes»  âe 
pendant  que  les  peuples  adoroienc 
lesouurages  de  leurs  écrits  j  ils  ea 
faifoient  vne  féconde  Dimnité,  & 
croyoienc  -quil  n'y  pouuoit  rien 
auoir  de  lufte^^  d'equirableau  Mon* 
de^ui  ne  fût  raisonnable,  ils  ont  die 
que  la  raifon  éleue  l'Horatne  au  def- 
lus  de.  la  befte»  quelle  le  rendotc 
égal  aux  Anges  ,  &  qu*elle  l'appro* 
choie  de  la  Diuiiûtc,  que  c'eftlarai» 
ion  qui  defcouure  tous  les  iouc^  des 
Trefo(5  cachez  «  des  Eftoiles  incon- 
nues  ,  des  cheminis  qui  n^nt  été 
frayes  de  perfonne,&  des  (^crets  qui 
n'ont  iamais  été  feuelez  par  la  kfa* 
-gie  aa(uceUe  ^  ny  par  \^  Orad^  >  îl« 

X  ont 
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ont  die  que  la  raifon  çiludie  pacla<$i 
templation  des  Aftrès ,  aux  Gcn^rres, 
j&aux  Traiccez  de  paix  \  à  l'écablilTe- 
ment  &  à  la  ruine  des  Republiques, 
^  des  Monarchies  ;  aux  erreurs  »  &. 
aux  Axiomes  des  Philofbphes  ,  oue 
jpar  elleon  donnç  bien  fouacnr  aes 
Gi(m(t\h  qui  approchent  de  la  Pro^ 
piiecie  ,  en  yn  mot  que  c'eft  le  grand* 
èéenrde  l'Homme  >  &  lefeul  bien  de 
rUomme  >  à  n^n  point  meiatir  ,  fi 
nous  le  regardons^ autrement,  fans 
la  raifon,  il  eft  moins  parfait^^âc  plus 
malheureux  que  les  Animaux  ,  c'eft 
pour  ce  fujet  que  félon  les^  Philofb* 
phe»  le  ieul  bien  de  l'Homme  »  eft 
la  raifon»  Cependant  la-Foy  des  ve«^ 
titm  WvBÊtntsro»^^  iarai^^ 
^^Igp^uit  3  c'cQi  pourquoy  fâint  Paul 
«r  di€cesi>elles  ipuKM^^  fidet  mnhà^ 
ie$  merifum,  vbi'bnmana  ratio  héibct 
fxperifmmmn ,  que  la  Foy  n'a  aucun 
lieu  où  la  raifon ,  &  Texperience  fe 
Mneomrent  ;  il  ne  iaut  pas  confnlter 
la  raifon ,  quand  il  s'agit  des  verîtez 
fttfnaturelles ,  mais  la  Foy  6t  lés  Ca- 
caûei^es  d'vne  Âmç  voritablement 
•  ^  Çhre 
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Ghreftienne>  &  qui  deiire  emrecenit 
vn  faine  Commerce  auec  Dieu  ne 
confifte  pas  à  ^cce  raifonnable  i  mai» 
bien  à  ccre  fidèle  dit  S.  Auguftinj 
c'eft  cette  Foy  qui^ftanc  vnie  au^ec  la 
raifbn  fait  que  l'Ame  Chrefticnne 
n'ayme  que  le  premier  Autheur  de 
toutes  ehofes  ,  &  la  connoiflance  de 
foy-méme }  c'eft  tout  ce  qu'elle  defi- 
re,c-eft  là  toute  fon  induftrie,  &  c'cft 
J^touteibiiiQjclination  »  elle  e(t elle 
même  /on  eftude,  &  fon  Liure,  auflî 
bien  que  ^bn  propre  Miroir,  &  pour 
difcourir  ,  &  pour  apprendre  fon 
e/pric  iè  ramaâe  en  elle  même  >  &  ne 
compoie  fcsraifonnemens  que  de  fes 
«deffatocs  &  de  ia  miib(e# 
•  Parmy  les  Hommes  il  fe  rencon- 
tre <ie  trois  iocies  de  perfoimes  »  U  y 
en  a  qui  ne  fuiuent  que  leur  Sens  ,  & 
.  ceuai-là  font  des  beftês ,  puifquiU 
n'ont  point  d'autre  Souuerain  que 
leur  Appétit  »  la  latibn  e&  fujetie  en 
euxjainfi  que  la  Religion,  le  Sens  eft 
ieuc  Ëlciirure  ,  &  la  règle  de  leur 
Créance;  il  y  en  a  d'autres  qui  mon- 
tent au-defitt^  des  Smis^  èc  qui  ont  la 
•-.j  ^  r  rai/bn 
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laifon  pour  guide  , .  ceis  ont  été  les 
Philafbpbes  «acieiis  qni  àrtx  rois  «b  .  i 
perfc6tion  de  l'Homme  en  la  pru-  | 
.  àence  Haniaine  ^  cc^ctidatic  elle  €ft 
ennemie  de  ^fapiemiahHiu/mod$ 
inimç^  tfi  Deé  s'il  y  en.ajciif:or<l'au«» 
très  tels  que  ceux  qui  à  rimitation 
'ili^^^B^ean^^      François  de  Sales»  , 
inpnceij^  au  deHus  des  Sen$>  &  fur 
raifon  petit  allet  iufques  à.  la^Fô^/f 
lefquels  s^ils  fg  ferueut  quelquefois' 
de;  la^filn  >  ce  n'eft  que  poar  con« 
noîcre  les  defFauts ,  &les  mireres  de 
leur  nature»  Ce  foni  ces  Ames  yeri-  | 
tablemenc  Chreftiennes  qui  prcn- 
henc  le^hiynin  y9i  les  voyes  pour 
auoic  va  faint  Cotninerce  aviec  Dieu^ 
£^  que  pour  polïe-^ 

nfer  vn  iour  la  gloire  ,  ce  n'cft  pas  af- 
i^z  d'érre  raifbnnable;  mais  qu'il  faut 
encor  s'abandonner  aux  lumières  du 
iaint  £  fpcit »  les  veric^fz  >qae  Dieu^  leur 
communique  £bnt  Qiyfterieufes>pui(^ 

?[ue  poor  les  4D(ni)Ceuoic>  il  faat  paéfirc 
ur  les  Maximes  dp  la  prudence  >  Se 
de  ta  raiibn  Humaine  »  poar  fuisse  i 
fiçUes  de  la  ïo^  ,  lefque^es  ayant 
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âtV  Ame  aûecHhu. 
conceucs  par  clle$  ,  elles ie&doi^ 
uent  maintenk  au  péril  même  de  leur 
pnofH^e  vie^  5  elles  cherchent  danc 
auec  cette  faînâe  habitude  de  laFojr, 
ks^vericez  des  choies  DiuîncSiqu'el-» 
les  ne  peuuent  ais^mçnt  trouuer  iuf- 
qaes  dans  leur  Principe,  &  dans  leur 
^  fburce,  A:  par  le  moyen  de  cette  Foy 
leurs  pa^^is  font  autant  de  fidèles 
feruantes  à  qui  la  Religîon,&  la  Foy 
commandent  £>uuerainemenCt  &qui, 
ne  trouuent  point-en  elles  nydcfo- 
beyâance  ny  mutmai:e« 


REFLEXION  V- 

ffiur  Moir  vn  feint  e om» 
merce  auec  Die»  i  il  faut  aller 
AU  àèffm  des.  lumières  de  la 

LA  Philofbpbie iemble être cau(ê 
que  i;Homïac  Vcleue  fur  foy- 
inémeî&  qu'il  i«  porte  dâs  les  Cienx^ 
&  qu'à  la  faueuc  de  la  cqnnoiiTaa*^ 
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ce  qu'elle  luy  donne  dans  les  Adres^ 
ileft  porté  d'vn  defir  de  fc  rendre 
femblable  à  la  Diuinité,c*cft  elle  qui 
nous  découure  tous  les  fecrecs  de  la 
Nature ,  &  qui  nous  en  manifefte  les 
îïierueilles  ,  elle  cft  le  fondement  de 
la  Police  Humaine  ,  il  femble  qu'on 
ne  peut  rien  ad  jouter  à  cela  ,  cepen- 
dant il  ne  faut  pas  être  Philofophe 
pour  communiquer  auec  Dieu, il  faut 
commander  à  fa  raifbn,  &abbatrc 
les  Maximes  de  la  Philofophie  Hu- 
maine ,  &  les  foùmettrcaux  veritei: 
Chreftiennes  ,  fi  nous  voulons  con-  ^ 
ceuoir  les  veritez  Diuinesjdefquelles 
dépend  nôtre  Salut  ,  Dieu  les  a  ca- 
chées aux  Sages     la  Terre  ,  à  ces 
grâds  Philofbphes>  &  à  ces  Orgueil- 
leux Politiques  qui  mettent  la  per- 
fection de  l'Homme  dans  la  pratique 
dVnc  prudence  Humaine,  &  lorfque 
l'on  confidere  la  folié  de  ces  vieux 
réucurs  qui  portoient  à  faux  le  Til- 
rre  de  Philolophe ,  comme  ignorant 
TArt  de  raîfonner  ,  on  fe  laifïe  tou- 
cher fenfiblement  au  regret  de  leur 
perte  ,  de  celle  d*vn  Democriie  auec 

la 


Digjtized  by  Googl 


'    del  Ame  aufic  Die».    %f  % 
^t&asmt  de  les  J^  totnes  ^  4e  Placoii 
auec  celle  de  fe^  Idées ,  &  d'Ariftotc 
qui  fgLiÇoitiian  Diea  <k  la^  Nacare^ 
qui  n'ecoit  qu'vn  ouurage  de  /c5' 
4nBaii>s  ;:coâlës  paifTances  »  ^e.Socrace 
cui  cherchoit  la  fagcflc  au  milieii 
4m*^:iMi^ià}à  lAoïkàc  i  de  Setie4|ae 
qui  Prerchoic  la  vertu  fans  la  vouloir 
^EorniCHkre  »  Ai  qui  eft  mo rc  aaec  le 
crime  d'vne  méconnoi (Tance  voloii» 

éc  yn  noilibre  in  hny  d'autres  qui  ic 

que  la  vaaiçc  en^ctoitl'objcc,  il  n*y  a 
que^  ceaxqt£t  oài;  remneé  4  la  fuâi* 
fance  g!c  la  ï^ïÇoïï^&c  à  la  vanitç  de  la 
£àik>(0f4iff^  r  ierqueia  4sn  ayant  la 
connoij!ai}ce  »  4i*^  faiuenc  ^as  les 
AfœilxKus  safinéto  ^aè  n'^f^pas  afi» 
d^^erc;  Logicien  pac  Na^ui?e  auffi 
ineti-qae  par  ^tùfgt  vU'efprfr 
agiiranMjai  ne  ceire4e  raifonner^  & 
âé^ftcIuffC}  44  âi»»eiicoMnerpriret 
.  les  fine  lies  inuemcé$i^&;  quioiK  été 
mfpm^  i|par  la  peadettce  itatas^^lle^ 
&  pitf  la  vemé  dc^  Tciences ,  donc 
i»va  ciienîheiis  amec^^aoc  de  £>itt^ 


^  tant  de  trauaux  la  connoiflàti* 
ccï'ocJoge  poim  icybas»  c'eftvnc  - 
fburce  ,  dont  nous  n'aiions  que  les> 
ruillèaux  >  ç'eft  vn  Soleil  donc  ksT 
rjayons  feulement  nous  éclairent ,  on 
%  beau  mettre  en  focme  Àiim^J^^L^ 
gique  ks  Argumens,ils  ne  concluent 
iamais  au  polnâ  d'Archimedciqu'on 
s'écudie  tant  qu'on  voudra  daqs  la 
Çhyiique  pour  çonnoiiue  les  cai|(ç<.^ 
naturelles  par  leurs  effets  ?  c'eft  vne 

}>eine  des.  Danaides  »  dont  nos  celles 
ont  les  cruches  percées  qui  ne  (e 
l^euuenc  iamais  remplir }  que  la  Me^ 
taphy  fique  parle  hardiment  des  cho-  ^ 

pàlfij  tnai$  Je  parfait  raifonnemcnc  en 
j^^^^m^^A  le  Puit*  de  Pe- 
p&çiriré  qui  n'a  point  de  fond  j  ainlt 
pi  e(i  il  d^  couce$.  forces  de  fciencesi 
ce  font  de  nouueaux  labyrinthest 
d0ncl'Aciad.oe  qui  en  aie  filé»$'eneft 
enuole'e  auec  la  lufticedans  le  CieU 
ji' Ame  qui  fçaîc  etsytrecenir  vti  S«jCom? 
merceapec  Ih$vs*Ck{iist  eftplus 
/ç^ant«i  que  couc,cela,puifqu$  toMff 
(es  fcienccs  enfin  fjbac  fiû^ct^es  à  I'er« 


r  :^  ^-^^^  ^^^^  D/^/A  2^3 
ra^i^;' &  itséme  la  plufparc  opposéés 
à  l£svs-CHaisT5&:  au  lieu  de  difpo- 
fec  vne  Amt  à  Tincelligence  dè$„ 
merqeilles  que  Dieu  communique  à 
celles  ;  qui  ont  Commerce  auec  lay^ 
rcl  qo'ccoit  le  Bien- heureux  François 
àt  S^ksyces  fcienées  enorgueilltfleiit 
rAme  auffi  fubcilement  que  les  fi- 
fielïcs  de  la  Politique,  font  pleines 
de  malice  ;  &  certes  il  eft  indubita- 
ble que  la  Philofophie  eft  mere  de 
derErreur,  auffi  bien  que  de  rHerc- 
£b]^!j^rque  rErtéut  a  prirnaiflànce 
d'elle,  &  que  S.  Paul  nous  donne 
Confeil  dé  pi^ndte  garde  à  fes'  ni-' 
fes  ga|^Çi^,^  paroles  fumantes.^  Cauetf 
ni  ^HÏir  ifos  fedHçdi  per  vm4m  ^  dut 
iri^em  P hilofo p hiam  \  tWc  eft  vne  ^n^ 
terprece  pèrtiîcieufe  dfcs  Yerîrez  Di- 
uines,  ainû.qjic  de  fes  volontcz ,  elle 
a  dènhé  dorâtnencefï^enr  à  i'idola* 
trie,  puifqu'elle  a  porté  les  Hommes 
à^ërbif  e  q'^ë'ltfs  ouutages  de  leurs 
main^  . croient  des  Dieux  ,  &c  les 
Aftres^es  EHuinirex ,  elle  a  fait  ren«* 
dre  4*  des  Roys  de?  honneurs  ,  les- 
quels n'étaient  deobs  qu'à  Dieiïfeui, 
^  ^  N   i  ôc 

'  •  .     '   ■  I 
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éç  .bien  iloignée  4e  donnçc  aeàK> 
ce  à  nos     {leres ,  û\c  en  ofte  la  lit 
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^e  four  fi  dijpofer  àvn  jmnf 
\  Commerce  met  DUër  il  fimt  " 
renoncer  MX  iumeres.  de^  Sem  ',  - 

JL  faut  confeffcr  ingénument  que 
nous  auons  bien  de  robligatioa. 
ï  no&  Sens ,  &  que  les  auantagics  que 
nous  eti  f pf ifons /bni^  ires  confidc« 
fables,  puifqu'ils  font  la  porte  deç 
ireiirea  dyuiineji  >  wJBx  bien  que  leurs 
^  Interprètes  ,  TOreille  écoute  ce  que 
'  iuy  dit  r«%ric  Humain»  Wlangicie  eft 
l'interprète  de  ce  €^\  '\\  penle,  elle  eu 
^ft  le  Trackeneni  >  k$  yeux  eii^^mi. 
les  conduéteurs,  &  les  mains  les  Mi- 
niftires  >  Dica  ed  bien  oieri^ilfetui 
daii,s  leur  piodudion ,  puifqu'ils.  fbnc 
les  p  r ensi  îecs.  M^lf^ces  qtn  ^dMmÎBeot 
TArae  aux  belles  connoiffances,  ils 

.  .         .  \   ;  .  chacun 

■ 
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;dbjWttl»4'eux  eft  Chef  &  Souuâlr^À 
«n/on  Ordre  »  ils  font  independans 
Içs  V9S  dêSî  autres  &  cgalemêc  grads^ 
t^kn  que  differens  dans  leur  éten- 
duetneantOMMns^cm  il  s'figî^cfc  croire 
les  My.Aeres  çajche^z  que  Dieu  coin- 
SHini^ie  à  i'Aq^  %  ils'  ibnt  fu  jets  à 
Te^rei^ ,  à  k  ci;o^erje  ^  &  aux  illu- 

ik^s.»  Ils.  deiieqs  pas  croire 

\  leq^,ïa|^|ro«  >  pniTqu'Us  foot  côï- 
%sm^.f»  le  pecHé».  ils  (ont  efcla^ 

ât!!N^^Î|^^        VI  lieu  de  nous 
^^é^^SS^  les  exeeÛeisiees^  de  Dieu> 
jê^i  »pus  £9^1  voir  ks  beaucez  de  la 
7meiiLeii  eflrconnne  dn  Soleil,! e. 

nous  faifant  voir  àfoijrcucil 
oes  -F^^es.&  Jes  Lys  nous  cache  les 
f  Eftoiles^s'iils  nous  four  voir  quelque 
f  llbjet  agreaWe^e'eft  pour  nous  priuer 
r  uté  du  CieUiis  n'ont  aucoiie 

ptoportîoh  à  la  Diuinité ,  &  S.  Ati^ 
^ilin  nous.aflttrequ^il  ne  s'eft  rtn- 
Manichéen  que  pour  auoir  par 
trop  conrulcé  les  Sens  dans  la 
idierclie  du  vray  Dieu  ,  les  verireîs 
X^iuitnes  xlioquc^nt»  nos  Sens  s  c*eA 
poarquQy  pour  être,  fidel^  il  nefaul 

|4   4  pas 
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pas  être  fenfucl  ,  puifque  nos  paf- 
fîoitiseîi  altérant  les  Sens»  ^tcreni; 
aufli  les  connoi (Tances  »  d'où  vient 
que  le  Sage,  du  tenaps  n*ayme  que , 
luy  -  même  I    qnoy  que  le  vray 
bien  ne  Toit  pas  te^  fondement ,  My 
Tobjet  de  céc  Amour  ,  fa  vie  aufS 
n'e^  quVne  liçcnicc  prcfque  conti-^^ 
nuelle  de  crimes  j  c'eft  pourquoy, 
AiJSe  X^teilienoe^comuM  nous  fom-^;^ 
n)es  compor^z  de  corps  &  d'efprîr, 
confùlioœ  pJûtQt4es  lumières  delà 
'  Foy  que  celles  de  nos  Sens^ik  de  nô- 
tre taifon  î  c*eft  le  fendment  &  la 
voyequ'A  î^nu  nôtre  Bien-heurebx  ^ 
François  de  Sé$s;^  f^m^t^^ 
ces  hautes  &  Xu^li^^ 
i^mtii^  cpmmc^ 
«tprr.e  efpru  a  de  l'inclination  pourf 
choies  qui  flattent  les  Scx^  y  Se  ' 
que  nôtr,e  cœur  cft  plys  fufceptible' 
des  choies  qui  cbatmeut  nos  yeux> 
&  flatte  nos  oreilles  que  de  la  vé- 
rité j  c'eft  ptMif  ce  fiijet  que  TEfcri- 
tvire  Sainj£te  pour  nous  obliger  à  ne 
pas  fiiitlÉk^des  Itttpieres  de  nos  Sens, 

^9m-^^^^^  rendrons  à: 

'  •  Dieu. 


àe  Ame  mttl>i€iê.  i^y 

Dieu  ynfidel  compte  des  moindres 
âe  nos  paroles  oyCcoCestde  omnî  vtr^ 
be  otiofo  >  c£  u'cd  pas  ailèz  de  conu^ 
nie  fa  langue  >  &  é^enlreprimér 
faillies  ,  il  nous  faut  imiter  lob  dans 
la  condafte  de  fes  yeax,auec  lefquels 
il  auoir  fait  vnpadedene  regarder 
laiDaîs  aucune  chofe  illicite  ,  f^f^gi  . 
fmdHê  cum  ochIU  mets  ,  vt  ne  cogitarem 
fuidgm  d$  virgine ,  dit«il  y  &  .à  fon 
exemple  il  nous  faut  impofer^vne 
Loy  à  ce  Seâs  âatteuî ,  d(  ne  luy  pas 
permettre  de  fe  porter  fur  les  beau-? 
cex  mondaines  s  qui  femblent  en<  apW 
parence  nedeaoir.  produire  que  des  - 
chaftes  defits  ^  &  en  produifèar  fou'^»* 
"^uenc  des  crimiiicls.  Ce  font  là  les*^ 
précautions  neccCaires  à  ce  faior . 
Commerce  ^  lequel  pn  ne  fjjj^auroii 
polTeder  auèc  Dieu  ittis  ^£e  la^'gjaes^ 
'  KàiesSensr  -  " 
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^il  faut  €ùmkat$94  (Ofèihm 
vulgaire,  éfjcommune  pêur  fof~ 
'  feder  vn  SX«wmerce  auec  î)ieu* 

L'Opmian  ruinai»  le  fentiimiit 
dU3  Philorophes  métne,c{l^i\ 
iMgeoicm  imparfait  des  cbofts  mi 

ciés  Sens  cxcecieur^  >  &  qui  fi^t  le  . 

hfok  cçmmon  &.  vulgaiie  i.  eUe  s'afit 

i€ce  plutôt  k  l'imagination  qu'à.  1» 
saifoix  ic  à  laverîsc»  c'cft  poiiii^ce  . 
fuîcc  qu'dle  cft  iacoûûanie  y  incex- 
laine»  &  tronapeuft  »r  irn  guiiie  iws 
dangereux  ,  tpcce  de  tous  k&ttociPf^ 
kics  »  ifc  4e  i»m  ies  cbToaécèa  »  pfii^ 
qu*ellç  agit  contre  1er  lanaietes  de 
\Jk.  f aifi}H ,  çiU  ixv^  iibtfx  Principe  4« 

Tantiquirc  qu^clIe  croit  deuQÛrëtfe 
fsL  règle  >  &  vn  fondemeni  fur  lequel 
elle  doit  s'appuyer,  neantmoina  l'^an- 
tiquiré  a  des  fauifes  Maximes»  &  nos 
Peies  ont  eu  moins  de  lumières  que 
nous  »  elle  s^appuye  fur  le|iênfiment 
jUimomit^  Yulg/ure ^  à  fcauoir  fur" 
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it^Am  au  et  tiîhi  ^  t  <)f 

WSetis  >  daixt  ic  rapport  confpirè 
auecl'etreiir  pour  vous  feduire  corn- 
.  mei'ay  dkcy^dedusy  cUe  fè  fonde 
^fuu  k  créance  commune  ,  eftimanc 
^ll;n'y  aïKie»  de  plu&  Yericabieqnef 
■,ce  qui  eft  recea     tous ,  vox  populi 
Vax  Dei  y  neanuQoins  il  cft  hors  de 
Moute  qiiç  ce  qui  eft  le  plus  commun 
raîfi  Moçileieft;  le  plu&  faur ,  popMnê 
^0rrarumPrUfceps,dit  Lîpfius  Tacitus^ 
&^Q^ft  qu^me  créance  c0l  commune, 
elleeft  fu/ecte  àdes  illufions  ^  Ter- 
'iturVy  gliâé  ocdinakement  rSc  te^r 
fourberies  qui  fe  rencontrent  auec 
elib  iîiW^^^  tels  palSons  à  leùir 
gré  ,  aliumcnc  TAppetit  inférieur^ 
w^gâi^ia .  volonté  ;  tnais  ces 
rayons  ^clacans  qui  fortent  dé  la  fa^ 
ée  deOîeii^    qnî  p^cifienc  no6  coh« 
nbi  (Tances ,  ie  veux  dire  la  Fpy^,  ne 
tombent  pas  Jans  les  naanquemetis 
âufqpeis  eft  fujette  TOpinion  com- 
miiMf  ^  )H|ftelfe  abufe  l'  Ame  dam  H 
fccherche  de  la  v raye  félicite  >  com« 
me  elUe  a  des  luiniaefsd^fcures 
4escoi^iflànce5  con^fei  ,  au  lieii 
éo  fktMç  goiiâes,  àri^mie^dM^U<«^ 


bicu  épiufz  ,  «Ue  luy.faic  pet4te  li»i 
gouc  5 lé  fentimcnt  de  fa  vràyè  &  > 
j^aturclk  feUcité>.rO£inîon  auec  fe^^: 
encliahtemens  wnoiiuelle  les  playesêi 
de  (à  concupiscence  ^ceiace»  où  bijptir 
(^dôrmle  pour  poftet  l'Ame  à  l»- 
'pourfuite  des  apparences.  pltt£ot  (|ue 

realité;en  etfef  tfeft-îipa$  vtSy^^ 
^l^ipl^Cjtlceft  c'ell  viie  Oçi-»^,-  | 

bion  teceoï^  k  plufpaf  t^its^lï'ôm  . 
œes  que  Tixonneur  eil  la  cecompen^ir 
ce  de  la  vertu  3  que  s'il  (fteicbannys  ^ 
4u  lV|onde,il  en  faudroit  ch^dèx  coa- 
ces  les  bonnes  aâions  y.  que  crfenc 
les  nobles  ^  geneceufes  aidions  qui 
iiau$  (ont  ViiH:e4anrie  e^mbeaii  ^ce^ 
ion^  ià  les  Eloges  queues  Philofo* 

ôfrt  dbfiMé/'j^'^li^ûear  &f à  b 
g^i^6  ,Lif^i)^^oins  le  Fils  de  DieO' 
lîotrs  apprendr  qtt^tl  n&feuc  paslkm^ 
fulcer  riaonneur  da  Mondée:}  mais-  ^ 
bien  celny  d^i  Dieii  ^  4c  h,  paix 
de  nôtre/ çonfeience  les  cichellêsî 
font  bie|^â^#^^ 

pinioii if oiiiip^fî  de  rousdcs Hom- 
des ,  puif^^  pat  elles iDiii^ft^ffîfté 
dau^  le  beloia  »  (mmQM6aux.hpn«- 

.     ■  *  • 

^  ;^        ■  1 
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Beurs  du  Mondé  ,  voilà  l'Opimoa 
qui  nous  a  été  laifsée  par  hos  Peresr 
Se  quc  i'on  hi(k  à  fes  {uccefïèursr 
donnons  à  l'Opinion  ce  qu*^elle  ne 
f^auroic  precendce  auec  lu^lice  qu^el- 
le  puiiTe  faire  naître  vn  Paradis  atr 
milieu  d^  fes^  peines; (left<*ce  i|ue  ce-^ 
pendmc  k  Tils  de  Dieu  commande 
à  £isi&  Dir€iples  des  chofcs  toutes 
'Contraires  à  ces  Opinions  >  puifqo'i) 
leur  comtnandede  renoncer  à  tous 
leors  biens  pôur  être  dignes  de  ia 
fuite  ^  il  veut  que  ri9us  diiiôns  anei: 
S.Pierre ,  icee  reli^nimm  (  Stu 
gnear  nau$  auoia^  quitte  routes  cho» 
iès  pour  votre  Amour  »  méprisé  les 
grandeurs  pour  vous  imiter)  &  coin* 
me^iàr  vie  a  été  vne  pratique  c6mi« 
nuellc  d'humiliations»  dtêm  dmnitaf 
êméfeiAot  fjriraculùy  hummitas  torque^ 
batftr  0pprobrw  »  il  veut  que  nous 
£cHiiions  atix  pieds  ce  quelle  l4on« 
de  &  FOpiniwi  commune  adore. ,  Se 
«cherche  auec  tant  de  peines  &  âe 
curiofkez^  N'eft^il  pas  vray  »  Ame 
Chfeftienne  ^  que  la  vengeance  paflfe 
f  a«  verti»  parmy  k^.  iiiommes» 


JOi    Le  SaînSf  Commerce 
qu'on  la  fucce  auec  le  laid  dans  le 
berceau  ,  qu'on  eft  refolii  de  pcr- 
rfie  fon.Ame  plûcot  que  de  la  quir- 
tcr,  neantmoins  Iesvs-Christ  nons; 
a  laifsé  vn  exprès  &  formel  Com- 
mandement ,  d'aymer  nos  ennemi» 
aum  bien  que  ccluy  de  pleurer  ,  ran- 
,dis  que  le  Monde  eft  en  ioye ,  le  FiJs 
deDkuqui  eftvn  Homme  dedou- 
ieur  ne  peut  compatir  dans  vn  cœur 
plem  de  plaiCrs  &  dediuertiflTeracns, 
H  faut  luittcr  auec  la  doukur ,  com- 
me les  Apôtres  lefqucls  ont  ^té  per- 
lecutez  pour  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  leur 
Maîtrcimais  Mères  du  MÔde,n'eft.ce 
pas  vne  Opinion  qui  fe  glilFe  parmy 
'  vos  filles,  qu*ellcs  doiuent  préférer 
Ja  beauté  à  la  vertu  ,  que  la  beauté 
«ft  toute  la  perfe^ion  des  femmesi 
ce  ne  font  pas  làncantmoins  les  fen-' 
timens  du  Fils  de  DitxXy  faU^  gratta^ 
vma  efi  pulchritud»  ,  mulier  timens 
I>omimt»  ipfa  laMitHT ,  les  Maxi- 
mes du  Bien  -  heureux  I-rançois  d& 
Sales  ,  font  conformes  à  celles  du 
Fils  de  Dieu  ,  &  il  deftruit  tous  cea 
fcojii»ieiM  d'Opinion  dans^  fon  1»- 

wodaûi&n 


Commerce  auec  Dieu  f  mais  voicy 
eomme  parte  rËraîmce.>  ii%  femme 

tpripadaine  eft  exposée  k  la  mercy  dcs^ 

icandalic  >  comme  au  contraire  la  fiUe , 
qui  ofeami  IMei»  fmclpttea  dcaheo^^ 
4f|^iQiis  4u  Ciel  3  elk&  l'esuixonae^. 

voyanx  chaite  6r  pure  ^  coDuerieront 

Cbceftienne»  comme  l'Opinion  aba- 

mes  3  elle  embellit  les  maux  fcle» 

fi  ces  que  leurs  aggrceoacnîS  eiD'pi^mi-^ 
tiwupeiajr  lepLua£bttiAeiifimc«a 
les.  plus  à^laicez  cïi  appaneuce  &us 

|?euie>  mais  elle  a  I^eaa  fc  deguiier«i 


<|ai  defiréc  d^'auois  vu  iàîniCommeiH 


marche»  la  jnoleilb  de  fcs  aueiis  tra^ 


J04  LeSsm&C^mmènrr 

hit  Tes  afFetencs  ,  &  decrompe  lc^> 
Anoes  abuslcs  par  Tes  magnifiques 
apparences  j  fâifons  donc.  Ames 
Chreftienoes,  pcoteffation  que  nou& 
ne  ferons  ianuis  raifonnables ,  mais 
fideis,qoe  nous  ferons^uec  S.iAuga^ 
ftin ,  vn  facrifice  à  Dieu  de  nôtre  rai- 
ion  par  b  Foy^  queiioas  cenonçon» 
àia  vanité  de  la  Philofophie  ,  aux 
Maximes  d'Ariftote ,  que  nous  com^ 
batrans  nos  Sens^^  ne  prendrôs  pas^^ 
leiir  aclois  y  poîrqu'ils  font  rojàts  ati3& 
crjreucs  &  aux  illufîons  ,  que  nous 
nous  dcfecofiS  des  faufibs  Opinions 
du  Siècle,  nous  ibuuenant  que  nous 
^Ët^îmiN  {G^cdftiens  s  fie  que  &ous  e» 
pottonf  les  Caraâeres.  Oftons  donc 
^èÊ^^îêm^^  Opinions 
dki  Monde  de  nôtre  cfprit ,  pour  fiti- 
«fe  celles  deUifageflè  Diuine ,  &  re-. 
ceuoii  les  imprelHons  de  Ton  efprie 
Dittîo ,  &  nous  vimlons  entrer  en  vt^ 
(aine  Conamcrce  auec  luy  ?  c'eft  le 
cbemin  qu'il  faur  cenis  »  û  nousdeâ^ 
sons  nous  perfectionner  dans  le 
bonbeus  de  cette  Diwae  /E^nuBuni^ 

.  cation,  -  •  .      /  -^u 
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'  ^lEFJUEXlON  VIII. 

gae  la  Foy  ejl  neeejfaire  fou» 
dijpofer  l'Ame  Chrefienne 
V»  S^Cmmérce  auecDieitr 

'  —  •    •  *  ' 

IL  faut  ccuifeller  auec  mfte  raiTon 
que  la  Foy  a  4cs  effets  qui  tien* 
'nenr^o-mit^acle,  puifque  (î  vn  fidel 
commande  au  Démon  de  foctir  du 
ctorps  qtrtl  poflêde  ,  il  luy  obey t  en 
même  teimis       lai(iÈ  ce  mircrabl& 
en  repos,  ïi  vn  fidel  commande  à  vne^^ 
leinpçfte  jde  fc  itm^^ ,  ^Uc  ne  fait , 
paim  de  cèfi (lance  >  s'il  defFend  à 
la  Mer  de  faire  il^s  osage^  »  de  fofûje^ 
oer  fes  ftots ,  &  fe  mettre  en  fureur, 

cet  Ëlanent  mutHife  laifTe  dpmptei 
à  iotif-eommandement  ,  fî  vn  hdel  ^ 
commande  du  Sol^  de  sWr^er  >  il 
dc'tîfïeure  immobile  au  milieu  de  fa 
courra,  la  Eo.y  ed  don^e: meruei^Ueufe 
en iês  effets  \  ie  dis  bien  d'auantage 
que  s'il  e(l  vray  ,  comme-  il  n'eft 
pas  poffible  de  reuoqucc  en  doute 


qiie  l'eucit^ii  Al  faint  Corainer^^ 
de  l'Ame  auec  Dieu  >  eft  vn  des  plus, 
im^iomâs  oottiages  die.nâ€M.  SiSmw> 
il  eft  iufte  *&  plu;  que  raifonnabla 
i}oenoos  luy  prepadoMBOse^k^^ 
&  que  nom  les  reueftions  des  plus^ 

perfedion  pour  les  rendre  rufcepti-' 
y  es  d£«  Lumiuea  ton.  Diiun  Eir 
{WCi  ic  dis  donc  que  û  la  Foy  eft  ne« 
«eiliuKà  l'Ocaiion  en  gênerai^ 
ne  Teft  paj.  mahis  à  i'Orjiiroji  qiuflt 
Um  Thieologicns  Myftiqde^*  appek 
.  Içnc  Méditation^    éieuatXQn  (le  1*4^ 

çc  qu«  la  JFoy  r4a  T^rre  çft,  icpays 
iU*^croyans^  le  Ckl  4e  éèm  s^i» 

LC^eceiTes       deiai^eraés  foni 

ne  pufic  i:oy  >  pAC  laquelle  Dieu^.ç.ft 
plus  hitiitetBCM  hoittot^yd^Qtiûu 
U  Foy  eft  vue  p4rtiçip^ùoji,(ie.l% 
%e(r«  Diiit^  »  file  eft  lopieftt^ 

&  elle,  eft  acÇ9nipftgo4e>^s^z^and« 
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de  Am§  4ik^^iem  $aj 
ift  Iwiiineufe  ^  parce  qu'elle  nous 
éieuç  au  dcSus  de  notre  condîcion^ 
crile^noaii  porte  kifques  dans  le  Ciel, 
elle  nous  fait  encrer  dans  le  cabinec 
db  Dieu  3  &  nous  fâiraduôuer  ce  que 
nous  ne  pouuons  compendre*  La 
Qa^e  iioos  oblige  à  des  rigueurs 
hi^m  &^}à9^  »  puifquie  tica  n'cam 
isés  VéMmdimmt  qac  par  la  porte 

.  fmiisfaerit  in  fin/U^dh  le  Philofophe, 
4ft;foae;qûç  rAme  eft  réduite  à  vnc 
étrang^^ceiffité  de  fe  voir  obligée 
4e  confulter  Ton  imagination  cn^naK 

'  peufe,  &  de  tirer /on  intelligence  des 
Sfim  qui  pc^eeat  être  Ck  facilement 
Vompcz  ,  mais  il  n'en  eft  pas  ain/î 
46  la  Foy>  ellecii  ratil  de  l'Ame  »  Se 
dans  les  reniimciis  de  S*  Auguuin» 
9iki  enmid  datxs  la  «royaecc  »  efi 
êculué  anm£  :  car  comme  la  nuit  en« 
Êmcelc  iu»iif  ^j4e 

te  rincelligencc,  mjémc  dans  les  Mf- 
âAi:es  ks.fl$L^  cacbe^;  non  &ule* 
«ént  laFoy  a  çét  aduantagc  >  elle 
en  poâèdfi  encor  daui^  autres ,  c'eâ:  àf 
f^auoii:  la  fageife  &c  b  jpuUrance» 


}o8^  LeSmft^Cmmereei^ 

c'ert  vne  chofe  difficile  de  crouuef 
dans  la  nacoccla  fagellè  vnîe  auec^ 
la  force  dans  vn  même  fujet  :  car 
comme  on  attribue  ia  fageife  aux 
vieillards  ,  de  même  la  force  eft  pro^\ 
|2Fre  aux  ieunes  gens  »  &  elles  ioixe 
réellement  toutes  deuxenfemble  :  car 
â  Ua  yns  ont  dela^igedcsl'expericn^^ 
ce  nous  fait  voir  que  l'âge  ayant  con* 
iomipé  -leur  vigueur  les  laiHe  iànt^ 
force  3  fi  pour  l'ordinaire  les  ieunes 
gens  font  forts  »  toutes  Jesaâioas^ 
qu*i!s  fotit  à  la  volée  témoighenr 
adès  qu'ils  loaaiiqucnt  4c^ej|c  ^  it 
n'en  cft  pas  de  même  dans  k  Dieif, 
qiiç  ^pus;.adorooa  i^car  non*  trou«^^ 
uons  dans  la  féconde  P^rfbnnede  la 

plidSMW^t^  y  puiique  le^^ 

Ycrbc^t^procfidiCt  dtt.  Pcrô  par-  voy^tr 
d*cntendetitenc &  qëe  par  (a  verra  . 
toutes  chofes.onr  été£uces.Orcom^- 
mt  la  Foy  regarde  principalement 
I E  s  y  sX  HA  1  ^  T ,  auffî  faut-*il  que; 
pour  être  accompliesclle  ait  ces  deux 
perfedtions  :  car  ll^iouscoiifiderons 
&$  effecsiuons  tcouuerons  qu'eU 
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lééft'tëmplie  de  fageflTe,  puifque  par 
Jâ  lumieie  elle  noi»  .décoiiure  la  rt^ 
Mté  àts  chofcsies  plus  cachces>  fans 
la  connoiflànce  defquclks  nous  ne 
pomions  prétendre  à  Theritage  du 
Çiel ,  fuiuant  ces  paroles  5  finefidê 
'  irnpojftbile  eft  pïacere  Deê  :  car  il  çft 
certain  que  fans  fa  conduite  »  îl  sous 
-4K^impioflible  d'arriuer  à  bon  port, 
&^us  ceux  qui  ne  marchent  pas 
•  foosic^Eftcndart  tombent  malheu^ 
^Xjf^Clrà^ud^    le  naufrage  3  que  & 
^ nous  voulons  fçanoir  iufques  où  s'c- 
tetid  /a  pi}i&ncç  ,  omnia  pojfibHia 
fimtcredemi ,  elle  eft  appuyée  far  des 
,  paroles  qui  font  auibMÎsëes  de  cel- 
les de  Iesvs-Christ  ,  qui  leur  die 
ijuerien  ne  refifte  à  la  F07  ,  mais  il 
ne  faut  pas  que  ce  foit  vne  Fby  mou* 
cance  pour  operei  çes  merueiiles^aa-* 
trement  nos  CommandemeUjj  dg- 
lOfiMixro^itf  imparfa^  -  ; 
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ait  fin  que  celle  des  Anges  ,  qui  leur 
donnent  ia  vie  ,  où  qui  leur  impri-  . 
ment  le  mouuement  j  Tentcndemenc 
dans  rHôme,eftceluy  qui  rauitapres 
foy  toutes  les  facultez^qui  agifsét  par 
rimpulfiondvn  appétit  plongé  dans 
les  Sens  :  celuy-cy  ne  releue  que  de 
Tappetit  qu'on  nomme  raifonnable, 
&  de  la  volonté  qui  n'agit  que  fous 
les  idées  de  nôtre  entendement ,  qui 
voit  où  elt  l'objet  de  ce  Monarque 
de  nos  puilîànces  ,  c'eft  là  qu*eft  nô- 
tre fin^c'eft  là  que  la  vertu  achemine  . 
nos  pas ,  ils  iront ,  dit  Dauid  ,  d'vne 
vertu  à  l'autre  ;  &  alors  le  Dieu  de 
Sion  viendra  déployer  deuant  eux 
fes  beautez  dans  lefquelles  ils  raui- 
ront  leurs  yeux.  Sion  ne  peut  aller 
auiour  par  les  ténèbres  ,  à  la  fagefîè 
par  l'erreur  >  ces  habitudes  de  nos 
Ames  doiuent  être  prudentes  ,  qui 
nous  conduifent  à  la  Béatitude  y  leur, 
conduite  eft  accorte,  &  leur  mouue- 
ment difcret ,  on  n'en  /çauroit dou- 
ter :  Cependant  on  a  veu  icy  bas  la 
vertu  fous  vn  corps  »  le  péché  auoic 
^confoudu  les  trais  de  cectc  image 

que 
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iQue  Dieu  traça  iadis  delfus  iios  ^ 
fronts»  quand  il  Vdtilur  faire  quelque 
portrait  de  la  Diuinité  »  nos  m;iux 
étoienc  defefperez  »  nous  nouscon* 
iiuifbns  fur  les  Sens>  il  n'y  auoit  que 
ce  rêmede  pour  guerîr  n6$  malheurs 
que  celay-là  vint  fc  rendre  vifîble, 
fur  lequel  nous  âuions  iadis  été  for« 
mez.  Dieu  prit  vn  corps ,  la  Sageflc 
éa  Pèté  tomba  defTus  le  Prototipe 
fur  lequel  tout  a  éié  formé  y  on 
n*ên  pouuoîc  atrenlSre  que  l'Appro- 
bation &  les  applaudi iFc mens  9  & 
qu'en  â-t^rl  ctë  ,  s  il  s'eft  vcu  vne 
fois  deiiant  le  hîge  i  cet  objet  de 
'IWmtration  du  Dteu  de  la  Nature 
en  cft  forty  fous  les  Liùrces  dcfquel- 
les  le  Siècle,  Cà'îphe,  Merode  &  « 
Pilate  peignoient  vn  infensé  ,  cette* 
•^iFérra  de  '  la  Diuinité  luy  expofoit 
•vnc  partie  de  (bu  mérite  dans  (a 
•£>tnmiGon* ,  iri  hùc  nmm  fim  . 
ho€  Vf  ni  in  mundum ,  vt  ufiimonmm 
fm4rih04m  writâti ,  ie  fuis  cette  vertu 
qui  ramené  les  Hommes  de  Terreur 


ces  tenebtes  9  à  Tétat  de  pouaoîr 
quelque  iour  contempler Ja  Souuc* 


O 


raine 


.V 
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raine  ycrité^  c'ccoic  fc  déclarer ,  &  il 
ii^ampôrcç  dquanc  Xiibuod  qu^ 
letnefpris  ci*vn  lugç  qui  confiderc 
les  paroles  »  comme  di^s  rçtiier ies  qui 
le  raille  &  le  renuoyç.aqec  des  pa^ 
ioles  mufpiiAnces. 

Oeft  le  malheur  des  bonnes  qua^ 
]ice:&,au  iugemenc  des  Hommes  »  ce 

-  font  des  maladies  d*vn  cfprit  égarél, 
s'il  le  faut  dire  »  la  Croix  &  le  gxy^ 
pris ,  la  pauuretc  &  le  pardon  des 
eotiemis  ibnc  deicries  ,  &  paifeni: 
pour  des  infamess  ils  ont  de  la  folie; 
iceluy^là  cft  ennemy  de  fou  bien  qui 
eft  d'humeur  à  fe  perfecuterjSc  à  fui- 
ure  feâ  vertus  ,  ic'^ft  cependant  ^ouc 
rhonneur  des  Saints.  C'eft  tout  TE- 
loge  qu'on  leur  i^^uroic  douner  »  U 
verra  d  des  (i  hautes  qualités  àcpiv 
.fondre  la  calomnie  >  à  cQUuaincœ 
Terreur,  qu'elle  afaît  des  prodiges  en 
U  PcrioAne  du  Fils  de  Oioi  »  qir^iie 
a  remply  d'éconnement  le  Monde ,  jff 

'tPCédtatHêfiiifo^  ûl^iuis  exalté»  dit^ii^ 

dans  l'Euangile  ,  i*attireray  routes 

cbo/ès  après  moy  eu  diti^  Ames 
-Chrcftknnes  ,  n'eûul  jus  yray  que 

la 
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la  per£eâ;iQn.de  coui;  ce.qui  f  oiTcdc 
f  eftre ,  &  la  raîfomibiit.dans  Dieu,  à 
mcfurcciue  les  chofes  fcvontluuf- 
iant  deflus  les  degrez  du  Monde  »  5^ 
tju'elics  r*allicuc  plMS  de pcr£;ûioai^^ 
plus  «lies  s'approchent  des  exceU 
iences  de  Dieu  ,  6c  plus  elles  mui^ 
tenc. nos  ce^efts  ,  fl  eft  vray  que  tes 
Hommes  en  loiieuc  la  veiiu  »  ils  luf 
cetident  des^  témoignages  qui  font 
adttantageux,  riionncuiv  die  Ariftarc 
^tts  fa  Morale ,  ii'eft  pas  dans  celuy 
qui  le  reçoi  t  4  . mai  s  dans  celuy  qai  le 
raid;  nos^JajCtiltefl  deitoienc  route» 
aller  dxoiiemciità  leur  ân^iious  fom-^ 
firestnatsàcondftîoaquek  prudieiirt 
ce  fèroit  en  Ton  ficgc^c  que  la  fageflc 
aoroit  4bn  Trône  daos  nacre  rai(bn}. 
la  honte  écoir.  celle  qui  deuaiiim- 
pofer  la  Loy  aux  MDtitteme»s  de \\&^ 
tre. volonté,  cependant  rignorancô 
«iieo^e  l'eiprtc^  la  malice  corromps 
nos  inclinaiic^s  ,  rirafcible  ccait' 
Grèce  pour  renuecfer  toatcc  qui  ve* 
«oit,  à  la  rencontre  de  la  recherche , 
^lî^on  hit  de  la  vertu  »  etk>  n*  e(|k 
mainteaaixt  remplie  qucii'iaiirnii(c# 
.  j  ,     O  nôtre 


noue  concupifcible  lalife  emporte^' 
£i  tempérante  ^  la  prefence  des- 
moindres  chofes  qui  peuuenc  la  ten- 
ter. Tandis  qii' vu  General  d'A  rmée 
demeiue  dans  le  deuoir  ,  les  Soldats 
^iuern  ies  Ordres  j  s'il  s'en  détache, 
&  qu'il  trahi  (Te  fon  Prince  ,  .chacun 
hk  §^t  àt  le  qnictèr.  Tandis  que 
la  raifon  viuoic  dans  robeyiFancc, 
^  qu'elle  dcuoit  à  Dieit  »  les  puiflances 
inférieures  Iny  rcndoicnc  vne  par- 
faite ibùmiifion  »  &  écoient  entière* 
ment  afliijettics  ,  elle  s'eft  feparec 
de  la  fidélité  qn'elle  doit. à  Ton  Dieu; 
•  fes  faculrez  fe  font  aufli  éloignées  de 
la  fubjedion  »  ce  ibn£4;esrpUyes  du 
poché  ,  la  vertu  corfige  tout  cela,  5c 
.  màéi^^^Q^^^  elleXefend  la  foo^ 
îieraine,  parce  qu'elle  rend  à  fon  Sou-  * 
^uerain  Seigneur  qui  eft  Qieu  »  fc^g 
^  hommages  &  fes  fidelitez.  La  Croix 
éfoit  inbune»  il  y  auoit  au^Monde  va 
peuple  ambitieux  qui  fc  piquoic 
d'honneur  iufqu'à  la  roefprirer  »  il 
l'erigea  cn*,Tiltre  de  Royaume  dans 
^  qualité     Monarchie  »  les  Grecs 
iiffcdoicttt  ia  {^gelFc ,  s'écoit  vi}e  laff 
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4ihè  folie  dans  leur  Morale  de  fe  cru- 
'iclûgr^  ce  Tiltre  glorieux  que  Piiatô 
donna  1  ce  fnppUce  ftic  éct\i  en 
Grec  ,  les  luifs  ne  fe  piquoient  ijue 
de  la  Satn€keté<<(eia  KeIigioa,neanc^ 
moins  la  Croix  écojt  chez  eux  vix 
grand  (candale  >  ce  Tilcre  glorieuse 
qui  faifoit  lis  v  s  -  C  h  a  i  s  t  le 
Roy  dVn  «pihiple  fimâifié  fut  mis 
fur  fa  Tefte.  en  leur  langae^  pour  le 
lea(  irttîmer.  >C'eâ;  la  vraye  venu  que 
de  fouffrir  pour  Dieu,  c'eft  la  vérita- 
ble prudence  que  le  mc(pris  dt 
^honneur  ,  que  le  pardon  des  enne- 
mis ;  c'eÀ  ce  que  les  impics  .&  le<» 
jnû  '  ad  u  i  z  fon  t  co  n  a  i  n  s  d' ad  u  0  ii  er 
qné  la  vie  des  Saints  leur  aiioit  au^>> 
trefois  femblée  dcraifonpablq, , 
leur  fin  (ans  honheuryCepèndanè  voi- 
là qu'ils  fe  rauiienc  &c  accurenc leurs 
iencimens  paiTes^  d'aucuglement  Se 
d'erreur,  nos  i^fenfati  :  Ah  !  infenfcz 
que  nou$  étions  »  vttam  ilionm 
mabamns  in/kniam  ,  &  finem  illoïHrn 
fine  honore^  leur  vie  à  nôtre  aduis 
n'ecoit  pas  bien  fensce  ,  ils  mou- 
.coieoc  dans,  le  déhonneur  »  cepetr- 

O    3  danc 
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danc  qu  efl;  ce  là  »  E€§^€Wtpitat$ fki»  . 
inuY  fillos  Dei  i  (^Jmer  SanElos  f»ri^' 
iMiOTHmeft.  Neanrizfmns  les  voilà  dms 
le  rang  des  Enfans  de  Dieu  >  leur 
héritage  d^s  laigloice  des  Saîsits;.^ 
c*eft  tour  l'Eloge  que  ie  puisdoa-* 
aer;jc'eft  touc  rhoQbeui:  que  ie  rçao- 
fois.rendre  à  la  vettuconformcment^ 
aux  rendmens  daSicn-henieiix  Frau* 
fois  de  Sales j  &  c'eft  vnc  vericé  re-, 
ceuë  de  tous  ics  Sages  que  la  vesvà 
j^eleue  l'Homme  de  bien  au  plus  haut 
degini  de  l'honneuC)&  delà  véritable 
félicité ,  &  dafaint  Coimi^erce  auec 
Dieu. 

P       .  ■■    '  Il  I        w'u    "j  'I'  ■■       m   '     fié  <àt    m  - 

RE  FLEXION  X.' 
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^ejfour  arriuer  À  vit  f/iint  Com^ 
mer  ce  auéc  Diefi„  il  nefmt  Pas 
.   chercher  U  grandeur  dms  Us 
i  hmneurs de UTerre, 

G*Eft  vne  expérience  iottrnaliere,. 
que  les  Eufans  rexicnueiu  quel.. 
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marques,  d^s  phantaines  qui 
ônt  accompagné  la  grolTe/îe  de  leurs 
Mere«t  Oiea  s^aymoic,  maisîfiânU 
ment ,  quand  il  fit  TVhiuers  3  il  ne 
fr&aaoic  point  aueir  d'autre  objet  de 
fz  pensée,  auant  qu'il  y  eue  rien  dans 
Monde  hors  de  luy  »  c'ed  par  la 
cc^plaifance  qu'il  rend  à  fa  Bonté 
iju'îl  €teà  r Vaiucrs  dans  cette  pcn* . 
sée  5  il  le  conçeut ,  &  il  enfanta  les 
chofes  fêc  alars  la  premiers  qui  forcit 
ât  Ces  mains  deuoic  ctre  emieremenc 
coû%crés  à  l'ayinct  >  c'éroit  £jr  le 
Prototipe  de  la  Sagelle  Eternelle 
i^a'ïl  créa  i'Homnae  >  c'ed  furridce 
du  Veibe  que  toutes  fchofes  furent, 
Qmnia  ftr  ipfatnfaila  fum  f  l'Homme 
dfeaoit  mouler  les  trais  fur  la  condui- 
te de  I£$vs**Christ»  i&fur  fesM^* 
ximes;comme  nous  fommes  plongcaf^ 
-  dans  les  Sens,  il  fit  deflcin  de  fç  ren- 
dre palpable  pour  nous  reflure ,  ôC 
pour  nous  rendre  Tes  traita,  il  piic  vi^ 
'éorps  dans  les  flancs  de  Marie  ,  le 
Soleil  ftit.  fait  de  la  lumière  y  &  ià^is 
corruption  j  il  y  auoir  défia  quatre 
iQ\m*  qiie  ce  magnifique  ornement 

GV  4.  de 
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de  la  nature  ècoic  en  càtc  i.fi4t  luxpy 
ilit  le  Créateur  au  commeticemenc } 
pàt  fes  ouurage^  »  &  alûr$  la  luTniere  . 
furHàite  ,  quatre  iours  fepaderem. 
aptes  lefcjucls  Dieu  vint  à  ce  grand 
luminaire  que  nous  nommons  Soleil  » 
^ue  deuinc  la  lumière  ;  celle  qvii  n'a  ^ 
«point  de  contraire  ne  fut  pas  cor* 
rompue»  la  main  quivenoit  de  la  \ 
faire  ne  Taneantit  pas;quoy  donc  di*  | 
Tcnt  les  Pères  Dieu  la.  prit  dans  fes 
mains ,     la  rangea  dans  vi>  côrps,& 
voicy  la  génération  du  Soleil  de  lu- 
Aiceé  Dieu  prend  du  pljis  pur  fabg 
deiylarie,&  en,  fait  le  Soleil  de  lufti- 

ce  ians  faire  tort  à  l'intégrité  de  Ma^-  . 
rie,  la  troifiéme  Perfonne  de  cet  ado-    .  / 
Irable  My  (lerë  étoit  inféconde  au  dc« 
dans,  elle  auoii:  rcflcchy  Dieu  deffus 
elle  même  9  Ton  cercle  étoit  fermée  « 
quand  l'inclination  du  bien  folicita  , 
fa  Bonté  à  ie  communiquer  »  il  falat 
le  faire  au  dehors  dans  la  produftion 
du  Monde  ,  il  ât  des  intelligences 
fpiritucllesjc'cftà  fçauoir  des  Anges» 
il  fit  encor  <,l'Homme  dont  l'intelli- 
gence >  &  la  raifon  font  au  delToos  \  '  \ 
.         1     •    ^  des  - 
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Anges,  ce  n-eft  pas  toac»  ilr'allia  . 
tout  ce.  que  la  Nature ,  &  la  Grâce 
auoienc  de  /inguli^r  dans  vneVier^  . 
ge  ,  Se  s'en  fie  vne  Erpoiife  qu'il  ap- 
pclla  Macie,  ctfk  le  Verbe  la  pa-«. 
rôle  que  Dieu  a  créé  au  dehors  j  Ma- 
£ie  n'ed  pas  faice  qu'elle  ne  biule  que 
pour  fon  Créateur  j  Dieu  n^a  pas  faic 
Marie  qu'ilTe  rauic  dans  elle  »  il  naîc 
decéc  Amour  vne  troifiéme  Perfon- 
ne  toute  bon^ne»  toute  amoureufe»  & 
il  fut  Je  feu  qui  fdrrît  de  Tes  flammes, 
c'elt.doncqaés  la  Bonté  même  :  A 
qnoy  croyons  nous  que  l'Ouurier 
de  ce  Monde  penfoit  au  point  qu!il 
conçeac  l'Homme.  Les*  chofes  dit,  la 
Phyfique ,  qui  font  plus  hautes  dans  . 
Je  Monde  >  (ont  le$-premreres  dedans 
rintention  }  Marie  deuoii  ëere  ce 
comble  oÀ  pounoic  arrîuer  la  (im^ 
pie  Créature,  c'étoit  à  elle  qu'il  pcii« 
ibit ,  qoand  il  conçeat  céc  Vniiiers^ 
que  faloit-il,  (inon  que  la  première* 
Créature  en  po«t k  les- marqucs?pmA 
^e  les  £n£an5  ow  coatunie  de  nai'» 
'  uc  àuec  les  matques^  des  envies  ,  qoi^ 

agité  la  grollèlle  des  Meres,nous» 
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fleaions  porter  les  marques  de  fes*^ 
vertus ,  voyons  Ci  nous  en  anons  les 
Cavafteres  i  ain(î  que  ceux  du  Fils  de 
Dieu  i  c'eft  à  fçauoir  Thumilitc  ,  il 
hxn  aduouer  que  le  péché  c&  biett^ 
auengle  8c  bien  inipudenc  ,  puif- 
les  moyens  qu'il  choiiic  pour 
venir  à  bout  de  fes  dciîcîns  rcuffif- 
ibnc  û  mal  »  &  que  Id^  piufpart  diY  ^ 
temps  l'Homme  tromie  dans  le  pe-^ 
chd  cour  le  coucraire  de  ce  qu'il  cher- 
cHc:  cai  TAuare  cherche  l'abondan- 
ce dans  les  richeûbs»  &  la  luftice  der 
^  Dieu  îuyfait  iroimer  là  pauureté  pour 
ib»  fupplice  ;  TOrgueilleux  a  Tin- 
ipTniation  de  cheichêr  la  grandeur 
dans  I^s. honneurs  du  Siècle  >  &  lat 
luftice  de  Dieu  fait  qu'il  n'y  rencon^ 
ttc  que  le  mcfpris  pour  le  confoo-^ 
rfre  •éternellement.  'Ie>  ne  m'étonne; 
«pas  que  Dieu  le  punilfe  auec  tant  de 
feueriiéjpuifquec'èft  le  pecbéqui  luyir 
tft  le  plus  opposé  ,  rEfcriture  m'ap*  -  , 
prend  que  c^eft  le  commencement: 
lie  tous  péchez  >  initmm  omnis  feccaii^ 
fiffcrhin  :  8i  eoiïime  l'Ange  étoie  api. 
*^j^4^ou.r  Éoii  cxccUcuce  k  com* 
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nienccmônc  des  voyes  du  Seigneur, 
€éfk  celuy  qui  ettcreprend  fur  les 
voycs  de  Dieu  ijui  s*appropi'ie  plus 
àblblmnent  9  qui  Tuy  appartient: 
ear  il  y  a  trois  forces  de  pécheurs  qui 
feniblenr  vouloir  rauir  à  Dieu  ce 
^u'il  poflede  parciculierement  ,  SC 

qu'il  né  peut  communiquer  à  per-- 

fbnaei  le  premier  eft  r.eluy  qui  fait 
iûgâment  en  Terre»  &qm  ne  peur 
pénétrer  le  cœur  des  Hommes  , 
veut  iuger  foituerainement  de  leurs 
pensées  ,  car  à  proprement  parler  il 
n'y  a  que  Dieu  qui  puiife  lire  dans 
nos  coeurs  ,  &  qui  puiffe  porter  iu-- 
peinent  véritable  de  nos  bonnes  êCt 
lhauuaifes  intentions  ;  le  fécond  pe- 
eheur  eft  celuy  qui  fe  veut  vanger 
des  iniufes  qu'on  luy  afait  ,  ce  que 
^ieu  nods  a  expreiTement  deiFenda 
par  fa  parole  ^  miJi>i  vindi^am  &  <if 
^tribiMmi  no\i%  voulant  dire  que  c'é-* 
toit  entreprendre  fur  fcs  droits  >  que 
de  vouloir  tirer  vengeance  des  iniu-' 
fts  ;  mais  le  pécheur  le  plus  afeomi- 
Mabk,  &  le  pkYsinfuppQrtable^^'efif^ 
lîOfgpdIleux ,  guifqu'il  entreprend?^ 
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for  la  chofe  du  Monde  que  Dieu 
referueauec  plus  de  ']'3L\o\x(\t. glorUm 
rneamalteri  non  daho,  ie  ne  veux  par- 
tager ma  gloire' auec  perfonne ,  puif- 
que  lorfque  nous  voulons  faire  le 
Panégyrique  de  Dieu  ,  tout  ce  que 
nous  difons  qui  releue  d^àuantage  Çx 
grandeur  y  c'cft  de  luy  attribuer  la 
gloire  5  &  de  dire  qu'il  eft  feul  qui 
mérite  l'honneur  ,  y#/i  Deo  honor  & 
gloria  ;  il  faut  donc  confidercr  nôtre 
Dieu  abbaifsé  du  Trône  de  (on  Pere 
dans  le  fein  de  la  Vierge  y  reueftu  de 
nos  miferes  ,  chargé  de  nos  péchez;, 
c'cd:  le  vray  moyen  de  pratiquet 
rhumilité,  chaque  Maître  a  des  mar- 
ijnesqui  font  connoître  leurs  ferui-  . 
tcurs  ,  Iesys-Christ  a  les  fîennes:^ 
ie  connois  mes  ouailles ,  dit-il  ,  dans 
TEuangile  ,  fèr  elles  me connoiffent  de 
tant  d\Ames  >  dit-il  ailleurs  ,  que  mon 
tere  a  remis  entre  mes  mains  ,  il  n*€n 
ferit  pas  vne  ,  elles  portent  les  CaraBc'^ 
tes  ,  (jui  les  font  reconnottrt  &  diftirt^ 
gtitr  en  y  eut-il  mille,  C'eft  là  le  veri-  ' 
lable  Art  de  connoître  lesHomnies> 
rhumilité  cft  vne  de  fcs  marques^ne 
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croye?  pas  nous  dit  S.Auguftin ,  que 
ce  Coit  à  faire  c&es  miracles  »  Tfau^. 
milité  eft  route  rEfchoIe  de  Iesvs- 
C^sà%r  %  c'eft  là  ta  vraye  Doârine; 
qu'on  apprenne  de  moy>  dit-il,  dans 
l'Euangile  <|ue  ie  fuis  humble  de 
cœur.  La  Superbe  auoit  débauche 
notre  nacare  >  J'humiiicé  deuak  1^ 
reparer>  &  nous  la  deuoic  guérir,  ce 
fiuc  dans  vne  humble  poft|ire  qa'il 
s*y  prît  ^  c^étoit  la  première  des  ver- 
tus qai  d^Qoit  réparer  nos  ruines  que 
cette  humilité  jetoit* ce  vn  Caraétere 
qui  manquât  au  Bien-heureux  Fran-. 
çois  de  Sale3  ^  cette  fublime  vertu 
étoic  kaotement  imprimée  dans  foi» 
Ame  >  &  il  la  cultiuoit  amotureufe- 
Bient.  Les  honneurs  ,  &  les  charges 
ont  des  attraits  j  dont  rcfprit  même 
.lies  plus  Saints  a  peine  de  fe  defen^ 
dre ,  ils  tentèrent  les  Anges  ,  &  c'cft 
auec  tant  d'indiâerence  pour  ne  pas 
dire  d*auerfîon  que"" le  Bien^heureux 
f  rançois  de  Saks  auoit  pour  les  han-» 
neurs ,  qu'autant  qull  ea  auoit  pour 
les  crinies  >  autant  en  auoit^ilpour 
les  dignitcz  »  mais  me  dira-t^on  9  cê' 
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n**cft  pas  nmraeiUc  que  céc  Aigle  qui  ' 
iDontoic  fi  fouuenc  dans  l'Air,  &  -qui  ^ 
»  auoit:  de  ^  profondes  connoiiTances^ 
dtela  grandeur  de  Ton  Dieu  ,  aymâc  (î 
fercies  b^iiiadons'^  plus  vne  Ariic^  ^ 
re9.oic  de  lumières  d*<en  haut  ,  plus 
clic  étudie  les  pe4:fcâ^ions  de  foiv  ^ 
Dieu  ,  plus  elle  t-rouuc  de  miferes- 
dansfoii^efi^e^  &  plus  les  loiianges- 
qu*or>  luy  donne  la  choquent,  le  vc* 
ricable  humble  elt  le  plus  doux  en« 
'    «emy  de  /by^méine  ,  parce  qu*i!  eft  ^ 
k  premier  \{t  mefprifer     n-a  pour 
ebjet  dç  fes  confidérations  que  fcs^ 
défauts^  &  kspei^feâionsd&saucces»-  - 
H  n'apprebende  rien  d^auantage  que- 
ce  que  les  autiesbriguenc^  auec  plus- 
d'bpinkftrocé ,  &  1  honneur  qu'on* 
luy  fàic ,  le  rend  plus  honteux,  que-^ 
femefpris  n'èft  capable  ^  le  rendre^ 
criftc  }  c'eftlâvercu  d'htimilité  qui 
«ft  la  Mere  de  cette  Philofophie: 
du  Sage,  qui  eft  la  pliis  fublime  ,  £^ 
h  plor  f  deude  ,  fiéUMhrè^fbilûfoèr^ 
fhié^mipery  die  S.Auguftin  i  c^cft  elle-- 
qui  pi^o^k  dans^nos  efpiitff  les  f^tuï^ 

'  ■■       -      -  j 
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Qu'èft.îre  qu'humilité  ,  itno»  >nc- 
çounoinkncc  de  Dieu  >  &  de  nous 
m^mes  »  vne  dîfpoficion  parfaite  air 
faille  Commerce  de  T  Am&auec  Dieu- 
pa^  le  moyen  de  l^Oraifon  »  &  de  la^ 
Contemplation  des  giandeut^  de  la 
Diukiitë ,  elle  noos  tend*  éclairez  em 
connoii^ice  3  puifqu^elle  nous  dci:- 
eoaure  JèsN  perfeâtons^de  Dieu  qur 
contiennenc  toute  vérité»  lorfque  les- 
Aftrologues  vetilenc  confideter  at« 
rentiuenient  quelque  Aftre  ^  dont  Ia« 
lumière  trop  £cktâmd  ne  leur  per'*- 
met  pas  de  rcnuifager ,  ils  fc  feruen?. 
•d'vn  artifice»  voyantqu'ils  ne  le  pea-r 
nent  pas  regacde^  au  Ciel    il^le  re« 
gardent  dans  vn  niirohr,  ôà^dans  vne 
riuieie  pour  le  pouuoir  CQuiiderer 
fkis  attentiti^meniidernéœé  les  per*-^ 
fbâions  da  Dieu    ébloiiifiant  i  A^^ 
me  pat  kurs  éelatante^ beautés ,  ^ 
riiumilité  apprenant  à  s^abbailTer^ 
par  la  €on  (tderation>drs  de  fours*  i  £C 
impeifedlîons-  Humaines^  ^  elle  fait: 
que  l'Ame  Chrcftienne  dans  laxon-- 
noiflancc  de  foy-méme^  reconnoir 
q}ie  toiw  ce^'cii*adcgarfai«»e(k 
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qu'vnR.ay.onA&  vixécoulemcDC  ^mzi^ 
né  de  la  fource  de  toute  perfeftiorf 
qui  eft  Dieu  \  alors  elle  ^dore  la  mirr 
(ecicorde  de  Dieu  danir  (a  mifère  ,  fa 
Bonté  dans  la  leflexion  (|uelle  f\ic 
fur  fa  propre  malice  ^  (on  Eternité; 
dans  la  penséade  la  more^  (à  magni^. 
iîcenee  dans  fa  pauureté'»  &  &  gloire 
dans  fa  ba (Te  (Te*  jibyjfus  aby^nm  i»-,  . 
tèêeat  }il  (èmble  qu^ca  fe  connoifïàfit. 
parfaitemeps  y  ^uili  vue  par- 

faite connoi (lance  de  Dieu  parTO^ 
raifon  »  &  le  (aine  Commerce  auea 
luy  :  car  comme  die  iç  Bien  -  heo-  . 
£edx  Fjançois  de  Sales  »  il  n^ed;  rien'/ 
q»!  nous  humilie  tmt  deuanc  Dieu».  . 
quçj^  connoiiTance  du  mal  que.nous* 
^u|^^  qui  nous» 

.^^ùniilie  tani  dcsig^^^  Bonté  que  la^ 

qa'il  nous^  a^ 
fait  ,  c*eft  ce  que  nous^  pofîcdons^ 
dans  le  iaim  Commerce  asiee  notre 
Souucrain  ^  c*eft  la  Pierre  de  touche  . 
des  Hommes  propre  ,  à  l'Oraiioa 
Mentale ,  c'cft  l'Arc  véritable  ppur 
coanojkre.  s-'il^  fiiiuent  k  ypcacîoa 
écpit^i^les  mouuemea^  . 
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prit,loifqu'jls  cherchent  la  grandeur 
dans  le  merpris  des  Hommes  delà 
Terre  ,,lefqiîels  ont  coucqmc  de  pro* 
cutcr  le  mefpris  de  Dieu* 


REFLEXION  XL 

le  faint  Commerce  de  l'Ame 

■Mtee  Die» ,  il  faut  pardonner 

les  inittreiyfuifyue  çeluy  qui 
.lefmeJlvnKoyqiàicommm*' 
.    âe  à  foj-méme^  vnçonqueranf 
.    vi^orùux  qiii  dompte  fes paf- 

fions  ,  n;n  Martyr  qui  fouÉri 
'    des  douleurs  plus  grandes  q»e 

eeUes  de  la  mort ,  éf  vf^  Dictà 
■  qui  s^Uue  a»  dejfua  de*  fenti- 

mens  de  h  nature  ^  ^  de  la 

raifa», 

LE"  Sage  fe  gouuerne  aatrement 
4|ue  le  peupiç,il  fait  plus  d'état  de 
ce  ^u'il  eft  q^e  decequc  Ic&  aiurc^ 


3  $o    Le  Samff  Commerce 

Juy  peaucnt  faire  j  &  cotmne  il  ir« 

craint  que  lé  vice,  il  a  coûtiime  <Je  (c 
mopquec  des  focciress^otu:  les  auireB 
ont  accoutumé  de  fc  plaindre  ,  pouB 
monftrer  que  les  afFroms  ne  feme- 
furent  d'oi-dinaire  que  par  TOpi- 
nion  t.  où  l^ifnagiuacîoa  de  la  dou« 
leur  5  le  faint  Coramerce  de  l'Ame 
'MCQ  Diett  dotine^ndes  rentimenis^ 
&  des  connoilllinces  plus  accom-" 
plies»»^  plus  cdeuées  pviiiqu'elles^ 
Turpadenc  toutes  celles  de  la  fagefïe 
&  de  laraifon  Humaineybleu  que  1# 
IMefifonge  foie  le  plus  grand  enne- 
«ly  de  la  vericésdc  qu'il  employé  tou- 
.-^te  forte  d*artifice  pourJ'authonTeri  • 
;lseammoiiis  U  n'eft  iamaisplusdaii* 
gercux  que  lorfqu*il  luy  eft  plus  op- 
posé par  coûtume ,  &  qu'il  s'eft  éta- 
bly  dans  ks  efptîts^  mms  c#mme  il 
ne  peut  pas  refifter.àla  reritc^&  que 
toft  oà  tardilibut  qu'dk  Aipptinie 
le  Menfonge  y"  il  faut  Goufcfler  auec 
luftioe  (utaam  la  Maxime  du  Bîen-^ 
heureux  François  de  Sales^  ,  qu'il 
srrieiT déplus  glorieux  quelepar^lon 

•  LoJrfque 
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'    Lot/que  t^Erpoufe  veut  depefndrp 
la  beauté  de  fQnETpoax  »  elle  em- 
prunte toutes  les  beaurez  des  Créa- 
(ùces  pour  s'attache^  à  Ton  Ameor,  ^ 
tantoft  elle  nous  apprend  qu'il  eft 
p4a$  ivunineux^ue  le  Soleil ,  ç&  qœ 
cet  Aftre  ,  qui  foufFie  des  ombres  & 
Aes  ficlipTeS  ft  n'eit  |p^s  comparable 
àlay,  tantoft  elle  dit  qu  il  e(l  plus 
iVdfte»  &  plus  éleué  qua  les  Cieux^  . 
&  qu^il  loge  dans  Ton  fein  les puora*- 
ges  de  la  dlipixe  elFence  >  (amoft  elle 
nous  afluie  qu'il  eft  plus  pur  que  Ics^ 
laiilèaux  »qai  Tonr  aacam.de  beau^c 
miroirs  dans  lefquels  nous  enuifa- 
à  loiiic.le  Ciel,  auec  couceslest' 
Eftoiles  ,  tantoft  cUefe  vante  qu'il  a 
plus  de  beauté  que  les  fiei}jcs  qui 
font  rémail  d*vne  belle  Prairie,  &  àr 
^  ion  exemple  ie  me  tcouue  oblige  de 
choi(îr  ce  qu'il  y  a  de  pfusbeau  dahs^ 
la  Nature  pour  vousdirede  la  ge« 
neroficè  d'rn  Homme  quK  pardonne 
façilcment  les  iniuies qu'il  pofïède 
lesqualitez  que  ie  viens  de  déduire 
^fy-deffus ,  dans-  le  fujjîc  de  cette  re-"* 

flexion  fainûe» 

'  .   t      f  •    . . . 
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L«  Politique  ne  ▼oie  rien  dé  phis 

grand  qu'vn  Roy  ,  &  fi  nous  en 
croyons  à  la  Phiiofopiiie  propl^ane^ 
c'cft  vn  Chef  de  la  République,  c*cft  ' 
celgy  qui  cienc  la  place  de  Dieu  fur 
Terre, &  qui  en  exerce  rOfïîce;enfin 
c'ed  Timage  &  la  reprerencacion  de 
la  Diuinité  î  mais  parce  que  la  flatte- 
rie eft  inicpacable.de  la  Philokiphie 
prophane  >  écoutons  parler  les  Pères 
jde  l'Ëglifeivoyons  ce  qu  en  die  S.Aii« 
guftin,  ^ex  eji  homine-  maior,  (juia  fil» 
J)eo  miMr  efi  >  qu'vn  Roy  eft  plus 
grand  &  plus  éleuc  que  tous  les 
.Hommes»&  n'ed  inférieur  qu'à  Dien 
feul  :  or  ijl  n*eft  rien-  de  plus  grand 
de  plus  admirable  parmy  les  Homw 
mes  qu'vn  Pxînce  qui*  fe  fentant  cf- 
fencé  n'en  tire  ra*  vengeance,qnVne 
Ame  Chreftienne  qui  foufifreles  m- 
nires  ,  les  pardonne  à  ceux  qui  eu 
ibnt  coulpables  y  parce  que  fa  vertu 
nerefpirant  que  les  grandes  cTiofes^ 
.&  Rattachant  aux  diâiciles  triom- 
phe des.  iniures  »  en  telle  forte  qu^il 
ne  st'en  trouble  iamais  »  il  eft  comtTît 
le  Soleil  de  qui  la  lumière  cil  toû^ 

jours 
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jours  égale ,  quoy  qu'il  femble  que 
les  nuages  en  dérobent  quelquefois 
vne  partie  ;  &  n'a-t'oh  pas  fujec  de 
dire  que  celuy  qui  pardonne  à  Tes 
ennemis  les  ofFences  qu'il  en  a  receu 
eft  vn  Monarque  ,  &  vn  Roy ,  parce 
qu'il  calme  les  violences  de  la  colè- 
re, qu'il  adoucit  les  orages  qui  cau-^ 
fcnt  dans  Ton  Ame  les  dereglemens 
de  Ces  paillons  j  ôc  qu'il  mérite  auifi 
bien  vne  Couronne  fur  la  tefte  que 
.  les  plus  grands  Roys  de  la  Terre, 
puifqu*il  içait  étoufFcr  les  fentimens 
de  la  vengeance  >  &  quoy^  qu'il  ne 
(bit  pas  dans  vn  Trône,  il  mérite  d'y 
être  affis  ,  il  e(t  fans  douce  que  les 
affronts  ,  les  iniuces  ,  &  les  mefpris 
ne  foni  iamais  tant  de  mal  que  VOr 
pinion  qui  comme  certains  miroirs 
faii:  paroître  les  choies  beaucoup 
plus  grandes  qu'elles  ne  font,  & 
qu'on  cit  coûjouts.plus  ingénieux 
que  les  ennemis  mimes  à  fe  i^îre  des 
outrageSt&  des  playcs  :  A  ce  propos 
||atômon  dit ,  tjae  la gloire^^  ffi9m^ 
)m  efiMm  sa^réur  pas  fur  U  confia 
dermion  d'vnc  mkreiQ^éioii  àùfli  certc 

.  vérité 
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vanité  que  le  Bien-heureux  Françoiô-^ 
de  Saks.(âchoie  d'imt^ritxier  dans  le$ 
Ames  dex:eux  de  qui  il  dirigeoiç  le$ 
coniiciences  ,  pour  Um  faire  pas 
^  moyea  ac<|uetit  plus  facilcinent 
iaveccu. 

'   En  fécond  lieu  celuy  qui  pardon- 
ne eftim  coo^pieiant  viâtorieuxj  qui 
démtîc  la  plus  forte  de  coures  iès 
mflions  ;  en  efiFet n'eft*il  pas  vecita^. 
We ,  Ames  Chreftienncs ,  qu'on  ou- 
blie ^cUecneBC  le^bien^faics,  qo'yn. 
pi?efent  eft  comme  vnc  Pierre  icttéé 
dans  reau  qui  ne  laiiie  aucun  vefti* 
ge  après  elle  ,  mais  quel'ininre  fe 
graue  dans  le  cœnc  comme  Cat  1«l 
Bronze,  qu*il  faut  des  Siècles  entiers 
pour  i'eâaces  \  Se  ^ffoe  parcaof  celtty 
qui  pardonne  volontiers  fait  vn  ef.  J 
fort  très  grand  fur  foy-mémc  >  iorf- 
qu*i]  prend  plaifir  de  combattre  Tim^ 
preifion  de  l'iniure  recçuë  qu'il 
lupporte  les  iniures  fans  colère,  auffi 
bien  queJaprofp^ité  ians  enuie^  & 
qu'il  endure  les  inconfîderations  dés 
téméraires  auec  la  même  patiencCf- 
que  le  Médecin  fait  les  iniures  d'vii 

Phrene 
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P-hrenfifique*  il  21  p^cfoiine  qui 
oe  ii^acbe  que  tootcs  nos  paffions 

^  font  faioacbes.  »  &  qu'il  y  a  ^icn  di^ 

fa  diSicnité  à  Les  apprtuoubr»  gë  fotic 
des  Mers  qui  foiu  coûjouu  gioilès 
<l*orages ,  £>ç  couaecets  decampeftes, 
ce£bnc  des  vçiU9  qui  (in.  roûleucnc  ^ 
«ontinucKemant  Jas  flota }  &  la  Mon 
raie  même  aififtie  de  la  Grâce  de 
Dieu,n  cft  pas  peu -éosfiëcliée,  quand 
il  en  faiu  vaiacre  ia  rebelHoii ,  mais 
iû  toutes  nos  paiûima  il  n'en  afli 
poiac  de  plus  difflcile  à  vaincre  que 
celle  dela^engeance.t  lor/qu^elle  eft* 
accompagnée  de  colère  &dc  bayne> 
t€  quand  ellW  s'eft  rendoe  MaîtreHè 
db  ces  deux  forces  de  maux  s  il  efl  en« 
CM  difficile  de  faire  Tucceder  Ï^Am 
mour  à  leur  place  dans  nos  cceursi 

.  cfeft  pourquoy  la-9engmneei!ft  eom^ 
paréeàla  jaloufie  d^laquellc  il 

.  ditquece  n*eft  que 'feu  &  qnehay*- 
ne }  d'oà  vient^w  le  Sage  n\i  point 
raouué  de  termes  Jans  toute  fàSa*^ 
§cfl4  plus  propres  pour  en  exprimer 
la  Nature ,  qu'en  difent  qu*elteéioic 
icmbl^lcià4'Emler  »  dmékficm  infit^ 


nus  étmulai h  9  comme  c'ed  la  plus* 
kkCjÀentt  ëc  4a  fins  dan  gerçure 
nos  paflîons,  elle  cft  auiS  la  plus  cri- 
mmeUe,&r4aKpliis  lafche,  poi/qu'eUc 
ii'eft  commutve  qu'à  ceux  qui  n'ont 
rien  de  ^côthtivuii  aaecks  Ames  hicm 
nées  }  or  Ççincz  vous  ,  Ames  Chré- 
tiennes 9  qne  fidr  THomme  qui  veut 
étouffer  les  fentimcns  de  la  vengean» 
ce  que  foîi  cœur  aconçen  contre  fes 
ennemis  ?  comme  il  fçait  que  TEfcri- 
Mre  «ottS  '  Câmmwde  tie  poâedcr 
nos  Auaes  en  patience  ,  il  dompic  fa 
colère  pceiiMiantiè$  proinfricii- 
<ks  ,  il  modère  fa  Ivayne  en  adoiicif- 
^iàm  les'àigciars  de  fon  cwuMcpoar 
acheuer  il  fait  naître  l'Amour  en 
kur  place  »  iltire  de  la  gloire  4u  pai>' 
don  de  l'iniurc  qu'ila  receu  »  &  de-' 
uietit  vn  . conquérant  victorieux  de 
Iiiy-mcme,  piiifqu'en  pardonnant  les 
imuces ,  il  dieui.ent  Maître  de  fa  cole<» 
re,&  de  fa  bayne;&  que  plus  la  ven- 
geance Iny  paroic  iiifte ,  plus  la  clc« 
mence  lùy  paroîc  raifonnable>il  fçait 
que  comme  la  raifoneft  corrompue 
par  les  paillons^  fon  Ame  ne  fçauroic 

eue 


.0  Uy 


éitt  tranquille  ,  partant  pom.pbeyr 
aux  Comnuuidemcns  de  Dieu,  il  fait: 
iucceder  en  leur  place  la  Chariré^ 
•que  le  8ien-iieuceax  François  de  Sa« 
les  a  exercé  ù  geiiereurcaietic  à  l'en* 
<lroit  de  fes  ennemis  ;  partant  (i  vn 
Enfant  où  vue  F^Tioie  Toffcnce  ,  il 
ie  repre(êrite  que  ces  pec/onnes  ne 
pechenc  pas  tant  par  deilèin^  que  par 
Ibiblelle  natwelle  qui  fcrt  d'^excufe 
il  leur  imperfeâion.nacuTielle ,  où  û 
c^eft  quelqu^unreperfbAne^ii  oppofe 
le  Tilence,  &  la  patience  à  kurs  iniuu 
Tes }  en  troifiéme  lieo  ceUiy  qui  par« 
4onne  les  iniuies^u'eft  pas  feulemenc 
vu  Roy  Se  vu  conquérant  viûorieux^ 
mm  il  eil  encor  vn  Martyr  ;  iji  ne 
fuut  pas  sVtonner  fi  ie  luy  donnd 
^ette qualité,  puifque  faint  Auguftia 
4rc,  ijuéU  péitx  4$  ^Eglife  k  fes 
tjY$\^t  {bntx:euxqui  viuenr  fcioaja 
Loy  deTEuangilc^qui  ofecy^ent  aux 
Comman^dcmcns  de  pieii  ^  &  qui 
fuiueni:  fc^ji}  Confeils  en  pardonnant 
les  iniures  ;  en  effet  la  voyt  qui  con- 
<luit  dans  le  Ciel  eft  écrotcfe ,  elk  eft 
«OQte  ^luce-dtepiiies  ^  il  faut  faire 
%  i?  viplence 


viofeticepoiît  y  m<mcer»mai$''pâf  i 
tous  les^Martyrs  »  il  n'en  eft  poîni^l 
û  'glodem  q^e  .celuy  qui  pacéousie 
à  ks  ennemis  ,  puifijuVn  affront  ^8: 
|»en  plus  fdifible  4  l'efprit  ^aViu» 
cîo^leuc qeft  au  corps ^  c eft  vn  enne* 
îP^y  pJ^S^^e^  que 


coas 


^ipuragc  3, que  la  douleur  àccluy  qui 
^I^^Ja  P^çte  de  la  {anfé4ii  corps, 
l^fle  fait  boU^^  fang  dans  le 

wixxs  Ôc  kue^e  il  f i^rieuies  vafteacf . 


rincîr 
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priant  pour  eux  offroic  quelque 
çkoÇc  à  Dieu  de  plus  gr^d,&  de 
plus  précieux  que  la  mort  qu'il  fouf- 

i:i6lM9dtiim^  î  c'CÏl;  à  fçauoir 
tibn  &  i*oubly  des  iniu|C$  *  ée  ç[ui  a 
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^l^ayen  ,  for  lè  fujet  du  pàrdohfés 
ijo\mt%y^fiilri€fi  poim  de  fïtugt^m^ 
J^igejje  ny  plus  vtiîe  au  Monde ,  ^rfè^ 
JUn^^r^  U  folie  d'amrujf  }  en  e  ffet 
la  paffion  de  Vengeance  rcflfemble 
à  ces  grsindes  ruines  qui  fe  bri/ent 
fur  ce  oè'  elles  f atnbenc ,  elle^de fi rc 
û  >çip}eromcnt,le  mal  d*aiitruy  qu*el- 
J^nçoretid  pair  garde  à  éuitér]e  fieii 
tant  eUe^^jft  inconfîder^e,  ces  chofc;^ 
i(iipposces,il  faxié  confeifèrqiie  éeliijr 
^ui  pardonne  les  iniures  qii  on  luy 

êft  vn  Martyr,  piiifqu'il  étouffe 
]^s  {crît^  de  la  colère,  6c  fc  re^ 
"^riâtorieux  d'^rtsèdckikûîprai  î^up- 
|iai;Cd|>I^ <iu^  cpurmeris  des  Bour- 
^tfrâx.''^  fâns  doté* 

.ti^À  i^es  veritez  que  |a  Nature  a  im« 
j^Sié  nçti  ftnHïiieiftï  de  ^ vengeant 

notre  appétit  que  nous  Taupii^ 
apfifarté  au  Monde ,  qu'el  1  e  Ua  hiénise 
aijjç  &  qu-ilnycn  a 

pomt  qui  ne\Kf  téuéille ,  &:  qui  ne 
..«'cfçh^ufFe  contre  cc^ay  qui  les  of- 
*ftnce  ;  mais  là  tai^bn^i^e  t>oûs  à^-t^ètk 

es  été  donnée  poin:  corriger  toUs 
d^tosi^è  nôtre  Nature^fic  qu'aux 
»  P   z  tona 
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£oas  nous  en  cecy  qui  ne  QjC^H5^  •fok  I 
pas  commua  anec  les  brutes  /tioas  ) 
4!^pns  appelle!  la  pau€nçâl|^4t£e 
fecours ,  &c  foulFrir  fms  niàrtnûter 
^ili^k9fSi4^  Ti  niur  e  »  pac  QftjfBtpyea 
nous  portei^ns  le  TUcce&^  lii)^^ 
10  de  Martyr.-  -^n       f  j 

En  quatrième  Ifecr  cieus;  qui  pat* 
donriept  les  iDÎures  deuiennem  des  | 

\jtHr^%  àiihixit  Pierre»&  ccpac  U  par* 
Mcipatiàn  <|M'il^^  diie  ;8iâ^cd|HnMicè  * 

'Diuiae;  en  jeâfet  îamaj&  ie^if il$  de  1 
Diefi-nT^  inielix  fait  pafûSiâl  ^^à^il 

jpcoic  le  Fils  vniiju&dii  Pere  EterneU 

rque  quaindil  Afwdotoé  àfës'enne« 
{nisy  il  auQic.  4onpé  mi'lj^  prcvlues  de 

^pjas  fftrte.qujs? celle  qui  cfLtirce  da 

très  d'aymer  fès  ennenMS^Jl£ai|gis  ' 

qu'il  4«icesidii  dcs:  Cîeux  poiu'MHI* 
r  apprendre  ceîtc  vérité  >  il  n j  a  poinc 

idi$^>^re4e{»e  4aM  ny  dans. 

Jkift^^cqui  puilTc  exprimer  cç  fen- 
^JUâ^  4mt^  itefptitt:*  d&s 

.  Jipiamés  i  ç     çeuê  verûé  quil^t 

■  ■) 
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Scelée  auec  Ton  fang  précieux,  ce 
fur  ce  qui  obligea  le  bon  Larron  à 
Iny  dire.  Mémento  met  dnmveneYis 
%nregmmtuum,Q^  voleur  dit  S.Chry- 
foftome  iiigea  que  c'etoit  vnDieu, 
lorfqu'il  l'entendit  prier  pour  fes 
ennemis  >  parce  qu'il  enfeignoic  Vne 
Dodrine  qui  ne  pouuoic  auoir  qu*vn 
Dieu  pour  Ton  Autheur;  c'efl:  la  qua« 
lice  incomparable  que  mérite  celuy 
qui  pardonne  à  fes  ennemis.  Ëc  bien. 
Ames  Chreftiemies ,  qui  croyez  que 
les  Palmés  (ont  la  recompence  des 
bons  courages  5  qui  n'ont  pour  autre 
but  que  Pentreprife  des  grandes  cho- 
fes  ?  vous  qui  eftcs^  /i  fidels  obfer- 
uateurs ,  &  Difciplcs  d'Epictire  en 
croyant  que  le  Souuerain  bien  de 
J'Homme  confifte  à  contenter  fa  pa(^ 
/îon  ?  Vous  eftes  fans  doute  de  la 
Seéte  de  nos  anciens  Poètes ,  qui 
prenoient  les  Champs  Elifées  pour 
l'Enfer,&  l'Olympe  pour  le  Paradis? 
qu'eft  ce  poinék  d'honneur  du  Mon- 
de,que  le  premier  poin£td'vne  ligne 
de  folie,  ce  poind  toujours  mouuanc 
qui  n'a  pas  vn  lieu  de  fubfiftencc ,  le 

P    3  verita 


vcrhable  poinâ;  d'honneur  dVuj^ 
Atnc  Cirreftietine  confiftâ  àatta^viw; 
conVînueli émeut:  fes  folles  paifiodn$^ 
è  combattre  à  toute  &eure  tmiar' 
uaifes  habitudes  pour  vaincre  le^ 
î^nessdé  tr jom  p  her  des  autres  »  en  eif» 
fet  n*ell-il  pas  vray  que  Tbubly  des 
Pliures  à  iqod^ue  choie  de  plus  glo- 
rieux que  la  vengeance  y  puifqa^il 
â*èfl[brce  d'efcheller  le  Ciel  par  cette 
fainiQie  inuentiou  &  loîrable  anifi-* 
jct  ^ttais  dites  vous  ït  pardon  des 
iences  efl  bien  difficile ,  &  nefçauez: 
¥0us  pas  que  tout  ce  quieft  glorieux 
eft  difficile  à  acquérir  igue  le  coura^ 
ge  du  Soldat  ne  paroir  jamais  tant 
que  dans  le  danger^que  l'addrell^  du^ 
pjlotoc  él^ft  '  ktuaîs  plus  ^recomman.-* 
dable  que  dans  la  tempefte  ,  &  que 
la  vertu  li^a  ramais  plus  dlefclai  que 
dans  ce  qui  luy  fait  de  la  refiftan.cc^ 
\W  i^uez  vous  pas  ^ue.vDieu  qûi 
Vous  commande  le  pardon  des  initi- 
res  Btf  iUlaçquera  pas  de  vous  don- 
ner des  forces  pour  la  pratiquer ,  inbe^ 
"^uâdpM  yfiddafHodmbtf  f  ^(aàt  au» 
iiçfois  faint  Auguftin^Seigneur  nous. 

fommes^ 
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k  a 


inaacler»&  à  nous  à  vous  obcyr,nouj^ 
wfmùM  pte'  fu|^  de  nous  pUînilM  i 
de  vos  Commandcmens.3  itêhequod^ 
«f^^psrce  que  ydtre  volonté  doit  ctre 
la  cegle  de  la  notre}  maisp^nfea^à 
nÔtire  fmblcfTe;  voyez  que  nous,  ne 
fommesque  des  vatfleaux  (remblans 
êr*  infirmes ,  que  iidtte  oaurage.a  ité 
66krotTipu  par  le  péché,  que  nôtre 
iabrciidemcnc  eft  otftxfqoë  de  tené- 
bres^&  que  nôtre  volonté  remplie 
êé  feib4(fètlM}iniea  tems  de  vârtce 
i^race»  &  nous  en  ferons  yiâori^ux 
Voilât ,  Ame»  Chreftiennei  ce  qui 
ïkoxks  doit  apimer  dans  la  difficulté 
qûè  noas^trotittions  dams  le  pardon 
éos  enncniîs.  ' Vn  Pbilofophe  Payen 
rapporte  £iâttt  fu}et  qae  i[fea)fc>|^eres 
étant  fur  le  poinâ  de  vurderqueU 
que^^dîfFerens  quits  awient^  par  va 
duel  {àiigliant  >  leurMere  fe  prefenta^ 
\  eu  ,  &  conatne  le  eideft  iiiy  ic|Q« 
bloit  le  plus  innocent  ^  tWi  fe  mi^h 
ion  col ,  &  l'etnibf  affi!  péof  trempé* 
cher  de  fè  batrre^lcqucl  voyant  q^'ii^' 
ÀpîC  piefsé  viodment  pa^^ton  Ereie» 

£   4  repoufla 


ianc  <|ue  la  crainte  qu'il 
qu'elle  ne  loy  nuit  l'ocetffiJé^'er  j 
repouifer  les  coii|>s  de  Ton  VteiÊ^§c  ^ 
ëerfaire.le  fien ,  kiy  tint  ce  dilMMÉS» 
que  craignez  vous^mon  fils,  vou^s  ie-  - 
doutez-  votre  frère  h  Ah  Cciimifi^' 
qu'il  ne  rçauroic  tirer  de  vôtre  i^g 
âgùTA  n^cir  «fce  auparauaia  éiMrtlen^ 
il  faut  quil.  çoiiuTiette  ce  meurtvéf 
Ibr  moy*  attparauaut.  iE|oe  fiir  vons  ^ 
jç'eft  le  langage  .qufi'  lEsvs-CHRiST  j 
tient  i<«couieS'  hi  Amù^ijkatQàeti^ 
nt$  )  elles  font  touK&wtdct'Wcclay^ 

membtf  scenfermez'  dans/es^ntr^iU 

pirei3QUd4emàus> vanner  de^itôxre  en«  *  | 

geance  fut  l  e  s  v  $-C  h  R  i  s  t  aupa<* 
waaoiqov  ée::i'C^mcei:  Hir  luy«  fit  ; 
quoy  aurons  nous  la  temeriié>&  lin« 
tolence  dr  imnoer .  nos  mams  «Laus 
le  fang ,  &  dans  le  lein  de  I  b  s  v  S"*  ' 

partie  du  corps  de  Issvs-CRiLisTy 

èom^AS  fçaorions  moiéfiSm &r\g 

:  que  i 

t 


;4fttc  lïoas  n*én  tirions  de  dAuy 
Ifisvs  GiiRiST.  Prenons  garde 
.  i^ôrrê  coterc  ,  ôc  notre  aueuglenàèfliè" 
li^-nous  farder  mépr€drct&  quepeiy^ 
(antbkâfèr  ,  &i.oiâfîcer  vn^Hommè  • 
nôus  ne  blefiîons  &  oâf^nfioiis.vii 
.  JDma  i  pardoimens  donc  à  nos  .en- 
^nemis  encecte  vie^afin  que  Dieu  bous 
pardonne  en  i'aatce  ;  pnilque  ie  ^%C^, 
lèncimenc  des  iniures  cft  vne marqua 
ie  foUe^  de.  f oibleife,  laHIbus  iumsi^ 
touatusf  aux.ibncimens  de  pitié  $  dl 
Uùmr  obtigefOM  Dieu    nous  {Nir>- 
çjonaer  nos  crimes,  &Lnos  offcnPQsl 
e&  k  VEtetoité ^  Atnes  Gi^reftien* 
t^l^  qja'iLfaatafpirer  pour  ^offcdct 
une  gMiw  ^iit  lie  fkÀt  pas  fufptte  aux 
çhangecQens3hoxs  dçs  Couronnes 
ZMéa»  tpâiçs  ies^  autres  Xbnt^e  ver« 
re ,  ^ie  cemps^^prend  .plai/ir  de  Ic^' 
m-unt  de  pfecttr  que.ifiirei]s. 
.kremporre  ifi  Dieu  vqus  a  donné 
ecBiit^iimpt3^%9Sc  yncoutt^ciAm^ 
^dble>^£ai^  ,eii  i'efprcuue  dans 

|a  Châfl^       le  Diable  vous  liureu^ 
éfiÀùsit^i^z  p^  ce  «oyèiK 


* 

If 


ieSam0Cùmmine 

yn  faim  Commerce  auec  Dieu 
Çkl  fera  voçrc  cecôinpence, 


/ 


/  îLEFL.EXïON.  XIL. 

/    fiÉ^      douceur  ^  U  cîtmencer 
font,  les  remèdes  les  fliss  çof$^ 
/        \.  formes  jmx  Ma^ximes  de  Le- 

s»$  -  CHiiPST  ^  &  dsà  Bien^ 
heureux  françois  de  Sale  s  ^  fout 
être  o^fofeT^  Ucol^re ,  &  aux: 
bffénces  reçeaés  de  nos  emtemk^ 

A  douceur  &c  la  déiiiènce  ne  Cotït 
JL^pas  feulement  agréables  à  nôtre- 
i^rocfaala>  Se  vriles  à  nous  mémes^ 
elles  ne  font  pas  (eulemcnc  l'Aimanî 
qui  attire  le  cœur  £c  la  volonté  des^ 
Hommes^mais  qui  plus  eft  elles  font 
'd'autant  plus  loiàables  qu'elles  onci 
"été  pratiquées  non  feulement  pac 
Iïsvs-Chï^i&t  >  mais  même  par  les^ 
Philofophes  Payens^  ce  n*écoit  pas^ 
"fans  rài^ô  que  Dieu  s'expliquât  autre-^ 
'fîys  oar  la  hx^ucJ^e  de  fes  Prophètes^ 

-  ^  ■  '  :  ^  mit 
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Imûmf  i  ^^iid  1  Homme  iugc 
de  fa  2Xf?^^^  ^'^^  vne  certaine 
(éelf^ation  qu'iH)' r^^  Si 
de  Ia.i9ij(cre  qui  ardue  à  l'çnncmy} 
qn&tii  Mm  [  cohjfekiion  da  mald'^uiii* 
truy^c'eft  pourguoy  la  vengeance  cft 

parçje -qu  elle  encline  à  foulagèr  lcs 
»ite^e>4'avie^yy  &  qu'elk^a  ptmê 

Jamais,  pî^s^ .grand  plaifir  que  lonC^ 
^iildiU/isi^de  lef  œifèrables  ^  .«i^Hei» 


•V 

h. 

4... 


diteît  quéies  iènciifiens  éci>iej 

difFex<Pns  des  nQCres,&  que  nos  pqa*  '          :  | 

«éés  éroîent  bien  diirembiablesdbX  ^v  -j:' 
fiennes,  car  il  me£pri(c[  ee  que  nous 

eftimans  le  pUiSs  puirq«i*ilnoiisdef.  - 

feud  la  vengeançe^&  nous  la  recher-  \^ 

c^on^jpais  pp\jr  deftr i}ir«  ceite .  Ma^  ^     z:\  '  ' 


xime  damnable  qui  a  pris  Ton  étendue 

par  tout  k  Monde  ,Me  dis  qu'il  n*y*a  ■    * ^ .  ' 

rien  de  plus  infam^  qu  elle,&  qu  elle  \ 

Beponi  entrer  dws  tu  coimgç  vc-*  ^.i 

«cabJfmcut  généreux  ,  parce  qu'elle  •  \    yi^  V' 

çpnfpie     mal  dl«})5C«y,  «  eUe  eft  ,  ir;  ;  \ 
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die  qui  diuife  les  Cmz  le»  xaiei^..  - 
vnies  ,  &  les  Républiqués  les  tàkxrit^  . 
Policées ,  elle  a  violé  les  plus  bdiftScT 
Loî% ,  elle  1  fait  ^reirdw  rEfpéeaû«^  • 
fujets  ppur  s';^  feruic  contre  leur  . 
Prince,ati  (Hs^ur  maflàcfet  fibn  tté^^ 
te  9  à  i' Amant.  |iour  efgorger  ^i(ba.: 
'  Aoii^M  >  Mcotm^'G  c'eût  ét^irop 
peu  dbid^  QièurcL'es  »^  de  ces  Parri- 
cides )  éllc  a  iointencor  nâïh  i^rif  »  « 
le^e$>  ^  niacpûiiKiCiraint  ^ie  pactes;  Gl 
{Qïtmi\xGs[ms  Mn$  lM-Templê%*iélÂ 
veut  que  Ja  colère  la  fuiuQf  ac  tou^ 
cependant  ït.  Fiir    Qéra^àN^s  salr  , 
coaiova^d^  la  douceus  »  cc*'Çm^,  les^  ^  ^K  ' 

aftjçls  il  rec<>nnpil  iîesif^^  - 
dit-iljdans  fes  SainâtQ$  Letttejj^^wW^ 

de  tnqy  à  être  doux  & cleuieiit  j  dc^  -  | 
Vonçaiu^.  &  v  mî^btcordîetix  t.        «  v . 

l'exemple,  qjii'il  nous  a  donné. ,  lorf-     -  | 

Soil.a^^fitftt  •  I 

ir  rÀ«|ïe  de  Jl|^jC^  -  ] 


de  rAme  auec  Tfieif^  54^ 

pas  employé  Tes  Foudces,&  fes  Ton- 
nerres non  plus  que  les-  Martyrs ,  à 
fbn  cxeiuplc  pour  vangcr  fon  fangy 
&  le  leur  répandu  iniuftemenc,  com- 
me il  attend  par  fa  patience  la  con-  ^  ^ 
ucrfion  de  fes  ennemis,  il  eft  bien  iu- 
ftc  que  nous  l'imitions ,  puis  même 
\  que  parmy  ceux  qui  ont  été  priue^ 
des  lumières  de  la  Foy  ,  il  s'en  eft 
^  crouué  qui  (c  font  rendus  les  Maîtres 
de  cette  paffion  infâme  &  brutale  ?r 
fî  Dieu  fe  vouloir  vanger  de  nos  of-  ' 
fences  ,  otf  en  ferions  nous  ,  c^Hidfi'^ 
vîndiçaret  fe  de  inimicù  fuis  Dens^  dit 
^^faint  Auguftinyfi  les  mouuemens  de 
colère  nous  ont  emporté  que  deuien-- 
drons  nous  ;  puifqu'il  nous  traitte 
auec  tant  de  douceur^imitons  fa  con--'^^ 
duite  comme  a  fait  le  Bien- heureux 
Françoisde  Sales  :  Ah  1  mon  Dieu  di» 
ra  vne  Ame  veiritablement  Chrc- 
ftienne  ^  puifque  vous  me  faites  ref- 
fentir  les  effets  de  vôtre  miferi- 
1  corde  ,  &  de  vôtre  extrême  douceur^ 
I  ie  veux  exercer  la  mifericorde  à  Ten* 
^droit  de  mon  prochain  ,  afin  que  luy 
^  pardonnant  ie  mérite  d*ctre  pardon- 


ne 


né.  de  voas.  Je  fçay  iittii^^  q^^^  4 
qucefgm  liWscin  pouua  o^tçîC^à  I 
cette  vérité  que  h^  i^^^^a^^ 
au^J)^orisc»,p^r  la  ^^y  de  J>ié^:>ptùr- 
^  datu  t'iaiiden  TeftaoïeM^^^^ 
tieuue  qij' il  étoit  permis  de  fc  van- 
ger  ;  eti  ei^t  la  JLoy  du  Taibfawftem- 
feU^oïifcr  la  vjjpgeAnce^puifijo^^el- 
.  le.|Élf^ft<^d'i^er 

no^s^n  a  acçaehc  va d^.cjiïçi^yne 
^  depc  ^  ceJ:uy  qui  nous  a^jj^cump» 
t  vJI^»  dCf  bti%  y»  bjâs  ài.<:eluy  qui 
!^  tiâas^en  a  ccràppé  irn^^aisM  /pii^eft*- 
;  c/%r  le  VOUS  p.de  ,  qui^pe  fçait  fias  que 

,ajjQiç  .«éidpçngç»  pQur  contenter  la 

,  .?UQiifr^ieq  cptffidçré  (â.  Mature  ,  dit 
V  r^4B^iÇem^}I^^  établie  qac 

:  i  poiii'  l'^s  Ames  lâches  &  infirmes^ 
^      fila  potefi  infimwm^  imufi^mm 
miufiiM  appellari  ;  ven  ^  lorfque 
.Di«iual#  ifeimit»  ce  âitfM^ui:  s  aaçpm«> 
viaçder  àladuiecé  du  cceut  Hunîain^ 

p041&  «^XlfCi^ 


ion  ,  en  lay  permcctanc  défaire 
-1  ^tmt'ésc  mai  ^u'ën  êh  aubic  re^fi;, 
]•  Âlis  lorfqp'il  a  défendu  la^vengean-^-' 
écrites  ennemis   &  qu'il  a  obligé  dé* 
ne  fe  pas  (buuenir  dcsiniures,  il  a 
fait  dèfcendrc  Çon  S.  Ëfpcic  dà  Ciel,. 
'^  lequel  a  intimé  fa.volonréà  cous  lej. 
.j^mmes   &  a  aboly  ceice  ancienne 
'3boy  par  le  commandement  qu'il  a? 

qu'il  en  a  fait  dan^  nos  cœurs ,  iî; 
'«^f^tnc:  .^e&<teuoce3   ilous  yo^ons^ 
èèU^^hgei:  qqé  ce  foit  for  nos  pa H- 
Jon3^»^  £kf  potts  tnéitie  »  fli  co^lré  le^ 
•©emon^  qui  eft  le  Principe  de  toutes^ 
dîui  bons  ,  |mi  iqir il  efl;  cnnem j 
de  Dieu  8c  de  nétre  Beatitu  Je;  puii- 
q.ue  d'ailleurs  >  H  S^ft  mél^^^  tronué- 
des  Philqfophes  qui  auec  les  feules 
idmieres  cle  laicaifon  MlHï^he  pnt 
*•  lugé  éti?e  -  Vne  véritable  lâcheté  que 
&'vanger ,  ii^  wf^^ffÉ- 
Faifons  dènc  mieux  ï  imîtohis  laa 
idouceor  &  k  démence  du  ifiieii« 
itrèux  François  de  Sales ,  &  nouSï 


'^îftJPjpru^^^  gjlè.  ibit  ïfltturé  qpy 


noùs    été  .4mitè.  %  aidkwéÉms  ,4nis^.-« 
Ames.  pav  .  U  confîderauon  de  ies 
^xemples^  &  rendons  aiiiid»ie  cè. 


HE^LEXIQN   XI IJ. 


■■'  mep^/twiee  Dit». y  il  fniUtker^ 
éitr  ffibonàwiQe  duos  h  fuite 

.'  'Uiçé  de  P  Auarice  >  &  da»s> 
^amottr  de  rtttdigei^, 

Llbidigcnc^,  dît  Platon ,  fe  tiouua» 
^irp  jawau  bai»^a^t.<|Lie  les  Dieux 
Êrc^pt  a  la  naiflance^^e  Ja  Bcantë»  elle 
T  V  i  i  i' A^ndance,&  elk  cm  conclue 
die  l' Ai^MNii)du  depuU^  Dsfxum  a  cm 
des  quartes  aui&  diaecfes  que  le  Cqg^ 
fes  Pa^c^s  i  Ton  P w  »  c!^ft  le  btôtt*^ 
rAbondaocetla  matifire  pr^micrc,  & 
la  pui^nce  eft  (a  Mcré>de<^^  eoâ^tlâr 
CoucmaaioKe^r^fo^iV^r^l  mandie». 
41  vK  ào^iemit^  tout  c^faat 
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àe  V Ame  auec  Dieu.     ^5  j 

bondance  qu'cft  atcachce  la  fin,&  la^ 
condition  des  Hommes,elles  fontdc- 
ftinées  k  ne  faireautre  chofequ'àay- 
mer  leur  Creaceur,à  rapportei*  &  réu- 
nir routes  chofes  à  luy  comme  étant  à 
luy ,  pourcntretcnir  vue  fainde  Ha¥-*. 
monie,&:  vn  faint  Commerce  a;uec  ec 
Souucrain  Monarque  de  rVniuers,, 
cependant  lorfque.  l'on  confidere  le 
foin  extrême  que  les  Hommes  pren-^ 
nent  pour  s'enrichir,  Se  que  l'on  voin^ 
là|;rande  pauurcté  aueç  laquelle  ils, 
lahgui(îcnt ,  pendant  cétte  vie  on  eft 
obligé  d'adorer  la  luftice  dé  Dieu, 
&  de  déplorer  la  mifere  de  ceux  qui 
cherchent  auec  en^preflfemqic  extrê- 
me les  biens  dé  la  fortuncfs^^qui  ne; 
font  que  des  biens  apparens  >  qui^- 
n'ont  rien  de  {blidc  ,  &  ne  méritent^ 
pas  d'occupernos  defirs ,  &  nos  em-^ 
preiremens  auec  tant  d'ardeurs^oti  eft 
contraint  d*adorer  cette  même  lufti- 
ce  en  ce  qu'elle  ne  permet  pas  qu'ils 
iouyfTcnt  des  biens^  qu'ils  fe  font  ac- 
quis auec  tant  de  peine,  &  qu'elle  les 
condamne  toute  leur  vie  à  la  pau- 
ureté  qu'ils  apprehendoient  le  plus 


jry  4    Le  SainM  QmmtrW 

en  ce  Monde,  ne  faut-il  pas  deptorer 
ces  Ames  mal  heur  çufes  qurpordenf: 
le  Ciel  pour  vn  peu  de  Terre ,  &  qui 
perdent  les  moyens  d^entre tenir  yn. 
fàint  Comnief'côauecDieirien  fe  pri- 
uanc  d'vn  bien  Eternel  pour  fe  pro-. 
curer  des  biens  Temporels  ,  ils  font  ^ 
pauures  mcme  dans  leur  abondance, 
&  c'eft  vue  desmcrueiUes  de  ta  faee 
conduire  de  Dieu  »  que  chaque  pe* 
ché  poneaHec  foy  îon  fupplice  ,  U 
ftine^  dit  fàinc  Auguftin  y  naquh  4H€c^ 
te  pechéy  &c  rHôiiirne  dieuint  malhcu-^ 
,  leuxauili-iôc  qu'il  fe  rendit  crimi- 
nel »  q^noy  que  fade  ta  fomitie  pour 
le  mettre  à  Ton  aiie  fùiuant  ces  vc« 
*  tîte<>  il  eft  facile  de  voir  combien  la 
ri^  dc  I^Hpmme  aitaché  aux  biens 
'tt^e  )  eft  accohipagnëe  d'vnd 
infinité  de  peines^^  ôf  que  fon  Arae 
nouirrit  vn  Vipère  au  milieu  de  (on 
coeur  qui  liiy  defchire  les  entrailles^ 
Se  qui  i'^accable  d^infamie  deuant 
Dieu  f  jor^u  il  s^abandonne  à  cette 
mnudice'faffion  |»en  élfet  THomme 
Auare^eS;  luy  -  même  Ton  EfcUit^ 
pàifque  # ^ifnaiorceâu  de  Wr  re  jaàne 
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8c  morcéyil  enfaic  fa  Diuînhé,  il  lu  y 
fàcrifie  iufques  à  fon  cœiir,&  Tcnfer- 
ifie  dans  (on  colFi^e  comme  vne  Rép- 
lique dans  vne  chafle ,  chaque  figure 
marquée  fur  vne  pièce  Monnayée  cA 
vn  nouueau  faint  pour  luy  qu*il  croit 
deuoir  adotec  rouueiainement  »  il  ne 
s^ofe  fict  à  perfonne  ,  ny  à  d*autre 
Dieu  qu'à  Ton  oc  &  à  fbn  argent;, 
quoy  qu^^il  le  rempliire  de  crainte  * 
par  la  peine  qu*il  a  de  le  perdre  »  &  il 
ne  fe  contente  iamais  pleinement^ 
que  lorfqu'ii  reçoit  ce  qui  augmen^ 
te  Tes  fouffrances,  il  enuîeineelFam- 
inenc  ce  qu'il  n'a  pas  ;  pour  ce  fujer 
fon  fonvmcil  eft   toujours  înter- 
fompu ,  par  la  crainte  de  perdre  fon 
Trcfor,  le  gain  fait  fa  Religion,  &  fa 
confcieuce  luy  eft  impoitune  s  pùii^ 
qu'elle  ne  luy  donne  ianaais  ny  paix: 
ny  tréue  ,  il  croit  auois  autant  d'en-- 
neniis  que  de  yoifîns  ,  par  crainte 
qu'jii  a  qu'ils  ne  ky  rauilïent  fes- 
biens  y  fa  Religion  n'eft  qu'vne  pru- 
dence d  arciH^e>il  eft  ennemy  des  fa« 
ueurs  du  Giel,  quand  il  les  voit  dans 
vae  autre  Maifon  que  k  £euQe ,  tes^ 

bicnsv 


biens  d*aatriiy  font  fa  plus  granJôî 
maladie  &  mécoficen^enKHac, 
quierc  toujours  de  la  condition  da^ 
ceux  ({oi l'égalent ,  ouJ^  furpscâSeqc^ 
&  s'il  entend  cj^c  leur  deiFein  aie  edS* 
quelque  Keuceudc  fuccez  ».'tiien-.fxi«iHr' 
mure  contre  le  Ciel  >  enfin  l'Auarice 
î.rouiuei<)ajours  <le.Douueauic  geiâd:ds«. 
de  fupplices  pour  tourmenter  les 
^uai^  tucçâ&pitnem.  pai^  -4».  npw 
iieaux  defirs  ,  c'eft  ce  que  dît  Nôtre 

^n  IntrodudVîon  à  la  vie  Deuoté ,  &: 
çc;rres  An^^^s  Çjbi^$^{li^n^e$  ^quit  faiic^ 
proftffion  d'^aï^ter  à  vn  (àint  Gom-. 
mptcfi  auec'  |^î^  ,-n'eft  {»a$rvr»y» 
que  1^.  ki^ni     Ja  fortune*  ne  {çau^ 

pQrtion^  iqaj'il  3ft,a  éntre.  la  . vie  d&t 
KHotimt  <&/4e»îr4chçflès  ,  parce! 
jw'elie  ç.tt,immorteUe,.&  ies.richef*^ 

^^^ta\}t^\fi  m  ig^i^t  ctre  remplie; 
q:ue  de  p^a^  tî^ti  que  le^  riqhe^èsL- 
faut  bornées ;en  forte  qu*(^t|i^ol?li-*^ 
gé  de  Jl^il^i  <^llea  ne  j^tnbknf ^ 
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pas  à  la  lumière  ,  ny  à  la  vertu  lef- 
quelles  quoy  qu'elles  foienc  chaftes 
ne  laiircnt  pas  ,  dit  faine  Augullin, 
d*étre  communes  &  publiques  ;  en 
fécond  lieu  la  pauureté  accompa- 
gne TAuare  par  tout ,  à  caufc  de  la 
grandeur  du  cœur  humain  qui  ne 
peut  écre  exprimée  que  par  les  abyf- 
mes  qui  fonctoùjours  ofFufqués  de 
ténèbres.  De  même  auec  toutes  nos 
conie£lnres  ,  nous  ne  fçaurions  def- 
couurit  le  cœur  humain  ,  parce  que 
fes  fecrets  ne  font  penetrables  qu'à 
Dieu  feul ,  &  comme  les  abyfmcs 
•^èmblent  être  la  retraites  des  Tre- 
fors  de  Dieu^que  pout<:efujct ,  il  les 
a  renfermé  dans  des  bas  lieux  5  de 
TOcme  a-il  fait  à  Tcndroit  des  richef. 
fes ,  pour  nous  apprendre  qu'il[ne 
doit  rien  y  auoir  de  plus  méprifa- 
bles  qu'elles  3  &  il  les  a  renferme 
dans  le  fond  des  abyfmcs  pour  nous 
apprendre  le  mépris  que  nous  en  de- 
uons  faire ,  lai^I'ant  à  nos  yeux  des 
plus  beaux  objets  à  contempler  ;  en 
dernier  lieu  la  raifon  pour  laquelle' 
les  riche/Tes  rempliffcnt  TAmc  de 

i'Auare 
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rÀuarc  de  peines,  c  eft^arce  que  les. 
defirs  font  déréglez.  Scnequefurcc 
(iijet  dans  fa  Morale  ,  dit  que  dans 
J'Homme  il  y  a  de  deux  fortes  de 
^efirs  5  Tvn  eft  naturel^  qui  cft  facile 
à  contenter  ,  vn  Homme  qui  a  faim 
où  foif,  il  ne  faut  qu\n  peu  de  pain,' 
&  d'eau  pour  fatisfaire  à  ce  defir 
qu'il  a  de  manger  y  Tautre  eft  vn  dc- 

,Iîi:  déréglé ,  qui  a  pour  fa  caufe  le 
péché  y  éc  ccluy-cy  eft  fi  grand  qu'il 

^n'cft  rien  qui  foit  capable  de  le 
contenter  ,  partant  PAuare  eft  tou- 
jours dans  Tindigence  5  &c  dans  la 
pauureté  ,  tantkm  illi  deeji  quanthn 
concHpifdt  y  dit  Sencque  dans  fa  Mo- 
rale ,  le  vray  moyen  de  s'enrichir, 

'  c'eftde  méprifer  les  richeffes  3  il  ne 

.^  faut  pas  croiftre  nos  moyens  ,  mais 
diminuer  nos  defirs  ,  puifque  qui  eft 
content  eft  aflez  riche  ,  ainfi  Bias  fe 
fit- il  riche  abandonnant  fes  biens, 
qu'on  luy  auoit  permis  d'emporter 

.  de  fa  Ville  par  la  compofition  faire 
auec  les  ennemis  -,  &c  difoit  qu'il  por-^ 
toit  fon  bien  auec  foy,  c'ctoit  volon- 

.  tifrs  ii  vertu  >  ainfi  Dio^ençdeuinc  \ 
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tion  reulpmenc  opulent,  mais  plu$ 
grand  qu'Alexandre  quand  il  refu/a 
ion  argeni ,  &  luy  demanda  pour 
tout  bien  qu'il  (t  retirât  de  fon  So- 
leil,  il  en  arriue  prefque  autant  à 
cous  ceux  qui  nous  offrent  des  biens 
de  lafdrtune  >  puifqu'ils  nous  oftenc 
par  ce  moyen  ceux  de  la  Nature,  ap- 
l^rcnons  donc  Ames  Chreftiennes» 
'par  l'exemple  même  des  Philo/b* 

^j)hes  qui  n'çtoient  pas  éclairez  des 
lumières  de  la  Foy  ?  apprenons  dif-ie, 
'  à  cherche^  (ans  paifion.ce  que  la  Na^ 
*^ure  defire ,  &  nous  trôuuerons  que 
^la  fortune  ne  nous  enTi^auroit  priuer* 

Terttallien  remârqaéiqu'il  yauoit  vn 

certainiiea.ott  i'or  étok  extrême-* 
'  ment  commun  ,  en-foriemcnieque 

les  tbaiihes  auec  lefqàelles  on  en- 
"chaifnoit  les  criminels  étoiefit  d*or> 

&  que  plus  ?n  Honime  étoit  cri-» 
^  inincl  ,  plus  il  étoit  chargé  d'or, 

&  pat  coll^equent  de  chaifnes ,  U  par 

tant  plus  riche  ,  taml  locuplttiùret 
"  éjHânti  mtenmra  >  ceft  cequi  arriue 
"  si  THomme  Auare ,  car  au  miMcude 

£m  abîQfiiâance  >  il    «neme  pauure 
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&  remply  d'indigence  ,  puifque  (on 
oc  &  Ton  argent  tie  luy  lont^que  det 
chaifnes  pour  lier  &c  accacher  Tes  d^« 
iirs  ^  d'autant  qa'aprcs  auoir  ouy  que 
.  .des  Philofophes  ont  tenu  <ju*il  y 
auoit  plufieurs  Mondes  ddns  iaNa-> 
turc  ,  il  s'cftime  malheureux,  de 
von  qu'il  n'eft  pas  m^me  en  poiFei^ 

,/îon  decettuy-cy,  les  Auarcs  donc 
ne  font  heureux  que  dans  l'efpnt  de 

.  ceux  qui  par  vn  défaut  de  raifon  ne 

.  iiçaueni:  diftinguec  ks  biens  faux  & 
appareils  d'auec  les  véritables.  Les 
ùÀi\Gtt%  Lettres  nous  appreqnetic 
qu'vn  Fâuory  du  Roy  Afliicrus,quQy 

.  quîl  dîfpàsât  de  toutes  ies  volontez^  * 
&c  de  tous  les  Eftàts  de  ce  grand 
Koyj  qu'il  fut  m^me  eouisonné  d« 
plulîèurs  Gardes  .  qu'il  donna  les 
^  charges  du  fLoyaume>fuiuant  Ton  iii^ 
clînatiô»  &  qu'il  eût  la  meilleure  part 
à  l'afFeâionde  ce  PrinccjtieantmoiM 

.  étajQt  vn  iour  à  la  compagnie  de  (a 
FemmejOjila.veriU  fortitdefàbou^ 
ehepar  çontraince,  il  aduoiia  qu*il 
étoit panure,  qu'il  n'etoit  pascou-* 

.  tfiiu  au  iQiiicu  de  cette  abondance» 

.  /  '    '  '  <eil 
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c*eft'ce  qui  fait  paeeîccé  ia  laftîce  de 
Dieu  extrêmement  ingenieufè  ,  puif- 
qu'elle  içai^  rroDwer  k  foible  TA* 
oacej  Bien  -  heureux  donc  foiic  jes 
paobres  d'efprit  y  puifqueletiiéprjs 
des  richelles  de  la  Terre ,  nous  rend 
lignes  da  Ciel,  Xi  les  felicitézdn 
Ciel  s'achetoient  au  poids  de  Tor, 
la  paQioH^des  Autres  krok  excu(a^ 
ble^&;  tpéme  paflTeroit  parmy  les  Sa^ 
ges  pQfor^vwcdi  matstni  contraire  le^ 
niifei^es  ,  &  l'indigence  font  la  Mon^ 
ftoyeauec  laquelle  oa  i'aèheitff  jpui^ 
qu'il  fauc  touc  quitter  pour  y  entrer, 
ic  que  les  ^belles  même  de  Crcfii^ 
Vont  /êcuy  que  pour  le  rendre  mal- 
keureiiY.  Sèoeqiie  4ir'  vtt  tkeau^ixioc 
Aircefujet  i  Scpuirqu^au  rapport  de 
ftÎM  AtigtiftiiH  nous  potiiioDs  rèiunk 
les  auchoritez  Chrcfticnnes^ux  pro-- 
^anto^  qiaoy  que  Uertfiittët  dans  dcis 
vailTeaux  d'iniquitez  ,  ie  ne  fcray 
poifiif  difficulté  de  lerapporrer^quoy 
oue  ie  voudrois  bien  mieux  qu'il  fut 
forty  d'vn  Pere  de  i-Eglire,  il  àii  que 
r^uare  ne  faix  iamais  mieux  que 

<faandUiaeûrc  ^  paifqu'à  cette  heure 


$4%    Li  SMnSi  Ccmmett^ 

il  quitte  tout  ,  il  eft  pernicieux  àTEr 
Ibt  pendant  fa  vm>inmile  à  fes  amis^ 
èc  s'i  I  ne  fait  point  de  bien  à  fes  an:\is^ 
iWn  fait  encor  moins  à  foy-mémc, 
^uel  déplaific  »  Ames  Chrcfticnncs, 
ne  reçoit^il  pas»  de  fe  voir  obligé  d« 
<)iiitter  toutes  chofes  pout  en  fain^ 
part  à  fes  amis  ,  Se  ie  voirxontrainf 
de  conipatoîcrç  deuant  Ojcu ,  pour 
éitt  condamné  aux^etne^  éternel^ 
les  ,  indicinm  fine  mîfiriccrdiéi  ei  jjiA. 
non  fècit  miferkvràiam  ,  lai  (lez  voa€ 
donc  touchée  dcUes  d^  Monde  4 
cette  apprehenfion  ,  ptairqne  vous 
êtes  en  danger  de  receqoir  lejs;  mi? 
mes  peines  ;  (buuenez  vous  'qoe 
ceux  qui  poOTcdem  auec  trop  d.'at? 
tachement  les  biens  de  U  Terrei 
ne  pQiTedçét  autre  bien  en  ce  MpiVf 
ide  que  céluy  de  fçauoîr  celec  leurs 

Seines  ,  &  que  le  ipépris  ies  richetr 
«  enrichit  l'Ame  pour  ▼»«  Et«r-«' 
nite. 
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REFLEXION  %IY, 

^tivne  Ame  qui  dejire  ensreU^ 
tenir  vn  faint  Commerce  auec< 
Dieu^  doit  fotHtent  emfiderer 
vanité  des  riche ffes  four  fi 
détacher  de  l'affè^iondes  bieni 
de  la  Terre ,  s'attacher  ai^ 
•véritable  biem  . 

IL  eff  des  petionnes  pai  trop  at-^ 
tachées  aux  biens  àte  la  T^rr^i 
comme  des  Hyditopiquc&qui  s'alte- 
scnc  à  force  de  boîce  j  puiTque 
nouuelles  fucceflions^  ne  font  que 
ioixink  4c  nouaetlcr^  fHçlinafions 
pour  les  toufmenter  par  le  dcfirdc 
poffedef  de  m>4iQeaox  bietisi  x}4ir  eût 
celuy  qui  fct^  aiïèz  dépouruea  de 
iugement  que  d'appeUec  heureux 
ceux  qui  ne  font  iamais  en  repos, 
puifque  ce  bonheur  apparent  kiila 
toujours  quelque  cho/ê  à  defirer,  oà 
À  craiii(ke?|Kmr  fai^  la  felifiKi4Vne 

^    "  'chofc 
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clioic  qu'on  ne  fçàaroit  acquérir  fans 
peine ,  qu'on  ne  fçauroic  conferuer  ; 
fatifs  inquienîde  »  &  perdre  faiis  dè^  \ 
fefpoic  »  que  de  précautions  n*em*  ) 
ploye^t^ôn  pas  »  Ames  Cfareftiennes, 
pour  s'cii  feruir^que  de  ibupçons  »  &  ^ 
que  de  crantes  pour  les  garder.  %tm  i 
neque  nous  apprend  (jH*ayfiurUsri^  | 
ehejfesyc'ejl  aymer  des  chai/hes  pour  lier  •  ' 
i^^j  affe^ns  %  &  Plutarque^  ^kV/ 
^rv^  /fx  Infenfez.      efiimem  tes  perjhn-^ 
nés  feulement  confiflerables  par  leurs  ri^  à 

'  chejfesyle  dêngi^  s*y  gUjfe  patmy^cemme 
les  f^peres  purmy  les  effines ,  dit  faint  j 
Chry(bftotne',&  Atini  Auguftin'nous  1 
affure  qu'il  eft  imj^oûible  qu'elles 
fallenc  nôtre  félicité  »  puifq  a'elles  ne  ^ 
diminuenc  pas  nos  defirs  iaiàiiables 
depoiTcdtr  dabien»c'eftvneeattqui  ! 
fcrc  pliicot  à  altérer  qu  à  raflaffier,  ' 
que  fi  Dieu  eft  iu(l]^  à  punir  les  aâè«^ 
âions  dételées  aux  biens  de  la  Ter« 

'  re^t f  n'eft  pa^  -  mdns  admirable  à?  | 
rendcoic  des  Anic;  .genereufcs  j  qui 
ont  rout  quitté  peur  Dieu  v  comrae  -  i 
il  paroic  dans  vn  nombre  prefque  in^ 

jiny  de  perfonnes  confacrées  à  la 

;       \       vie'  ^ 
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vit  Religieufc  «  il  leur  faic  troauer 
rab^ndance  de  route  forte  de  con« 
tenutnent  dans  leur  pauurélé  vo«* 
lontairé  >  il  leur  procure  le  comble 
de  tout  bonheur  j  en  forte  qu'Us  fonc 
'  cofitrains  d'aduoiter  qu'il  n'y  a  point 
de  veriuble  bien  dans  le  Monde^que 
celuy  que  poflèdent  ceux  qifi  (ont 
véritablement  panures,  il.femble  que 
Dieu  prenne  plaific  de  changer  leurs 
peines  en  Graces,il  eft  certain  que  la 
pauureté  eftie  fupplice  du  pechc>  Se 
q^ue  rHomme  n'eft  deuenit  pauurci 
que  depuis  qu'il  eft  deuènu  crhni- 
nel ,  il  perdit  le  droit  qinl^  auoit  à 
la  Béatitude  lorfquM  perdit  Dieu; 
ncant.moins  ceite  pauureté  eft  extre* 
memen^  auàntageufe  dans  l'état  dé 
la  Nature  réparée  par  la  Qrace,  pui(^ 
qu'il  n'y  a  iamais  eu  d'Hommes  veri^i* 
tablemenc  panures,  qui  n'aycntéré 
véritablement  riches  j  or  la  paqure^ 
le  eft  vue  vertu  qui  enferme  deux 
Conditions  ,  à  fç  luoir  TcfFet  <Sc .  le 
defîr  >  parce  que  celuy -là  n'eft  pa$ 
'verirabiemenc  pauurc,quîne  l'eft  pa« 
d'e/prit,  &  quand  les  Apôcres  dirent- 

f  aor 
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pmma  >  &  fecmifumus  te  y  nous  auons""  j 
tout  abamiojiné  Seigneur  peut  vous 
fuiurc  ,  ils  pafTerent  de  l'effet  au  de-  ' 
£r  y  âc  renoncèrent  à. toutes  les  pre* 
tentions  de  la  Terre  ,  aulE  bien  de 
volonté  que  d^aâîonsîl  t(k  vray  qu'il  . 
lî'eft  point  d*Homrae(î  malhearcu;t 
fur  la  Terre ,  4|ui  ne  puiflè  vn  ioaiF 
erperer  d*étie  bien-heureux  en  cet 
étAt^  itn'eft  pas  véritablement  pau-^ 
nre parce  qu'il  de/îre  d'être  riche,» 
mais  qui  abandonne  le  deiir  d-étre 
richç^ôc  qui  efFe(fliuement  abandon-» 
ne  les  rtcliellea  »  aanfi  que  nous^ 
voyons  en  la  perfonne  de  cant  4c  bra,- 
ues  At  généreux  Soldats  de  1  a  s  v  a^ 
C  H  R 1  s  T>  de  tant  d'Ames  Rch'gieu- 
fes  de  Tvn  &  de  l'autre  fexc^eluy-  lia 
eft  vericablement  riche  dans  la  pau- 
vreté» qu*ou  ne  dife  plus  maintenanr 
où  eft- ce  véritable  pauute  qui  ne  , 
le  voit  point  if  qu'on  ne  reparte  plus 
que  c'eft  le  Sage  Srôïqiie  qui  ne  s'eft 
iainaîsvea  »  que  c'eft  U  Phœnix  qui 
«e  s*eft  iamais  rencontré  ,  il  eft  vray,  i 

4me  Chreftiemit  t^que  hw»  de  l'ccat  ! 
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êt  la  vie  Religieufe  1  il  e(lrare>  & 
qu'il  y  aaflez  peu  de  per(bnnes  dand 
le  Siècle  qui  viuenc  dans  cetu  pao» 
xittté  y  neancrtoins  il  s'en  rencontre 
coûrjours  qui  viuctit  dans  le  Monde 
fans  ep  fuiute  les  Matimes  ,  &  qui 
viuenc  dans  la  pollbilion  des  biens 
fans  y  loger  leurs  afTedionSj  lefquels 
s'ils  ne  peuûent  pas  acquérir  la  pau* 
larêtè  dîans  la  même  perfeélfon  que 
les  Apôtres  Tonr  poâèdé^  ils  tàchenc 
du  moins  de  ne  s'en  pas  éloigner ,  îl 
eft  pourtant  coù)ours  véritable ,  que 
c*eft  rVniquè  pauureté  d'efprit  qui 
nous  peut  rendre  heureux  >  qui  ne 
Voit  rien  au  Monde  digne  d'arrêter 
fes  efperànces»  quLf  cepare  des  Cou- 
ronnes éternelles,  daiis  rétat  d*inn6- 
cence  ;  on  al|oit  à  Dieu  pat  les  ri* 
chefles;  maïs  à  prefentcc  n*eft  que 
par  le  mc/|>ri j  qu'on  en  fait  qîie  l^p 
ParadiSjdeulent  nôtre  Patrie,  ccUiy- 
là  a  vne  parfafte  connoiilànce  de 
vanité  des  richefîes  ,  qui  ne  craint 
rieu  dans  le  Monde  »  ^èc  par  confe^ 
qaenc  iouyc  d'vne  félicite  parfaire, 
qjLii  îî'clt  autre  chpfe  qu'vne  cfKi- 
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fiori  de  celle  de  Dieu  »  les  Seoïqaes 

que  la  vanitc  animoic  >  ont  pensé  que 
les  Sages  écoient  les  Souuecains  de 
la  Terre  »  omnU  fum  fapientis  j  &:  ce 
poor  trois  raifbns^  parce  qu^il  y  a  vne 
amitié  très  éctoitte  entre  Dieu  &  les 
Sages,  &  qu'entre  les  amis  toutes  les 
chofes  ibnt  communes,  la  féconde, 
c^eft  que  rHomme  fagé  eft  Ënfant  de 
Dieu ,  &  par  confequent  il  a  droit  à 
(on  héritage  ;  la  troinétne ,  c'eft  qu'il 
cd  le  Maître  des  Hommes,&  de  leur$ 
richefies  pnr  le  droit  qb  e  la  S  age/Iè 
Iny  donne  fur  elles-,  voilà  la  vanité 
des  Stoïqiiés  ;  mais  voicy  Iavemé> 
ccluy  qui  ell  verirabjcment  pauure, 
&  qui  fait  fouûenteFoîs  réflexion  fut 
la  vanit^  ^es  richciles  »  celuy-là  eft 
Souuetain,  parce  qu'il  pofTede  tou- 
tes chofes  par  le  mefpris  qu*il  en 
fait  dans  luy*méme  y  tànquam  nihil 
hahemes  ,  &  omnia  pojfuienics  y  6c  il 
pofTede  des  ce  Monde  la.  véritable 
félicite  :  quonUm  ipforHm  ejl  regnum 
cœUram  ,  puirqu'il  eft  en  cela  imita* 
teur  de  Ibsvs-  Christ,  &  de  Ces  ver- 
*fus.  Quittez  donc,  AmesChrcfticn- 

nes. 
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ras,  qui  que  vous  fayez  c«tte  afFe^ 
âion  aax  bien^  cJela.Tmcî.  Faite») 
fouueiu  rcflcxion-fur  leur  vanirc  ,  û 
vous  youlez  îmftei^  leFil^deDieti^ 
qui  aecé  pauure  en  (a  naiifancc^cn  fa 
vie  &  cii  fa  moft  >  c*cft  le  moyen  pour 
entretenir  vn  faint  Commeice  auec 
Juy  t  (uitum  le  fencimènc  du  Eierr* 
hcur,eux  François  de  Sales ,  dans  foa 
Introduâion  à  la  vie  Deaetc}  confia  - 
derez  que  c'eft  la  profeffion  dVne 
Ame  veritablenient  Chreftienhc  de 
regarder  les  richelfcs ,  comme  des 
préfens  de  U fortune,  qu'elle  ne  nous  ^ 
fait  que  prefter  >  encor  le  plus  fou- 
irent elles  peruërnflfènc  les  moeiirsv 
.Rendez;^  vous  riches  du  Monde  à  ces 
doiîces  atteintes,  puifque  vôus  voyei^ 
que  cherchant  le  repos  dans  les  ri- 
cheflcs  vous  n'y  trouuez  qne  de  l'in- 
quietude>6c  que  vous  demeurez  pau- 
vres dans  l'abondance  de  vos  biensy 
tout  cft  en  Dieu,  &  vous  cherchez 
toiites  chofes^hors  de  loy,  les  vrayes» 
-^îchefles  font  en  Tes  mains ,  &  vous 
,lès  demandez  à  la  fortune ,  il  pd£ 
'  ^de-en  perf&dUon  le  bieai  qui  vo^^ 


manque  ,  &  vous  courez  apces  fcs^ 
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pour  peffèder  vn  S.  Commerce 
aftec  PÙM ,  il  fi  fiutt  h/^r 

Dieu  auoit  défia  produit  vue  idée 
de  luy-racme  dans  J'eternelle 
rcàexion  que  fa  pensée  fie  fur  ït^  '  \ 
'  bcaiitcz  de  fon  Eircpcei  du  Verbe  & 
d»  Pere  Eierncl,  étoit  dcfia  procédé  - 
vne  troifiéme  Perfonne  que  fa  fe- 
cojK^tc  ne  pm  eiurot  Çc  boroec»  dan^. 
ces  termes  la  les  inclinations  natu- 
relles au  bien  roUicitoienc  {âBonié. 
à  fe  communiquer,  il  faloit  les-ouyr,  ^ 
\ï  le  iic,  &  aW&  il  Ibriii  de  £t$  maîn^  . 
î^n  grand  Chaos,  &  vne  maffelnfor* 
nie  y  les  ténèbres  dit  la  Genefe  nTà^- 
geoienr  dcrîùs  la  face  de  Pabyfme,^ 
il  faloic  diffiper  cette  conftiâon.,  ^ 
^dcnnei"  k  beauié  aux  c^ofes  ^  c'eft  I 
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de  l'Ame  auec  T>i}tt.  yj^^ 

ee  ojyxil  fit ,  &  il  traicca  Markgè  en- 
|!rc  la  matière  &  les  formes^de  là  nâ^ 
quit  TAuiaur  4ajis  les  corps ,  il  y 
aiioitdeda  quelque  naruve  dégagée 
de  la  matiçcc ,  &  c'fcft  l'intelligence, 
rien  de  crée  ne  pçuc  être  Ton  bien,  ny 
moins  fa  pr^^pre  fin  ,  celle  de  fes  cf- 
prits  écoit  toute  dans  Dieu  ,  il  faloic 
1  acquérir  par  quelque  mouaement, 
inintelligence  aymâr,&  ce  fût  la  aaif-.- 
fencequc  fit  premièrement  l'Atnoim 
dans  les  cfprits  ;  depuis  l'Amour  prie 
naillànce  dans  l'Hbmme  ^  &  il  n'ût 
pas  plutôt  pris  nai (Tance  en  iuy,  que 
comme  il  eft  le  Principe ,  &  la  règle 
des  paflîons  Humaines;iaulEl'Amouc 
défordonné  dans  THomme  denitit  la 
câiife,  &  la  fource  de  fes  malheurs,- 
&  c'èft  aoiniâ  première  pafflon  que 
kPhilofohhie  Chrefticnne  i  ôc  Mo^ 
Mie  tâchent  de  reformer  ^  pour  co' 
fljjet  elles  nous  enfeigneut  que  nous^ 
^feuons  auoit  de  Tamour  pour  Dieu^ 
pour  nous  ôc  pourmôcre  prochain,- 
mais  le  Fils  de  Dieu  confideratft  1^ 
rauage  que  le  péché  a  fait  dans  no$^ 
AfMs  s'eleuft  bien  plus  haut  ^  puirr 
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.   ^  qu'il  nous  commande  de  noos  hayt 

nous  mcmes  pour  le  bien  aymer,  ce- 
Iny  dit41 ,  iE|m  fe  baytfoy-roéme^e» 
ce  Monde^s'aymc  pour  vne  Ecermcé,  - 
de  force  que  celuyquteftdefcendtr 
/  du  Ciel  en  Terre  pour  transformer 
THodime  ^en  Dieu ,  a  eu.delfein  àt* 
transforiTiCE  fon  ansour  eh  fa  hayne^  - 
ic  fa  hayne  en  amonr  »  qui  oéU  ani^ 
tnam  fuam  in  hoc  mundoyin  viiam  tf^^r- 
Mf^iuftodH  tam  »  les  înfideis  ontaii^ 
trefois  accusé  noue  Religion  de  deu 
grands  cïimes  ;  le'  premier  dç  pre« 
îompcion  ^audaccm  Philç/iphiam,  vne  - 
Philoibpji!^  téméraire,  qui  Qbligeott 
Dieu  à  tous  momens  d'obcyr  à  la-^ 
parole  de  fesMîniftres»  de  s'ifieamer 
,   .   Xur  les  Autels,  &  d'entrer  dans  le 
corps. des  pécheurs ,  c'eft  pourqûoy^ 
Julien  l'Apoftat  l'appelle  vne  Reli- 
gion ^li  pratiquie  des  chofes  in-^ 
cioydhhsy  Religio  ChriJUanorumiReli-^  . 

-  gio  increàHfHiufn  %  le  crime  duquel 

cioit  accusée  nocre  Religion,  c'érpic  • 
de  durcté;eneiFet  le  commandetnpent 

des'laayr  foy-nîca-iejclc  faire  la  guer-V 

jce  àr  fts  Sen«>&  de  crucifier  Ùl  C  hait. 
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de  F  Ame  atiec  Diett.  3 
fembb  diii:  è  execuien  ^  neantmoin» 
il  eft  tics  facile  de  deffcndre  nôcre 
Religion  cle  ce$  deux  ealcamiies  x  car 
(i  d'ailleurs  Epicure  Je  glorifie  de. 
«Iierpnicc  les  délices»  que  ne  doit  pas 
faire  vne  Ame  Chreftienne  ,  puifl 
•  «jû-elles  ésooi£em  i'Aniour  de  Dieu, 
&  de  lavcrtuiq^e  fi  les  Curies  &  les-, 
Fabrrces  »  imuari€  ce  que  sous  a 
prend  rHiftoite  de  leurs  adtions, 
quoy  qu'ils  ayçnt  obtemi'dès  bdkfs 
vidlpires ,  fe  faiu  rendusplus  digues, 
d'eftime  &  de:  reTpéâ  ».par  celles 
qu'ils  ont  remporté  itir  eux  mêmes, 
pacJemefprîs  q:u'iU  poc  fait  des  de* 
lices  &  de  la  volaptc,  il  faiH  aduoîici? 
ingcnumene  que  L'Amour  defoirdon- 
Bc  de  nous  même,  affoiblit  l'Ame  &: 
Jla  reiid  ifihabile  aux  fonâions  de 
raifbn  >  &  de  la  connoillaiice  des  ve^ 
.£itez.  eteraelLes  ^  l'erpcicdeitient  pas 
elles  l'efclaye  du  corps^lcs  yeux  fon& 
lepâscdes  objets  agréables  1  le^  oreil* 
les  ont  leur  aliment  afFedé  dansja 
mélodie  des  infti;um€ns>qtti  n*eft  au-- 
tre  chpfequ'vii  peu  d'Air  batcu  dou- 

cetneuiLi  L'odooit  le  nctftr^u  des  pai> 


■ 
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fnB$  f  dom  la  fumée  marque  le  de^ 

faut  de  la  matière ,  le  goût  prend  Tes* 
delices  .de  la  boncé  de  diuers  mets,.^ 
qui  font  desmîaderes  deûa  difposée^ 
à  la  pourriture ,  &  rànouchemenr  * 
s'entretienrde  la  delicatcire  des  cho- 
fes  qu'il  aKioie»    qui  n*ônr  rien  dïr  . 
beau  que  l'ccorcc  y  de  forte  quelcs* 
Sens  makrilanc  la  raîfbn  »  les  Atoes 
demeurent  efclaues  dans  les  corpSjp 
niais  au  milieu  de  ces  trompeu(ès  dé- 
lices ,  oi  les  pafEons  d'vu  amour^ 
propre     aaeugle  tiennent  attachée* 

me  y  combien  donnent  elles  de-  \ 
Loix  ^asai(bny.aueo  iqueiIêtirannîe' 
la  iraittenc  elles  ,  nos  volontés  ont- 
beau  taire  les  fouueranies  pour  for- 
cer les  Sens  à  changçr  d'habitude  ,  il> 
£aut  employer  ioutes4es  puiâànce^i^  l 
de  l'Ame  pour  triompher  de  cet 
Amour,  propre»  k  pensée  des  plaifirs^  % 
des  Sens  trouble  la  douce  vie  (bli- 
<aire^&  le.  faim  Gominerce  de  l'Amë 
aoec  Dieu  ,  la  pointe  de  ces  plaifirs> 
tcompeursrtrouble  l'iinaginaiion»  ^ 
le  fouuenir  de  leurs  plaiffrs  paC-  i 

iimf  bottrce]lîU^j^6«ie  conCcience  %  ct9t  ' 
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chofes  ainfî  fupposées  >  il  cft  facilç; 
àc  défendre  nôcte  Religiôn  de  la  ça? 
lomnic ,  ellen'çft  point  téméraire  ny- 
avidacîeufe,  paifqii*ellt  e(t  fondée  fur 
U  puiflance,  &  fur  la  parole  de  Dieu,. 
iS^  comioe  Dieu  ne  noua  peut  pas- 
tromper,  parce  quil  eft  la  v  cri  te  par, 
eflence^aufline  peut<^il  être  trompéi 
parce  qu*il  eft  la  lumière  même  ;  ea* 
fécond  lieu  elle  n'éft  g^inc  lèqere^ 
parce  que  quoy  qu'elle  ait  Tappa- 
rence  de  qcielqiie  durete3neantmoin$>i 
elle  n  cn  a  point  j  en  e&t  fous  cette* 
cîgueiiril  y  a  viie  douceur  admirable; 
cachée     parce  que  quand  il  nous-^ 
commande  àt  noits  ,hayr  nous  mé^ 
mes  ,  &  loifqvùl  prononce  cet  Ora^- 
ek  de  fa  boiiche^il  nous  oblige  d'en«^ 
durer  vn  petit  mal  pour  nous  faire- 
fêeeuoir  vne  Eterniié  ik  inenss  n'eft^*^ 
}\  pas  vray^que  c^ioy  que  Dieu  ayme 
ODus  (t%  OBorages  ^  ueancmoin$  parc^r 
que  le  pèche  ^  corrompu  la  Nature- 
de  L'Homme  9  il  a*  de  l'amour^  poufi»: 
foh.  ouurage,  &  de  la  haync  pour  ce- 
iuy  du  peehi»  i&  4tt  Deuion»  nQtt$  eri* 
d<;.U0|]y(  ^stir.e  de  «.làïic  ^,  U  çom me,  le 

/      ;  \  A4cd€cini^ 
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MtAtcytï  a  <le  Patnottr  paor  le  maltr* 
de  ,  quoy  qu*il  aie  de  k  hayne  pour 
la  maladie  s  il  â  d^  h^maur  pout  kiy,. 
puifqu'il  chcrclte  les  remèdes  à  foi> 
mal,  &  à*(agaeriron;  mais  en  mémcf . 
temps  il  hayt  la  maladie  ,  puifqu'ii 
k  combat  ôutierterbent,  &  fe  prepa--  * 
te  à  la  ruiner  pour  .reunir  la  famé  au 
malade  ^  nous  deùonis  en  cela  imiter 
la  conduite  de  Dieiu  ôc  du  Medecin,- 
il  hut  aymer  en  l'Homme^V Image  de- 
i>ieu>mais  il  £aut  pecrccuccr  les  niau- 
uaf&s  incHiiations  y  qui  font  aatanr 
de  fièvres  qui  nous  brûlent  >  ôc  qui 
iwus  deaoreiic }  c'eft  ce  que  veut  di- 
re le  Prophète  »  lorfqu'il  prononce 
ces  pafdes  »  êfêfiifiimi  &  nolite  pec^ 
care  ,  niettex  vous  en  colère,  &  n'of- 
Itncez  pas  Dieai>il  ne  nous  commâdc 
autre  chofeparces  paroles  ,  quêter' 
faire  Pénitence  rcar  qu  eft-ceqiiVt> 
Homme  penitent^quVn  Homme  qui* 
k  met  en  cokce  eontce  iby-méme^^- 
contre. fe  péché  qui  eft  notre  enne-* 
my,  p%iifqu*il  éépoi^lle  nos  Ames  de, 
toutes  les  vertus-,  contre  fon  Amour 
propre  ^  çonap  toai»s  les  facuheai^ 

4^' 
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dienôcre  Ame  qui  (eruenc  au  péché, 
fi  bene  od^fM  t^n$  nméifii  :  mm  ç^h%  odià 

*  ^nîmam  /nom  in  h^c  rnnndo  >  in  vitAm 
surnom  cufioi^eam.  J 

'Dans  récac  d'innocence  la  hayne 
de  nous  méracs ,  ne  nous  éioit  point , 
consmandée  ,  d'atuanc  que  dans  cet 
etac,  il  iÇy  auoic  aucun,  dcforjlre^ny 
dcregfcnient  ;  les  paflîons  nMcoienc 
poittc  lebelles  ï  lefprit  ^  iltnëtoît 

*  point  rcmply  de  tenebres,fa mémoi- 
re n  csoit  point  blelsée  par  fpibleS, 
ny  (a  volonté  deprauee  par  la^  malice, 
mais  depuis  que  le  peçhé  a  porté  le 
defordrc  dans  l'Homme,  il  eft  oblige 
de  fe  hayr ,  comme  l>mour  propre 
çft  la  fourcc  de^tous  les  maux  ,  TA- 
niour  de  Dieu  ed  celle  de  tous  les 
biens,  &  comme  Tamour  propre  fait 

"  louis,  les  vices  ,  T  Amour  de  Dieu  fsiiz 
toutes  .les  vertus  auec  cette  différent 
ce  pourtant;  que  l'Amour  de  Diett 
nous,  rendant  miferables  à  l'opinion 
du  Monde  f  nous  rend  lieureux  tt% 
vérité; la  rai Ibn  en  cft,parce  que  nous 
ne  ferons  ûmais  heureux  que  dans 

*le  combat  de  nos  pallions  >  c'eft  le 

icnti 
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(entîment  du  Bien-heureux  Frafiçoxs 
de  Sales  »  la  kay ne  que  ]'on  fe  porta . 
afoy-mcme  conduit  à  l*Aint>aPÉ  dé  . 
Dieu  >  en  faifam  mourir  entièrement 
k  cupidité  Ton  fait  vîartla  châritéi 
^timlls  cupyUê»  5  ihi  perfecla  chari^ 
tas    &c  penfant  nous  faire  du  mafc 
noiu  nous  faiibi^s  du  bien^^  comme 
nôtre  e/pirit  a  eu  des  pensées  Contîe^ 
Dieu  i  comme  nôtre  volonté  a  été 
dç^eglce,  que  nos  Sens  nous  ont  tra- 
his^QOusibinmâs  obligez  à  les  cha»» 
ftier  &  hayr,  NinneoportHÎt  Chridurm 
fati\'&  ita  int¥4re  in  gloYiamjhêm. 
'  JLuçd^  4.  La  neceffité  de  fouffrir  enh 
l^svs-Cif&isT  pour  auoi^  fa  d cire, 
a  été  vne  necefliié  de  geriérouté  ,  air 
lie»  ^  la  nôtre  eft  vue  iieceffîté  de 
précepte  5  ie  fçay  bîèn  »  diVil  ^  à  foi> . 
jpere  que  Tauois  par  nàiilànce  la^ 
gloire  que  ic  polTede  j  maïs  ce  n'étoîr 
pas  par  conquefte  >  maintenant  c'eftf 
en  vertu  de  mes  foufFrances ,  c*eft 
moy-mén^  qui  Tay  aequife  >  c*cft  là 
le  moycn;>  Ame  ClKeftienne^de  nous 
procurer  les  Grâces  de  Dieu  en  ce* 
Monde,5d  lacontempla^ii4eseter-^ 
&elles^verùc2.  . 

X 
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REFLEXION   XVI.  ' 

hrjque  JDieM  enmyt  ites  ai^ 
]^  Merfi$e\j»  des  ff  uheuffei  dtS{ 
.  Croix  x  &  àeUiifmens,  eefr 

fout  U>rf({U€  VAme  fe  perfe- 
;  Bimne  é^i^Hmtàge  f  our  fojfe^ 
'  der  vit  faint  Contmerct  meil 

J>ietê, 

■ 

IL  eft  cercaîn  »  AmeHChreftietui^. 
quei'aduerfftécftglorieLife  à  Dieu:>. 

%mù  que  les  felcherelTes^les  Croix 
ddaiflèmens  que  fcnt  TAme  dansl% 
ckuocion  »  il  n^efi  tien  qui  faflc  d'a*^ 
uantage  éclaccer  la  pu  {(Tance  de  Dieu», 
que  do  tiret  la  perfeûion  4es  chofes^ 
de  leur  côtraire,côme  la  grâce  du  pè- 
che ;  de  mène  il  n'éft  rien  qui  falTqr 
^*auâcage  paroîcre  la  fagciTe  de  Dieu, 
que  ile  cirer  la  vertu  des  adueriicezr 
Ui  patience  eflr  vne  grande  verto^elle^ 
donfole  les  miierableSi^  r  elle  les  fait 
ttrioiîighec  .dc  la.  longpeui:  deleuta^ 
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tnireres,&  çJle  prend  fa  nai/Tancc  des 
tribulations parce  que  ce  (ont  les 
.calamitez>  qui  la  prodinfcnt,  il  en  cft 
de  mène  des  autres  vertus  qui  tirent 
leur  ^clat  des  aduerfitez  ,  Zfexatîodat 
imelU^inm  »  dit  le  Philofophe  >  Dieu 
pour  ce  fujet  a  permis  ç\\\\\  y  eût  des 
tti|>ularians  en  ce  Moude aûn  que 
parce  moyen  les  luftes  eufTent  faci- 
lite pour  accroître  leurs  merices,  Se 
Enrichir  leurs  Couronnes  /  elle  re- 
ieue  la  vertu  des  Ames  qui  défirent 
auoir  vn  faint  Commerce  auec  Dieu^ 
te  contribue-  puifTamment  à  la  gloU 
re  de  Dieu  ,  comme  il  n  eft  rien  qui 
lalTe  d^auantage  paroicre  la  péudence, 
4*vn  Homme  >  que  lof  fqu'il  eft  dans^ 
hs  douleurs  >  auiii  elles  font  gloiieu- 
fcsÀ  Dieu  ,  parce  que '  c*efr  vn  nou- 
ucau  chemin  qu'il  a  inuenté  pour 
conduire  nos  Ames  à  fa  gloire ,  dans 
ïéiÀt  d'innocence  ,  parce  que  c'écoic 
vn  état  bien  réglé,  on  y  alloît  par  va 
chemin  femé  de  rofes  »  mais  maiti^ 
tenant  pour  régner  auec  I  e  s  v  s- 
CHUisx^dans  fa  gloire  >  il -faut  s 
mon  ter  auee  luy  fur  le  Catuaî  re,  de  y 
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porter  fa^Ciroix  ,  qui  mit  ventre  pojl 
me ,  étbneget  femetiffum ,  toStéit  Crncem 
fimin ,  &  feqMtwt  me ,  dit  le  Fifs  de 
Dieu  >  il  faut  aller  par  rhumilicé  à 
gloire,  par  les-f  cîocs  âii  plaifir  ,  de- 
puis  U  péché  nous  n'allons  à  Ja  gloi- 
re que  par  le.mefpris ,  aux  richelTefii 
<|ue  par  la  pauurecé  i  tant  il  eft  vray 
que  c'eft  vne  des  merueflles^  de  la 
conduite ,  &  prouidencc  de  Dieu  fur 
les  éleus  de  les  tirer  de  la  calamité, 
&  miferc  pour  leur  faire  polTcder  vu 
Ikint  Commerce  aoec  luy  pour  Vne 
Eternité  i  c-cft  le  fcntimcot  du  Bien- 
heureux François  de  Sales  \  dans /en 
lutrcLcluûion  à  lavieDeuote  ,  c*eft 
en  cela  qu'^clicte  la  gratideur  de  /a 
gloire  ,  la  ptQuidcnce  de  pieu  a  or- 
donné qu'il  y  autoit  des  mcfchaiis 
pour  auancer  Uperfeâion  des  bons, . 
WintA  propîtr  tU&0$^  dit  iàînt  Paul> 
tout  ainii  que  le  feu  fert  à  Tor  pour 
'  le  purifier  dans  le  Créa  fer. 

Ën  fccQnd  lieu  ;  non  feulement 
elles^/bnt  glotienfes  à  Dieu  »  maîi^ 
.encor  elles  le  (bni^  à  j*Ame  iufVe,puiG- 
que  il  jfs  Martyrs  ojK  fouffert  des 

douleurs 


la  caulê  de  kur  Dieu  pat  les  miracles 
qu'il  a  opéré  en  eux^  tl  a  rendu  leurà 
(bufifiances  glotieufcs  en  leur  don* 
^Kinr»  ainfi  qu^auic  Ames  iuftes  la  pa« 
iicnce,la  coDftance,6c  les  autres  verï-" 
ms  i  en  (orte  qu'ils  ont  befbin  d*hu« 
ttiiliué  de  peur  que  les  auantages» 
qu'ils  reçoiuem  de  Dieu  tfcur  don* 
nenc  quelque  fujec  dévalue  gloire, 

.  die  (aine  Paul  »  vous  ne  ^deuez  donc 
iamais  murmuret ,  Ames  Chreftièn** 
lies  I  dans  vos  aduerficez  ^  feicheref- 
les; ,  &  dcbiUfemens  à  l^exemple  du 
Sien-heureux François  de  Saks  >  qui 
Us  rccberèfaoû  pomrauok  des  occa* 
iîons  d- endurer  pour  fon  Dieu  ,  elles 
^nt  les  Ëletnens*  de  1' A»iê  deuiDtct 
c'cft  vne  vérité  rcceuc  parmy  les 
Philofoplies  que  la  caufe  qui  Mtolre 
reftrelaconferue  auifî^  ^tU  dtu  efft 
4éU  c0nfc^fAnHâm40  v  or  nous  auoiis 
feceu  la  vie  fur  l'Arbre  de  la  Çroix^ 
nous  fi^iiimes  fbfttss  des  eàtrââlles 
^e  l£SV6*CflaiST  crucifié  >  û  bien 
qu'^rao» iiais  dansl^  Croix»  ii&uc 

^  que 


c 


Digitized  by  Googl 


4e  f  Awe  a^c  pig^,  .5  J| 
^ue  nous  y  cherchions  nôtre  çpnfer. 
vacioji ,  pour  ce  fujet  rien  ne  nous 
ofte  iamais  <fa«antage  ies^raees  de 
Dica  ique  les  confoJations.du  Mon- 
de,auffi  l'EglifeTOcrocÀ'a  îâinais  été 
plus  glorieufe  que  lorfqu'elle  a  éié 
peirrecuwkiMQcez  dQtic  Ane  Chrew 
Aienne,  les  aduerfitez,  &  les  feichc- 
reffes  mêmes  «  û  vous  agirez  à .  vn 
S,Com«ierce  auec  Dieu  ,  puifque  ce 
/ont  elles  qui  vous  font  porter  à  ia- 
fte  Tiltre  la  qualité  (ie  Chtcftiens, 
vpqs  font  receunr  m»  boitncs 
ceuures,  au  lieu  que  U.pfoQ)crité 
you9  ^i^.^oiàlier  piAur  »  elles  ions, 
font  fpttuenir  <k  vôtw  dcuoir ,  qu« 
le  Mondo  oieft  ^'vti  U&i  étExihSs 
de  bantii(rcraept».&  que  vous  dcuiea 
«l<uei;vQti»ca»r>  «el'aaacher  aus 
véritables.  cânteatfimfQS  de  KBtetés 

•      -        «  t'  •  ^   ..    ,  •  ^ 

S.  ,  •       '  ■     •  . 
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REFLEXION  XV II.. 

Des  moyens  dont  Dieu  fe  fert 
four  dijpofer  ÎAme  k  Itt  Me» 
ditéûfwde  fes  perfe&hns  iid>- 

LA  prudence  &  la  fageiîc  qui  ne 
font  riehqu'àuec  vne  tiifte  pre-* 
uoyance  fondée  fur  Texperiehce  des 
choies ,  qui  n*ont  pas  (eulement  des 
yeux  pour  celles  qui  arriuenc  dà^ns  le 
couri  ordinairede  iaNatafe  9  •mais 
qui  veulent  que  la  venu  couionil^e,& 
comfnencé  leurs  ounrages  ,  qhoy 
quelles  ne  crauaiUenciatnais  inuti- 
lement» il  eil-^ce  neantmoins  qu'elles 
ne  paroiilèni;  iamais  plus  merueil» 
leaies  dam  leurs  entceprifes  que  lors 
qu'elles  fe.  (èruent  des  moyens  les 
plus  propardonnez  que  faire  fe  peut 

f)our  £mc  tcuQiï  leurs  dei&ins»  & 
es  porter  à  vn  bien  &  à  vne  Bn 
auantageufe  ^  comme  le  Sage  a  coù« 
lumede  «Vbàuçheia  &  de  s'acHeuer 

en 
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en  profitant  désfaures  cl'aucray,au  (fî 
les  exemples  àontjl  Ce  Terc  lu  y  font 
étrangers  ,  fc^^il'il  ne  treuue  le  bofi. 
chemin  que  par  ccluy  où  la  pluf- 
part  ont  aecoâtumé  de  s'égârer  aulS 
on  eftime  vn  Roy  qui  tire  de. la  de- 
cadence  de  fou  état ,  la  fermeté  de 
fes  ftijccs  9  c'eft  vue  règle  qu'Arillo- 
te  le  Prince  des  Philolophes  a  mar- 
qué daiis  Ces  Politiques  i  c'cd  cette 
même  conduite  que  la  Prouidence 
adorable  de  nôtre  Dieu  acoûtume  de 
faire  paroître  dans  vne  Ame  qui 
commence  à  Ce  difpolcr  à  la  Médita- 
tion de  Cc€  attributs  ,  &  de  fes  per- 
fc6tions  adorables  ,  où  pour  mieux 
dire  qui  lestnedite  eiFeétiuernent ,  il 
tire  vn  très  grand  bien  dVn  très 
grand  mal^puifqu'il  fait  que  THom- 
aie  obtient  lègitimernenc  ce  qu'il  a 
perdu  auec  inibfttce  ,  îi  faniftifte  par 
vne  inueiuion  amoureuie  l'Ame  dans 
les  adueriitez  3  elles  luy  ierlienc  de 
.moyens  pour  liiy  faire  faire  alliance 
auec-fa  diiiinité ,  il  tire  le  bonheur 
même  de  l*Ame  de  Tinfamie  de  Cou 
crioie,&  il  Téleue  à  la  panicipatio  de 

•R  la 


3  8  ^    Le  Sainci  Commerce 
la  Diuitritë  pat  le  moyen  de  la  K4e« 
dîcation^celuy  •  W  même  qut  auoic  in* 
îufteroent  deltré'dans  la  perfonne  de 
fcs  premiers  parens  d  eue  égal  à  Dieu, 
c'eft  dans  céc  heujreax  ërac  qiie  la  pao* 
ureté  regnc,&  roue  cufemblc  Tabon- 
danee  y  fleurirjes  paffions  y  foufFrenc 
les  rigueurs  d'vne  fàinde  Dilcipliiie» 
les  eiprtcs  s'y  rauiâent,les  Sens  y  font 
toujours  dans  leur  Enfèr  ^  les  Ames 
dans  leur  Oel^ce  font  des  cfaofes  qui 
femblent  fe  choquer  »  ces  mélanges 
font  grands^  tout  cela  neantmoins  fb  - 
rallie  dans  ce  genre  de.  vie  qu'on  ap«*  i 
pelle  Méditation ,  comme  la  Nature 
ne  donneaucLiue  forme  naturelle  que 
ce  ne  fôit  par  la  corruption  de!la  pre«» 
cedente  ^  pour  poflfèder  Dieu  >  il  Fauc 
quitter  toutes  les  affeâîons  de  la  Ter«.^ 
re>  comme  a  dit  cy-deflTus  le  B.  Fran- " 
çois  de  Sales  ,  quoy  donc  dira  quel* 
qu'vu  3  Dieu.pretend  il  que  les  rro* 
phées  des  vertus  foient  éleuez  fur  le 
tombeau  des  vices  i  quand  cela  (èroic 
ce  nous  deuroit  être  là  vn  motif  af^ 
fez  pui^nt  pour  nous  porter  à  Dieu  | 
par  le  moyen  de  la  Méditation  de  Tes 
.  grandeurs. 


Digitized  by  Google 


38/ 


TRAITTE'  V. 

lie  tOraifon  que  les  DoBettrs 
mj^tqm  appellent]  Medit^p». 
:fiony&'  de[Jon  efficacç. 


REFLEXION  I. 

De  isi  mameré]  de  pratiqfter 
ratfi»  oh  Médit  iithn* 

Vt ANT  que  la  Pic* 
xé  eût  étc  commune 
dans  l'Orne  d'innocen- 
ce ,  autant  la  Sainâe^« . 
l  té  a  -  c*clle  ccé'  rare, 
dans  la  corruption,  c'écoit  fans  beau- 
coup de  fubjeâion  que  la  partie  fen-  ■ 
fuclle  de  THomme  fc  conferuoit  fous  ^ 
i'£iDpiredelai:ai£>n,  U  y.auoicvne 
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nierueiilcure  intelligeuce  entre  les 
detix  parties  qui  compofcrit  l'Horh- 
ine^  la  plus  balTe  auoic  vne  dei^erencc 
toute  particulière  pour  la  plus  hau- 
testions  auions  vn  entendemeuc.  Se  la 
prudence  tenoit  le  gouvernail  ^  lorfr- 
/que  nous  encei>dion$  quelque  ch,o[c^ 
il  fuîuoit  en  itous  vne  e fpecc  dé  ne- 
ççQité  f  où  pour  mieux  dire  de  forte 
inclination  pour  le  bien  raiionna- 
ble  3  la  volonté  auoic  vne  conftante 
]^e(blution  de  rendre  à  vn  chacun  cè 
qui  luy  appartient  »  le  bien  qu'on 
appelle  luftice  ;  nôtre  concupiteible 
.auoic  encor  fes  Vercus»laTemperan* 
cè  tegloit  Ces  mouuemens  ,  la  Force 
animoic.  rirafcible  au  combat  de  ce 
qui  nou$  peur  empêcher  d'aller  au 
bkn  ^  c'eût  «té  bien  diâicilemeni: 
quVne  nature  bien  ftruie  ccrmitie 
J'étoit  alors  la  Nature  fe  fût  laifsée 
aller  au  vîce,qu*elle  fefût  dAauchée, 
ç*écoit  en  cet  état  que  UAme  s'cle-^ 
uoit  (ans  peine  à  la  coudderation 
des  perfections  de  fou  Dieuau  faint  - 
GoiTunercd^e  l'Ame  auec  luy  ;  maïs 
autant  que  la  condition  de  cet  éc^c 
'  ■    ^  \.  -  auoic 

.»••-,•• 
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atioit  de  âîcâeté  autant  notre  Na- 

turea  t'elle  maiuicnanc  d'indifpofi- 
tions  à  la  fuiure  ,  nôtre  raiTon  s'il 
fcmble  n'a  des  yeux  qu'à  1\ fige  d'en 
^rre  anéuglee  ,  ia  malice  infcrJlenos 
inclinations  9  nôcie  iiafcible  ie  rc-> 
bntfe  de  tont  ce  qui  peut  la  hèqrter^ 
la  foibieire  luy  eft  connaturelic ,  & 
'\st  çohcupifcen ce  pleine  d'rntenipe- 
4:ance  j  ouy  c'eft  vn  prodige  qu'vne 
Ame  fainâe  dans  les  defordres  de 
cet  état  où  le  pcchc  nous  plonge, 
ç*eft  vne  meraeilie  »  difoit  vn  Philcy- 
:(ophe  y  qu'vn  vieillard  Chenu  dans 
Id  Monde  tout  enuironn^  de  dan«/ 
gers;dc  même  difoit  vn  autre,comme 
s'étonne  àParriuée  d^n  vaiiTeaCi 
qui  a  couru  les  Mers>veules  efcueils» 
fait  voile  fuç  des  goulfres,  &  foût©- 
nu  desjtempefl;es  »  ainti  deuroit-on 
s'étonner  de  cet  Homme  qui  a  vieil* 
ly  parmy  tant  de  hazardsjchangeons 
de  vifagê  9  c*eft  vne  chdfe  à  houi 
faire  crier  au  miracle  que  la  rencoi^^ 
rte  d'y  ne  Ame  entière  dans  le  débris 
de  la  nature  Humaine  ,  ç*eft  vn  £CO- 
dige  qu*vn  refte  de  fantc  dans  fon  in- 

R    j  fe^tioix 
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ftCâon  qu*vne  Ameqai  po({edeirn 
iâiot  Coroxnecce  auec  Ion  Dieu»  c'cH 
Jâs  iceluy  que  par  TOraisé  &  tynion 
aucc  Dieu ,  rcntenderaent  s*viMi  à 
fonobjct>  lequel  il  attire  à  foy, tandis 
que  fa  voloncc  fe  porte  au  dehors 
4>llé  même  pour  s^aller  vnir  à{  Dieu» 
comme  Tobjecqu  elle  ayme  (tes  ten- 
drement 1^  caufe  de  la  connosflance 
qu'elle  a  de  fes  pcifedions  adora- 
bles>  &  des  vertus  dont  la  fageiTe  in* 
carnée  a  (ignalé  fa  vie^TAme  par  les 
diuines  connoiilànces  qu^elle  reçoit 
ihns  ce  faine  Commerce»  s'vnit  à  cet  ; 
objet  Dinin  qu'elle  cherche  aûec 
çmpreirement  >  parce  au'il  eft  infini- 
ment aymable  »  la  volontë  de  celay 
niedice  fe  porte  il  des  defirs  ac- 
ens  de  fuiure  les  meuaemens  de  la 
Grâce  qui  i'anime ,  c^eA  le  fruit  de  la 
Medi  ration  de  ce  Diuin  Commerce 
auec  Dieu  >  ou  TA  me  femble  forrir 
au  dehors  d'elle  même  par  ia  volon- 
jé,  &  les  effets  de  fa  perfeaion,&  de^  ^ 
(on  auancemcnr  qu'elle  projetté  j  or  1 
d'aucanc  qy^  comme  diï  rApptrc 
faint  Paul»  toute  notre  fuâSfance  tire  \ 

•  .  i 
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fbn  Principe  de  Dieu  ,  tota  noftra 
fichmiaex  Deû  éfi  »  fon  èfprk  Dium 
prie  en  nou$  ,  il  nous  le  faut  contem- 
pler comme  ics  ËniB&os  véritables^  &: 
comme  il  furpaife  la  portée^  la  force, 
&  raâiuité  d;GL  J30$  entendemeti^, 
qu'il  eft  en  nous  l'œuure  de  Dieu, 
ic  le  propre  effet  de  fi>n  ^pritDi- 
oin,  il  faut  agir  en  ce  faint  Commer- 
ce plutôt  par  Grâce,  .&  par  ipfuiiiOn» 
&  par  efprit  d'humilicé, commei'ay 
^ua dit»  que  par  propre  ëleuafiton, 
ardetir  indifcrette;  &  d'autant  que 
ceue  fageflè  Diuine ,  qai^  eft  comme 
?ociI.  de  l'Ame  qui  médite ,  occupe 
tou^ks  lieux  par  puiflànce ,  par  pre« 
feuce  &  p*  elfence ,  peu  importe 
quel  lieu  l'on  chaifilTe  pour  exercée 
ce  fàint  Commerce  par  la  voye  de 
^OtaiCoti  i  il  n'eft  pas  neceilàire 
de  fairp  vnç  recherche  curienfedu 
-lieu  propre  pour  méditer ,  puifquen 
toti^  lieux  l'Ame  peut  s'éleuer  à  Dieu, 
bieiv-que  rieancmoins  auec  plus  4^ 
facilité  dans  la  folitude ,  &  dans  T^- 
ioig'nement  des  Créatures  »  où  com- 
me, le  Commerce  des'vices ,  &  desr 
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pecfonnes  vicieufes  ne  fe  rencontre 
pas^on  eft  plus  en  dirpo  finon  4$  s'en* 
uetcnic  auec  le  Conamcrce  de  cou-  j 
les  les  vertus ,  on  y  vit  de  ta  vie  de 
Ifisvs*  Chris  T,on  s'éleue  par  ces 
moyens  à  confideret  les  merueilles 
de  Dieu,  qui  actire  l'Ame  à  foy ,  on  y 
ireçoic  en  tranquillité  y  ôc  en  pureté  ] 
l'impteffiou.  des  .Rayons  du  Soleil 

.  Diuin  3.qui  eft  dans  le  fond  de  VAtap 
de  celuy  qui  peut  éclairer  fans  le  fe-  , 
cours  du  raifonnement»  &  allumer  le 
diuin  Amour,fans  tourmenter  la  vo- 
lonté par  la  multiplication  de  beau^ 
coup  d'Actes  ,  on  s'abandonne  à  (k 
conduite ,  &  l'on  fe  laifle  doucemenc 
attirer  à  Tefprit  de  fa  Grâce  y  Ton  ne 

-    peut .  auffi  poînr^  donner  de  règles 
touchant  le  temps  de  la  iournce  que 
l'on  doit  clioiûr  pour  tx^diter,  puis- 
que le  Prophète  Royal  Dauid  nou5^ 
aHure  qu'il  faut  l>enir  Diçu  eh  tous' 
temps,  ainfi  qu'il  le  faifoit  luy-nié-  i 
me,  lo^Cqa  il  dit^ keneMc^a  J^amifinm 
in  omni  o€mpore\  (î  eft-ce  neantmoins 
qu  il  femble  plus  expédient  de  choi-- 
/Ir  celuy  auquel  TAine  a  moins 'de 

'  diftra 

■"'■*. 

./  . 

bîpitized  by  GoCJgle 


de  l'AmesHec  DieA.  395 

diftraâion ,  &  peut  donner  plus  fa^ 
cilement  audience  à  rcfpiit  de  Dieu, 
qui  iuy  parle.comme  d'y  ne  a&iredc 
H  dernière  importance  ;  d'ailleurs 
comme  nous  deuons  rendre  nos  pre^^ 
miers  deuoirs  ,  &  nos  premières  rc- 
eonnoilfances  à  la  Souueraine  Bon-* 
te  de  Dieu  ,  quîtious  a  conferué  & 
pieferué  .d'accidens  pendant  la  nuits 
le  matin  auec  quelque  iufte  raifon  eft 
plus  propre  pour  méditer  »  &  certes» 
il  cft  plus  que  iufte  ,  &  raifonnable 
"que  Dieu  tienne  la  première  place 
dans  nos  cœurSjSc  dans  nos  pensées, 
&  comme  ils'edfait  par  lefommeil 
vne  réparation  dcsefprits  nccefTaires 
pour  fournir  auxefpeces  requifesÀ- 
kl  Méditation, il  femble  que  ce  temps 
jibit  plus  propre  pour  l'Oraifon^puin» 
quneft  plus  tranquille  ,  &  moins 
^rouble  des  .affaires  de  la^  iournée»* 
l'Ame  eft  en  ce  ttfups  comme  vne 
table  d'attente  propre  pourtKc;euoir 
tous  les  traits  ,  &  toutes  les  impref- 
iious  que  Dieu  lu](  ^roudra  domiej^>. 
Je  filence  qui  eft  pour  rordinaitc 
Ijlus  grand  en  ce  temps  »  a  q|ielqcie 

^^    fi      .  chofe-* 
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dbofe  de  plos  propre  à  la  denoiiQtr 
^e  la  Mu  fi  que  des  Hommes  >  &  de  ' 
leurs  Cantiques ,  en  m  autre  temps 

OB  y  deuient  muet  par  a\lçiiratiou 
i^s  bienfaits  receus  de  Dieu.  Apres 
donc  qu'vne.  Ame  eft  arriuçe  à  ce 
pamâ  de  perfeâion;  qu'elle  m^prife 
les  lumières  des  Sens  ,  de  la  rai /on, 
£c  de  la  Phiiofophîe  oà  fageflè  Hu- 
maine )  qu'elle  eft  au  deffus  des  odî^. 
fiions  populaires,  qu'elle  agit  piuis 
|)ar  humilité  que^.par  vne  curiofité  ' 
indifcrettei  que  ïbn  entendeinent  eft 
orne  de  la  Diuine  habitude  de  la  Foy# 
^  que  fa  volonté  eft  remplie  de  ver* 
tus  Chrcfticnocs  >  qu'elle  s*en  eft  ac- 
qui  la  pratique,  rexerc1ce,&  même 
les  Habitudes  fainiSkes^  qu'elle  n'a  ^ 
plus  d'atbour  que  pour  fôn  Dieu»que 
luiuant  le  (entimenc  de  fainde  The- 
refe,  &  du  Bien-heureux  François  4ê 
Sales  >  on  ne  fe  foucie  plps  des  dou- 
eeurs  &  confbktions  même  inte<» 
Irieures  ^  les  fruits  &  les  auantag^  , 
qu'elle  reçoit  dans  ce  faint  Commer- 
ce auecDieu  5  font  fi  grands  qu^pn 
Xit  Yçàiirôit  les  exprimer  partoutes  . 
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les  forces  de  TEIoyiieuce  Huœaïi^" 
&  NatureU^ ,  les  voyes  des  Atties,  & 
^  les  manières  aucc  IcfqueJles  on 'peut 
entrccenirce  faint  Exc'tcice,font  plus 
muhipliées  queies  fablôs  de  UMert 
d'oà  vient  qae  dans  les  Liures  ,  il  Te 
treiiue  peu  de  chbfe  propre  pour 
chaque  Ame  en  particulier ,  quoy 
que  pourtant  dans  les  Liuies  dciàm» 
Thercfc ,  &  de  Nôtre  Bien-heu- 
Jreux  François  de  Sales,ii  y  ait  des  vc- 
îitcz  rfes/plidcss,  &  très  fublimes- 
pour  arriuer  à  ce  Paint  Commerce 
•  d«  l'Oraifon.il  eft  bon  de  les  lire,  oa 
y  rencontrera  plufîeurs  chofes  Vïr- ' 
les,  pour  foiore  par  après  les  mouuer 
mens  de  la  Grâce,  &  du  faint  Efprir, 
parce  que  quoy  quéDieu  foit  fou- 
uerainement  vu,,  foit   pom  être  ' 
l'objet  de  la  connoiflànce ,  foit  pour 
^tre  i'vnique  objet  , digne  de  no» 
Amours  ,  neantmoins  nous  le  con> 
noiffons  fie  aymons  difFetcmnaciH, 
fuiaant  l'état  de  perfe Aioa  auouel 
Dieu  ileuc^  l'Ame.  , 
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R.EFLEXION  IL 

çvit  dms  le  forint  Commerce 
auecDi^u^font^figranois  quelle 
entre  dans  vn  état  de  félicité, 
fartieifée.  , 

C'Eft  vne  choie  etonnaynte  de 
voiL'  combîciv  les  Hommes  font 
diff^ws  dans  le  fentimenC  s  &c  le  iu^ 
gçjiieut  qu'ils  portcnc.de  leur  Béati- 
tude ^  les  vn&  la^  mettant,  dans  ic$ 
biens  de  la  fortune  ,  les  antres  dans 
f  eiix4à  de  rhonneur  ^Jes  vns  auec 
les  Epicuriens  dans  les  plaifirs  des 
Sens  f  les  autres  auçc  les  Phiiofbphes^ 
dans  ceax.de  rcfpritjchacun  s'en  Fait- 
'  vne  à  fa  faïuaifie  >  le  bien  qui  en  eA 
Tobjct  eft  plus  apparent  que  reel, 
jpeuxrlà  ont  iugé  plus  fainement.qui 
l'ont  mifç  dans  la  connoi (Tance  de 
pieuy&  dps  veritez  eteineiles  >  il  eft 
vray  que  nous  ne  montons  à  la  con*^ 
noiilànce  de  la  caufe. que  parles  eF^ 
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fe  jcomme  di  t  S.Thomas,^  Dêo  mé- 
Uns  dicHuy  qutdno»  efi ,  fwi»»  qnod  tfi„ 
nous  lie  connoiflbns  Dieu  que  pat 
des  négations,  &  nous  ne  menions  à 
la  connoi  (Tance  ^s.cholès  mtiifible» 
que  pac  les  vifibles fi  eft-ce  neani- 
moins  que  l'Ame  qui  eft  arriu^e  à 
poffedei  par  vn  faint  Commerce  auec 
Dieu  ,  par-ie  dé^acraient  dés  Gteatu- 
rcs,.&  par  la  piatique  des  humilia- 
tions   &  le  Trefoc  inappi'etiable  de 
-l'Oraisôi'que'Dieu  même  a  életié  au» 
étais  fubifnVcs  dè  la  cdntemplationi  • 
■  coHuncdansla  vie  naturelle  l'oeil  vit 
de  lâ  lumière ,  toutes  les  puilTAtices 
viuent  de  Ifvniou  à  leur-  objet ,  aufS 
dans  ce  faim  Comme ccefon  entende* 
mène  vit  des  veritez  Diuines  ,  il  les 
cônnoit  ,  &  fa  volonté  fe  porte  auec 
vne extrême  ardeur  àilcsaymer,& 
comme  l'ait  tic  l'Ame  n^cft  autre  que- 
k  Ciel ,  I>ieu  ea.fon  Elément,  étant 
extraite  do  la-Diuinitc  ,  elle  ne  pair 
Viure  Ûin&elle„aulEtEOUue-t'elle  vné 
folicité  participée  «Aémed^sxeMon^ 
-dcqiii  poffededc  plus  folides^oni 
jtentcmens  que  wiis  les  pUifirs  de»-. 
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Terre:,  qtêèdhac  félicitât e  felicim  ,  d/c 

faiiu.Auguftin,vi«r»i  Z)M  »iiw»x  W 
i>**  î  t^uirque  Dieu  ëtani  la  fource 
des  puiflances  de  rAm6,eUe  ne  fçau- 
roit  refpirec  &  ePpcrer  qu'en  Hi  Grâ- 
ce ,  viure  qu'en  Ton  Amour  &  en  fa 
connoifl^ce ,  qui  éleuent  l'Ame  de 
la  Terre  au  Ciel ,  du  Monde  à  Dieu, 
&  la  font  Vinre  plus  en  Dieu,  qu'elJe^ 
^yje  qu'en  fon  corps  quelle  anime, 
«cft  là  qu'oourant  fa  bouche  qui  eft 
fon  entendement ,  &  fon  coeur  qui 
'  cft  fa  volonté,  elle  refpire  les  Grâce» 
de  Ion  Dieu,  &  peut  diue  ces  paroles, 
•t  nwm  épmti  &  mraxi  Jpiritttt»i 
elle  y  trouue  des  délices  fi  épurées, 
que  les  Saints  nccc(roient  iour& 
nuit  de  méditer  ditméUtMt' 

"*'J'i^  "D»w»»#}  poutce  fuietils 
chcnfloient  la  folitude  à  l'exemple 
de  ce  grand  contemplatif,  dont  il  eft 
fait  metion  dans  les  Ssiinûes  Lettres 
qu'on  nôtiae  Elie,cét  Homme  qui  vi- 
«oit  fur  la  Terre,  cornet»  Dteadons 
L  r*  *  ^*  duquel  les  Cieu» 
obeylfoient  ,  puifqu'il»  refufoicnt 
;l€iirf  «aux  à,la  Tcire,puirqu!à  fa  voix 
■  ■■  '  ■"  -  -\  '  ^  ■ ,  'las 
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àel^Ame  mecDtettk  j$t^ 
h  famine  écendQÎc  (es  raùages  pat 
îoiu/a  voix  vne  auirefors  faiipic  que 
les  pluyes  déboritoi€m,4'*abot)dmcè 
venoit  fccoum  les  campagnes  qui 
languiflbienc  dans  la  Aenlué  ,  les. 
Reynes  le  cherchoicnî  à  mort ,  & 
puiifance  ei^  faiioiila  curi^e  des  be^ 
ftes,  6c  la  proyeUes  chiens  ,  Lldola- 
tcie  régnant  »  il  confondoit  fes  Pre:* 
ftres  ,  le  feu  tomboit  du  Ciel  fur  fea 
Vidîmes.»  il  confomoit  l^Autel ,  là 
vvefue  s'en  alloit  ,  dit  i'EfcritureiP 
mourir  im$  la  difeite  y  &  il  y  remen 
die  y  &  quand  fpn  huyle  (èruoit  à  ce 
Prophète  II  fe  mulciplioit ,  la  mort 
raiiage  tourj  &  il  en  tricmiphe  fou* 
uent^eafîn  vn  Chariot  de  feu  i*itnle^ 
Me  dans  le  Çiel,.voilà  quelque  chofe: 
à  beaucoup  prés  des  anantages  qu'bw 
pere  je  faint  Commerce  de  TA  me» 
Qui  niera  maînieiiànt  qull  n'éieti^ 
Ta  me  à  vne  eipece  de  Béatitude  par- 
ticipée^ôn  n^en  fçaaroii  douter>pui&' 
que  c'ed  dans  ce  faine  Commerce  de 
hAnoreatiecFDieiiv  ^^felle  confiderè 
actentiucment  tous  les  attributs  dt 

U  Diôinité  >  ik  Bontt  «fa  iaftiee ,  ià . 
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Pullfance ,  &  le  refte  de  fes  pctfe- 
âions  adocabiès  t  l^s.  exemples  des^ 
vertus  q,ue  la  fàgeire  Incarnée  l'ad- 
mirable composé  de  la  nacure.Hu-^ 
maine  aueccjpe  la  Diuinc^nous  a  laiH-  ' 
se  pour  les  imiter  >  Ced  cette  forte 
d'Oraifon  laquelle  eft  appelléc  à  iu- 
fte  Tikce  Médication^.  &  par  les  Po« 
éleurs  Myftiques  Ôraifan  Mentale, 
c'eft  daus  icelle  que  no4iS;  voyons  à 
dccouucrt  nos  infimitez  ,  &  mifer^es 
iniupportablesSc'eft  là  que  vous  vou» 
apperccurez  ,  Ames  Ghrcfticnnes, 
axie  v^s  eftes  fujetces  à  vous  égarer 
kns  pouuoU:  vous  vnir  auee  facilité 
'  à  cet  objet- .qjut  vous  vouiez-  &  dcr 
uez  vous  vnir  y  lequel  eft  infiniment 
aymable».&qjaimerite  tous  nos  re(^ 
peâ;s>&  routes  nos  venerations^puif-  -  ' 
qu'il  dctache  toutes  les  aâfeâionsr 
&  les  pensées  delaTcire  ,  comme 
autant  d  obQ^acles  à  la  felicité^  der- 
nière,, c'eft  là  qu'vne  Ame  qui  pcfTe-r 
de  y)i  ùXnt  Commerce  auec  Dieu>r 
après  auoir  exadlçmcnt  confidc^ 
ré  tous  ksautres  plaifirs^  dans  leurs 
accidens  èc  dans  leur  h^iHancci 
i  ttoi4ue.- 

\ 
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trouue  que  la  Tene,n*a  rien  d'nyma^ 
bic  ny  de  folide  pour  Fuyyelie  ne  laifr 
fe  poinc  d'entrée  à  la  crainte  ny  à  la 
tci(ljeire ,  enfin  l'efptic  eft  fi  tranqniU 

'  le  ,  &  détaxhé  àw  Monde  qu'il  ne 
connoic  «point  d^aucres  biens  que 
ceux  qui  font  éternels  >  il  trouue  fii 
ioye  dans  (on  efpeFancesTon  crccupa* 
lion  dans  fa  vertu  ,  fa  gloire  dans  fa 
ik  force  9  fon  bonheur  dans  Ton  de* 
uoir ,  &  fa  recompence  dans  fes  œu- 
ures  )  il  reconnoic  biea  ^ue  les  mef« 
çhans  font  icy  punis  par  auance  j  & 
.qu'ils  portent  aucc  eux  leurs  fiour-* 
le^ux ,  ôc  leurs  fupplices  >  quand  ils 
n'auroient  que  leur  repçntir.  L'Anie 
qui  po(rede  ce  faînt  Commerce  ,  vit 
de  telle  forte  qu  elle  eft  toujours  li- 
bre &  toujours  contente  y  &  trouue 
toujours  fon  repos  dans  la  bonne 
confcience  ,  elle  fait  vn  iufte  difcer- 
nement  des  plaiftrs  »elle  fçait  çhoiftç 
les  véritables,  elle  modère  fi  bien  fes- 
paflionsi  quelles  ne  font  pas  capa* 
blcs  d'exciter  dû  trouble  en  fon» 

*  Ame  plus  d'vn  moment  r  elle  dimi- 
nue leur  puilTance  ioTqttjss  à  les  ren-. 


m 
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drc  fujettcs ,  &  les  a  fi  heureufèment 
futtinires  qu'elles  ne  murmurene  pa$ 
n^éme  dc^leur  feruitude  ,  elle  s*cft  j 
dcfFj^ite  de  cotttcs  les  opinions  cooir 
mimes  ,  elle  a  triomphe  de  fes  Sens, 
elle  ne  donne  plus  fa  voixà  celle  du 
pcnplc,clle  n*ignore  pas  qu'il  ne  fuit 
que  très  rarement  les  lumières  de  ia  1 
raifon^ ,  elle  eft  au  defTus  même  de  la 
rai fon  Humaine5&  ne  fuit  que.  celles 
là  d'vne  raifon  fuperieure  &  diuine, 
laquelle  £ait  qu  elle  n  afFeâe  plu^ 
les  richefles  ,  d'autant  qu'elles  em- 
pêchent le  fruit  de  la  conten^pla-» 
tien  ,  &  de  pénétrer  iufques  au  lou-  *  , 
uef ain  bienrauquel  fc  doit  arredei-  la 
courfe  de  TAme  qui  poflede  vn  faint 
Cotnttiexce  auec  Dieu  »  c'eft  de  Teau 
ire/panduë  Tur  les  aiflcs  d'vnc  Aiglç 
de  peur  qu'elle  ne  voU  vers  le  CieU 
comme  TafFeAion  aux  ticheiTeSjoftc 
la  liberté  d'afpirerau  Ciel  >  la  bonne 
&  la  mauuaife  fortune  ne  la  rendent 
point  iîiperbe.ny  laclie^  Ton  efprit  eft 
'  toujours  ferme  ,  &  fa  raifon  toûjours 
égale  elle  fait  vn  iufle  difcerneo 
snent  des  plaifirs  veL'iubfes>  d'atiec 

ceux' 

^    .    •  I 
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'  cÈux  qui  n*ont  que  l'apparence  des 
folictes  concencemens  s  l'enuie  peuic 
falic  de  fon  venin  fes  actions  les  plus 

*  glorieufes  t  &  les  plus  iuftes  »  la  mi^ 
dîfance  peut  adjoûcer  des  crimes  à 

'fes  igapcifcâions  natmclies ,  la  ma^ 
h'ce  peut  renuerfer  Ces  entre pri (es, 
&€aDfoadre  fes  efperaiices»  elle  n'eii 
cft  ny  plus  étonnée  «y  plus  trifte, 
flic  fe  confole  auec  fon  Dieu  >  &  fait 
fà  gloire  de  fafoufixance  ,  pourueu 

Siu'clle  Toit  bien  auec  luy ,  elle  nefe 
oucie  pas  d'être  bien  auec  les  Hom« 
mes  >  rintçieft  de  Dieu  fait  toute 
fâtisfaâion  »  enfin  le  Giint  Com«- 
jTitetpe  qu'elle  entre^cicnc  auec  fou 

•  Dieu  y  eft  IVnîque  fujet  de  fes  con- 
teatcmêsu&  de  {a  félicité  en  ce-Mon'» 
de  ,  elle  y  tcouue  fon  parfait  reposa 
&  .  bonheur  9  elle  n'ignore  pas  que 
les  paffions  dérobent  l'Homme  à 
rHommc  mcme,&  fendorme^ît  Tort 
que  la  douceur  des  cha.ni$ ,  i&:l*ar<- 
deuc  des  prières  camafle  ks  efpritS) 
&  les  affemble  pour  conccrtcrauéc 
U  Gtaçe  de  lefpric  de  Dieu  »  elles 

^  fQut  ^qv*e  Ventendcmeat  d^mèiîrd 

fourdj.. 
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foaxà ,  lorfquc  Dieu  touthe  J'inftrit*- 
mcat  de  TAme  pour  l'accordei;  au 
ton  dç.&  voloiiié  pmir  l'atfotiuyr  de 
la  melo.die  de  cette  douce  &  parfaite 
Harmonie  »  qui  retentit  de  la^  con« 
ioudiou  de,  reAtendemcut  à  Di<^ 
jaiuité.  ^ 


•  'REFLEXION  III. 

4 

Des  effets  que  la  Méditation  opère 
da»s  iAmey  qui  font  de  noiès  '  i 
-  \frffer,uerdHffiehé, 

GOmme  Dîeit  voulanc  faire  paw. 
CQMre  vn  effet  de  fa  Toiue  puif-  , 
lance  »  &  vn  ouurage  digne  de  ù,. 
grâdeur  a  produit  fui  la  Terre  vn  ab- 
brcgé  de  tous  les  biens  qu'il  a  reu*  \ 
ny  en  la  Perfonne  de  Iesvs- Christ,  ' 
çoûs  les^'Treibrs  de  fes  inthnes  pet-  ^ 
ferions  ,  aa(Iî  la  volonté  de  THom- 
me  étant  deuenuc  tnalbcureuiètnent  J 
féconde,  par  la  perfualion  du  Démon  j 
file  a  enfanté  vn  Mqnflre  borrible,  - 


t 
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épouuancable  lequel  contient  cou« 
fês{arces^e  maiix;a(^  lorfque  nous 
fHcononçôs  l&nom  adoraye^de  Ib$v6- 
Christ  3  nous  difôm  Tfi  objec  de 
complaifance  eteruellc  du  Per^  des 
lumières  ,  comme  au  contraire  lorf- 
que nous  nommons  le  peche^noi^fi^ 
difons  vn  objet  de  là  iufte  colère  de 
Dieu  •  il  ne  (c  peut  rien  figurer  de 
plus  beau  :  &  de  plus  Sz\m  que 
1  E  s  v  s  -  C  M  R I  ST  i  mais  auffiau 
^  contraire  5  iljiefe  peut  rieD  figurer 
d-aplus  horrible  que  le  pechéile  pie- 
raier  eft  Pouufage  d'vne  Higefllè  inii^ 
nie,&  delaToutc-puiirancedeDicu, 
&  k  fécond  eft  vn  omirage  de  la  fo- 
lie 3  vn  égarement  d'efprit  6c  vw 
lâche  foiblcife ,  or  comme  fumanc 

l*Axiome  rcceu  coiiuuunement  de 

«M 

-toute  la  Médecine  ^  contrat iA.€oni^a^ 
riis  curant hr  y  Iesvs-Christ  qui  eft 
la  force'&  la  fagefle.du  Pere  Ëternel» 
reprime  les  faillies  du  pèche,  &  gué- 
rit fesfoibkflès  parfonfang  adora- 
ble >  partant  ce  n'eft  pas  rausraifon 
que  ie  compare  la  force  auec  la  foi- 
bieife  mcme,  ce  qui  fcrt  de  fujet  d'é- 

tonne 


tonneiîiéc  &  d'admiration  aux  Hom-  ^ 
vsit^  &  aux  Anges,  &  cette  mecueiUc 
ne  Hcauroit  être  exprimée  par  toutes 
les  rorœs  de  l'JBloqnence ,  Ci  ce  font 
les  Grâces  &  les  faueurs  receucs  de 
k  Bonté  fouuf  raine  d«  Dieu  ,  néant- 
moins  le  pechceft  tellement  rcfpc<aé 
^u^îl  a  par  tout  des  Partirans  &  des 
Amis  ,  &  le  Soleil  n  eclairefbît  plus 
au  Monde  que  les  belles  »  iî  Dieu  en 
iwoit  oft^  tous  les  Hommes  il  y 
tcouuecbk  coulpables  »  &ce  qui  eft 
de  plus  coulpable,  &  de  plus  dangc-  " 
ceux  )  c*eft  que  la  plufpast  cherchent  . 
de  la  réputation  dans  leurs  crimes^Sc 
rirent  des  louanges  de  ce  qui  ne  me«  . 
-rite  que  des  peines  &  des  fupplices# 
la  Religion  n*eft  plus  qu'vn  beaa 
mot  »  que  les  plus  adroits  Legiâa- 
teurs  mit  inuemé  podt  retenir  les^ 
furieux  >  pour  exciter  les  lâches  ^  èc 
pnot  entretenir  les-fetblefTes  dans  la 
confideration  de  cette  vérité,  les  Pè- 
res de  i'Ëgli fe  s'écrient  en  «es  termes^ 
ô  Dieu  que  le  péché  eft  entré  bien 
facilement  dans  le  Mondâ  »  &  que 
nous  auons  biçn  de^  la  peine  de  Ten*  ' 

çhaflèr^'^^ 
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chalïèr ,  c'eft  pour  ce  fujer  qu'il  faut 
recourir  a  rOraifoib  où  Dieu  plait 
\  faire  paroîcre  Tes  merucillcs,  &  à  y 
cotnmuniquei:  (è$  Grâces  ^  (es  fa« 
ueurs  ,  S,  Auguftin  ,  au  Liure  qu'il  à 
fait  des  trente  -  huiâ  Queftions, 
Queftion  66.  enfeigne  qu'il  y  a  deux 
chofês  qui  nous  foUiciceiu  au  pechc» 
Thabicude  &  la  nature  ,      ,  dit-ii* 
nos  feUkiunt  ad  jpe^çéiném  nMara  & 
'habitHây  vnum  txêripnalihabittf,  altc^^ 
mm  ex  frequenti  Mitu  a^Métli  »  &  ces 
deuxchofes,  dit  le  même  faint  Au-  - 
guûin  9  (but  ¥ne  concupiicence  très 
tJangcreufè  ^  qnd  dnofacium  rûbHjlijfi-^ 
nwn  eencupifieutiam  y^iètXt  qui  eft 
plus  digne  de  nos  étonnemens  »  c  eft 
qae  nous  auons  VAC^iticIinaticm  au 
péché  auparauant  même  que  nous  le 
connoiiSons^qi^  C\  nous  ioîgnons  la^ 
mauuaife  habitude  à  la  nature  j  nous  ^ 
ferons  emporté  par  vne  violence 
prefque  de  nccelïicé  au  mal ,  il  n'eft 
point  de  plus  (buuerain  remède  piour 
guérir  r ôrre  nature  malade  &  infîr-  ' 
me,point  de  plus  e£5icace  pour  briiêc 
fes  chairncSd&  les  anciennes  habit  u« 
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des  qui  nous  font  pancher  ,  &  quad 
iveceiEcei:  au  peçbé  f  que  le  iàinç 
Gommerce  de  T Ame  auec  Dieu ,  îe 
veux  dire  i'OcaiibfisDieu  agicen  elle 
non  feulement  fur  l* Ame  ,  maïs  en- 
cor  fur  le  coi;ps>temperant  lesa£iions 
dcregicfes,  par  lefqueUes  il  nK>ntre 
rpuuent  le  Domaine  qu'il  a  fur  l'ef- 
pric  y  z\n€i  Dieu  éms  ce  fâkit  Coin* 
merce  calme  les  paffions  dangereu- 
fcs  ,  qui  infeftent  nôtre  naciire ,  & 
éôXit  les  Ames  mêmes  douées  des 
vertus  héroïques  relfentent  les  agi- 
tations ,  puifqu'elles  ne  pcuuent  pas 
tellemetic  aflTujettir  Tappetir  iênfîtif» 
auquel  çlies  ne  com^nandent  pa& 
comme  à  vn  efclaue  >  mais  comme  à 
V41  citoyen,  qu  il  ne  pieuiennc  l*Em- 
pire  de  la  raik>n ,  Dieu  y  appaj(e  en  « 
cor  le  troubie  des  appetics^d^ceglez, 
&  les  paffions  arrellent  leurs  furies 
à  Ja  veuc  de  ce  diuin  Splcil^qui  éclai- 
re TAme  dans  l'Orai(bn  fait  re« 
monter  founeucen  haut  par  I4  prati'- 
que  des  vertus  les  plus  em  inente  s; 
c  eft  là  que  s'augmente  la  Grâce 
fan  édifiante  »  or  l'm^mmathn ,  die 

.  iainc 
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ûîntAuguftin,  £vne  chofe  dansvn 
,  fii^tt  fripipfofe  U  diminmhnAeVmêm 
'  ire  (jui  Iny  efl  contraire  ,  &  Diea  agif* 
«  ^ant  dir^âemencpar  Ces  <9.caces  poac 
s'établir  dans  l'Ame  auec  plus  d'Em- 
pice»  il  agit  indireâemept  fur  la  ccm^- 
uoitife  pQur  la  deftruire,  en  excitaWr 
<ians  le  ^rœuc  de  Sainâes  atfeâions; 
-qui  auec  fa  <5race  éteignent  fe  feu 
pech^  s  doue  T^étincelle  ipalhea^^ 
leufe  eft  appellée  des  Théologiens, 
Jfom^spjeccm^  &il  empêché  Tadlriois 
"de  ce  feu  maudit  &  dettruifaut  ea 
l'4me  les  habitudes  peoiicîeoresî 
il  la  met  en  ctat  propre  pour  la  pra- 
tique de  la  vertu  ,  &  des  aâions 
Saindes  >  par  con/èi^uent  il  agit  par 
We  force  tecrette  fur  le  rempetam- 
ment  du  corps  j  c'eft  en  fuixe  de  cela 
^ue  nousTèceuotis  m%  feulement 
dansjiotre  Ame,  mais  même  dans 
n0tfé<:ofps  cette  pluye  falutaire  qui 
cafraifchit  TAme ,  fluniam  vêlunu^ 
in4m/igr0g^k  Dem  >  dit  le  Prophète 
Roy,  il  ^^omtzi^tQs ^infirmât a  efi^tH 
.t^eri  perfecifii  tam  ^  il  eft  vray  mon 
JPie»  que  ««e  chair  étpii  infirme, 

_^      S  mais 
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«lôîr  effacé  la  coulpe  »  il  faut  effacée 
les  imprefïîons  de  PHabicude  j  or 
<f cft  rcffet  de  r Oraifoii  d^agi  i  fur  les^ 
habitudes  mauuaifcs  3  &encorbien 
qu'iiiemble  quëtioas  ne  foyons  pas' 
tout  à  fait  viâorieux  du  péché  dans 
i'Orai(bn  »  toutefois  les.  habitudes 
s\nfFoibli(îènt  ;  ctH  le  fentimenc  des  ' 
Pères  &  des  contemplatifs  de  la  vie 
.  Ipiricuelle  que  les  habitudes  ne  fc' 
peiluenr  vaincre  que  par  des  Grâces^ 
fortes^où  eft-ce,Ames  Chreftîennes, 
qu'il  sW  cocnmuniqeic  de  plus  ibr« 
tes  que  dans  le  faincCommerce  de 
rAme'^ùec  Dieu?  c'eft  là  qu'on  en' 
reçdic  la  plénitude  3  dans  les  Sacie^ 
nWns  5  elle  nous  cft  communiquée 
par  Tcntremife  de  quelque  Creatu- 
re,au  Baptême  p»lem6yeli  del^eao, 
à  rExtreFne-Onâiqn  par  celuy  du 
Crème»  8r aitifi dorefte» mais dàtisf 

f        »  • 

rOraifon ,  c^eft  par  Ibsvs  Christ 
même  ;  or  les  Aumofiiés  qui  fe  fonc . 
par  les  Roys  font  bien  plus  grandes 
•  que  celles  qùife  font  par  l'eniremifè 

Me  leurs  fujets  ,^ainii  la  Cçaice  qui  elfl  , 

communiquée  immediatèbieiii;  pat . 

:  S  X  le 


le  Fils  de  Dieu  dan^  l'Oraifon  eft 
bietipius  grande  &^  plus^coniidera- 
ble>  on  y  leçoic  la  Gçace  (aA^ifiatuc  { 
auec  plenicode  ,  en  outre  on  y  com- 
ixiunique  des  Grâces  aûueiles^  qui  | 
nous  donnent  la  ▼iguéQC  nece0airè  | 
pour  éviiter  les  l)abi:iides  maiiuaifest 
&  qui  plus  eft  on  reïfent  vne  Ptoui- 
dence  particulière  de  nôtre  Dieu fi 
bien  qu'il  s'oblige  àl'^Ame  d^lare-^ 
tirer  des  occafigns  daagereulcs }  5c 
cout  aînfi  xomme  les  niaifbns  dës 
Ifraëlices  marquées  du  fang  del'A* 
gneau  écoienc  prereroeà^  du  glaiott  I 
de  r Ange  cxterruinateur  ,  ainû  cette  | 
Ame  dans  TOrai^n  repûë  de  la  Gra-  ' 
ce  de  Dieu  en  eft  fauorisée  •  le  Dia««  | 
ble  n'oiêtofc  l'approcher  pat  iêsat* 
raques  pour  la  perdre  ,  puirqu-ellt  a 
la  force  de  deftruire  les  ënnc elles 
du  péché  9  &  les  habitudes  qui  luy  i 
ibnt  demeurées  depuis  fa  Confedion. 
Non  feulement  TOraiion  deftruit  les 
deux  caufes  du  mal  >  mais  pofîtiue-  " 
ment  elle  a  la  vertu  de  fortifie i:  les 
jmiflincesde  l'Ame  ,  c'eft  à  fçauoîr  | 

If  entendement  >  la  volonté^  &  la  mc'-^ 
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itioif  é  ,  la  mémoire      le  péché  eft 
/tellement  égarée,  en  forte  qu'elle 
ne  fe  foiuiienc  pins  de  Dieu  ,  &  i'O- 
^t^fcm  fitiuant  i'Angelîque  Do£teuç 
';$/I\xoiXi2i$^€fi  €UHatiQ  mctitis  in  Dtumi 
'^partant  nous  y  recelions  la  force  par 
•  î'tîntendemeiu  ^  &  par  les  lumières. 
ïjtfC'Dîca  y  communique  ,  on  y  de-^ 
uieiu  DoiSbear  ,  on  y  eft  cclaijrë  des 
irradîatiomCde  fa  Diuinité  par  la  con-*^ 
ff  rence  qô'on  a  auec  Dieu  ,  par  la 
fakoh  première  ,  par  le  Soleil  My-^ 
ftique  3  éc-par  la  fontaine  de  fagelïè 
eft  le  Verbe  Eternel. 
Cefticytjue  la  volont<5  qui  étoic 
thâncelante  eft  établie  dans  vne  pau- 
, faite  ftabiljré,  non  feulement  pacla 
'-©râce  fanftifiante ,  mais  par  Tvjiion 
intinie  qu'elle  a  auec  TAuthcur  &i  le 
confommatcur  de  toutes  les  Gracesjr 
il  bien  que  Toa  peut  dire  ^ibiabfcM^ 
iditA  ejl  fortîifido  eitié ,  on  eft  vny  auec 
le  bras  du  Tres*hautj  comme  au0t 
auec  S.Paul  ,  ormia  paJlfurnCHm  eo  ^ai 
me  confortât ,  e'eft  ea  lu  y  que  ie  mé 
repofe,c*eft  luy  qui  me  conforte,Ahl 
ique^  ç'étoic^  ywt  chofe  digne  d'adm]. 
-   "    .  ^      &    i  ration 
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i;auou  de  vokvn  faine  Antoine  fo- 
licaice  dans  lesdelerts  donner  le  de- 
fy  à  tout  l'Enfer  auec  fa  Croix  ;  qu  ii 
faÇoxt  beau  voir  (ainâe  TKerefi  re- 
niée dans  fon  Oratoire  ,  difant  ic  ne 
vous  crains  pas  furies  de  l'Enfer ,  in/ 
lelligences  reuokécs  ?  venez,  hardi- 
menr  ie  i^oas  attens  de  pied  ferme» 
i'ay  entre  mes  mains  la  Croix  de 
mon  Dieu  ?  c*eft  ià  qu  il  vnir  (à  me« 
moire  à  l^^^orrei  /on  encendemenc 
&  €z  volonté  à  celle  d^  ceîay  ^ii 
prie  3  après  cela  la  menu^ire  de  celuy 
qui  eft  vny^ùecDieuJ'enrttidement 
qui  eil  écjairé  par  la  i  umiece ,  pour- 
ra-il bien  écre .  remply  d'aueugle- 
^Jneur,  ce  cœur  vny  fi  ctroireiiifnt  à 
Dieu  i-pourra«Ml  contra^er  quelque 
Jmpurcîç  j.  cette  yolonté  qui  eft  en 
iocietéauec  celle  de  Diecis  (era-r*elle 
captiue  des  clxpfçs  de  la  Teti'e  j  il  eft 
donc  conilanc  que  l'Orailbn  donne 
des  force$  à  l'Bouinxe  pQuriepre- 
iêruer  du  péché. 
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REFLEXION  IV. 

^ilncfi  rie»     purge  Â^aua»^^ 
tage  l*Ame  de  la  Superbe^ . 
^ue  le Jaint  Commerce 
Mec  Dieu» 

C'^Ommc  l'Art  de  méditer  promet 
yde  découurir  les  mouuemens  de 
TAme  pour  les  modérer  5  \\  eft  très 

-au^mageux  de  voir  en  combien  de 
fbrte$^  TAme  fe  peut  mouuoir ,  &  le 
nombre  des  paffîons  dont  elle  .eft 
agitée  ;  à  cédeflTcin  TEfeiiole  &^  tou- 
te la  plus  faine  partie  de  la  Philo^ 
fophie  ,;met  ohzç  paffiotis  fimpléi, 
fix  dans  l'appetic  concupifcible  ,  à 
fç luoir  1  àniour ,  la  hayne  ,  le  dcfir, 
l'auerfiou  jtlepdairir^Sc  la  douleur  j  &c 
èiiiq  dâfts  l'irafcit^l&^t  à  fçTOOîr  TeA 
perance  ,  le  deferpoir,  Thardiefife  ,  la 
crainte ,  &  la  colère  \  c*cft  à  fes  paf- 
jfions  que  TOraifon  fert  de  règles 
pour  en  modérer  leS  dcreglemens^ 
£c  d'autant  que  la  biiefuecé  de  çe 

S   4  .   :  Liure 
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Liure  ne  me  pci;mec  pas  de  padcr  de 
chacune  en  parcicQUer^ie  me  conten-^ 
teray  pour  ce  fujet  de  parler  ^du 
triomphe  qu'elle  emporte  fur  les 
principales  }  ie  prcfuppofe  que  cçm- 
œe  les  1iabicade$  hâîlTent  dans  les* 
facilite»  qui  font  les  adlions^puirque^ 
les  aâîons  projJtiiient  les  iiabîtudes^   ' . 
Ton  ne  peut  douter  que  les  actions 
Morales  qui  fè  doiuenc  faire  auec-ltt^ 
berté  >  Se  auec  choix  y  ne  partent  de 
reptendement ,  &  de  la  volonté5"qd£ 
font  des  puilfances  libres>&  par  con- 
&qnent  les  vertas9&  les  vices  loithc  . 
dans  ces  facultez  y  comme  dans  leuc 
véritable  fujet  »  &  qite  Tappetît  fèn- 
litif  quoy  que  réglé  par  la  droite 
f aifbn  férue  de  matière  »  Se  de  corps> 
aux  vices.  Se  aux  vertus  ,  ainfi  il  y  ar 
quatrevertus  gcnftâleà ,  là  prudence 
pour  conduire  l'entendement  >  la  la* 
ftice  poufc  diriger  les  aâions  de  la 
volonté  p  la  Tempérance  pour  re-  ' 
gler  les  paffiom  de  l'appétit  conçu* 
pifcible  y  Se  la  force.pour  celles  de 
i'iraftible,  lesStoïqués  Philofbphes* 
f&ucies  ôc  éloignez  des  communes^  ' 

<>pittions^ 
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opinions  du  Monde,  ont  ciû  qu'vne 
Ame  dans  qiii  les  v^ercus  oac  ietrfr 
vneprofond'é  racine  ,  &:  qui  pofTede 
ks  oracmens  de  la  yraye  fngelTè»  ^ 
doit  auoir  acquis  vntel  Empire  fur  ' 
leu£s  mou.uemens  >  qu'elle  ne  s'eiv 
fente  iamais  ,  non  pas  même  legere- 
tnenc  troublée.  Les  Peripateticien^ 
ont  embrafsc  Topinion  contraire  ,  ôc 
«ne  C4^û^  q,ae  ç  ptoît  chofç  qtf on  ner 
j^ouuoit  nier ,  que  les  plus  grandes 
lkm.es  &  ks  plus  accornplîes  enver-« 
tu  3  &  en  fagetlê  ne  fe  refFentilTem; 
^uçl(^ç£;>i5  de  ces  paŒonsyaufqueU 
îes  pourtant  les  fages  f^uient  bieiï^ 
liontiei;  k  ftein  ,  &  retenir  leur  ar«« 
^eur  ,  mais  quoy  qxi'il  en  foit  >  il  efir 
^n^doutej-q^  les  plusauoncagez  en" 
Êigefle,.  &  en  connoilfance^  ne  fçaa-- 
jioienc  s'exemp^eB  des  mouuemeiis* 
àt  fes  palEons  naturelles  ;  fans  que", 
«oncefois  cda  diminué  rièa de  lejai^ 
vertu,  qui  aidée  de  la  Grâce  de  Dieu- 
pueuc  en  cottà^^i  les^  défauts  y  lïiaisr 
non  pas  les  vaincre ,  oùTupprimer 
^Bticremenrspaifque  eeluy  même  ^ui 
H^iMamais  çtc  capable  de  peché-^  d^- 


4 1 8    Le  Saincî-  Commertt 
qui  l'Ame  a  écè  éleuée  au  com\>ie 
des  Grâces  &  des  vercus  ,  a  eu  luy- 
mé^De  des  palEons  ,  &  de$,af£eâ;ioQS^ 
Hiimaînes  ,  qui  toutefois  n'ont 
iainais  furprendcç^ny  amicipec  TËm* 
pire  de  la  raifon ,  où  l'cinouuoir  fans 
leceuoii;  laLay  d'elle^  il  n'eu  çft  pas 
de  mcine  en  nous,  puifque  le  mefpris 
des  JLoix  ^  â^rimpunicédas  crimes  a 
-fait  raourîr  en  nous  tous  fentimens 
dlionneur Se  de^  crainte  ^  le  Sens 
tient  la  rai/bn  comme  Ton  elclaue,  &c 
le  fuj.et  commande  main  tenait  à  la 
Souueraine,  dans  la  reuolution  de  ce 
petit  Empire    toutes  les  pai&ons  (e 
ibnt  reuolcées  contre  elle  »  &  dans 
leur  déregleinent  elles,  n'eiicoutem 
point  fon  Confeil  ^  &  n*apprehci> 
dent  point,  fes  menaces  poiirce 
qu'elles  font  prerqne  toujours  fu« 
^  rieufes^  quand,  elles.lont  libres»  elles 
tiefe  portent  qu'  aux  derniers  ex^z^ 
&  tous  publient  d'  vne  voix  commua- 
ne  5  que  la  vertu  eft  motte  aiiec  nos 
Peres,il  n'y  a  plus  quc.rOrj2iifoa,.& 
le  faine  Commerce  auec  Dieu ,  q^qii 
ibit  en,  état  de  reiTufçîcej:  cecte  belie 

\'\  mprte}, 
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inorie,  S-Tbomasenfa  x«t.Que(^ofi 
art.6.  aflare  qiic  l'Orgueil  eft  je  . 
plus  grand     tous  tes  vices  iqui  lai^ 
foie  oppofé  ,  cjuant' à  ce  qui  eû  de.k 
première  Partie  du  péché ,  qui  eft  * 
rauctfioivde  Dieu  ,  parce  qu  en  tous 
les  autresr  pechez^  PHotnme-  s'éloi- 
-gpe  de  Dieu  ,  ou  pat  ignorance  ^  oh 
par  foibleirc,  il  s'éfcarce  du  bien  tra- 
pç  qu'il  eft  par.  les  charmes  du  faux*  , 
bien  y  ttiaisr  dans  la  Su petbe  i^Hom« 
me  s'éloigne  de  Dieu  par  vne  pure 
malice,pacce  qu  il  ne  veut  pas  fe  fouw 
\meccrc  à  (on  auihoricé>  où  bien  pour 
'  mieux  di^^r  il  ne  s'éloigne  pas^feiile^-' 
mentde  D^ieUi  mais  il  s'ppporedire-  ' 
ârement  a  luy >  c'eft  la  pen  s  ee  d  e  Boë-- 
ce ,  lorfqu^ïl  dit  rfH€  Us  autres  peche^c 
fim  efiiml  péchez,  parte  (]h  ils  s^él9i-- 
£nem  de  DitH  ,         (jne  l'Or;^HeH  efi\ 
'  le  plue  grand  fde  tûUê  hs  erimes ,  parc^ 
^tiil  ^opppff  fofmelltmtm  à  lu^:  en. 
effet  les  iutres  pechez.s'^nfuy^nt  de 
deiiant     face  de  Dieu    mais  l'Or- 
gueiUeux'va^  la  face  leuéè  cmore^ 
Dieuriénioin  le  Prince  de  l'Orgueît^ 
lequel  a  eu-ailèz?  d'effre«tem  pour 


.  Le  Soiinâ  Commerce  'r  ^ 

'fronr  de  T Aquilon  ,  puifdonc  què* 
rOrgueil  eft  le  plus  grand  de  cous 
ks  vices  ,  il  eft  bien  raifonnable  que 
ee.fpit  le  premici^  abbatu  ^  aux  pieds 
du  Fils  de  Dieu  en  l'Oràifbni  auflL 
chez  rËccIefiaikvCliapicrepremjer». 
il  efteftimé  ,  le  commencetnent  detow 
Us  antres  vhes^ôc  c'efl  la  meru^lle  dcT 
fàint  Commerce  de  r  Ame  auecDieds' 
qu'il  a  pouuoir  de  deftruir^  ,ce«e. 
tefte  du  péché,  &  le  S. Efpnt yeft 
communiqué aux^hambles'i  l'eUènoe- 
de  la  Superbe  ,  entant  que  c'cft  vîi^ 
.péché  pariiculief  i  &  diffcinâ  des  au-- 
•  très,  confiftc  dit  S.  Thomas  dans  Va 
déCit  déréglé  de  propre  eKcellencCy. 
dans  vn  defir  inordonné  de  paroîtrc 
auec  vanité  »  ôc  d^  s  ékuerau  deffiis- 
de  Ces  propres  mérites  ,  or  le  Fils  de 
Dieu  dans^rOçaiibn^  Te  fert  de  deux: 
moyens  pour  les  deftruirc ,  il  empê- 
che dé  foufpirer  après  cette  vaine 
gloire,  &  cette  fiiuflTe  excellencé,que^ 
liai  vanité  propoiè  ep  nous  ol&alit 
vné  gloire  très  folide  j  en  Cécotiéb 
lieu,  il  y  arrête  les  fâg|ilies  impétueux 
lfiS:de  ce^efitdeibrdonné  de  paroî^ 


pre  par  les  exemples  de  Ton  humilité^ 
.  on  y  confidtrc  Dieuiurimitatîon  des 
Empereurs  Romains , <jai  afïbcians  àr 
.  teiu  Empire  ceux  qiie  Ja  gcnerofitc^ 
auoic  rendus  reconniiandables»  don- 
toienc  aiiîi  3rns  la  qiralit^  de  Cefàr». 
^  aux  aurres  de  rntaacs  &  akfî  Dieu^ 
oe  ie  c^nteme  pas  de:  nous  auoii? 
.  donne  fou  irriage  ^  &  le  commande- 
fii«i}C|)<a£  définis  cm  tes  tes  Créat  ures^ 
comme,  nous  auons  dcfiré  d'écre  des- 
Bieux  i  il'  nous*  aAbçie  dan^  TOf^i^ 
jïbn  à  fon  Empire  ,j]  y  die  au  foijd  de:, 
ifos  Atnes  >  hë  bien  que  veux;^  ru  am^ 
biticuXj-ic  fuis-preft  de  condefcendire; 
àces^defîrs^  &^n€o{  au  deiài^eux-tii^ 
quelque  Charge  atpires-tu  aprey 
quelque  OiSce ,  i^ay  toute5*IeS' gran^ 
dcurs-,  &  la  digjiiie  de  mpn  .Pere 
Eternel  \.  ie  (\sx^  pceft  de  t'en  faire 
^arc  3  &  de  donner  yn  fuj^i^  ibl^de  ài» 
ton  ambidon  j  au  Heu  di^  pour(îiiure 
tes  yauicéZ)&  les  fumées  ,de  la  Terre», 
ftttaêiietoy  à  moy  par  i'bumiiiré». 
&  xu  trouueras  Javerirabtts  grai)deur^ 


i^euiç  Diuinitéjbic  à  la  fa^n  d'ope-^ 
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rer  ,  qui  coiififte  à  s'hun)ilier  en 
communiquant  à  tiops  en  rOxaifbnr 
&  defcendam  au  deflbus  de  fp/t  ' 
même  ,  puifque  fès»  operaitons  font 
des  écoulemens  de  les  graDdcurs  à 
J'endroit  de  iès  Creatui;cs  >  tu  c#  reo* 
dras  femblabic  à  Dieu  en  .fccoi>d 
iieo ,  quant  à>(à  fin -qu'ici  pcopoie. 
en  fes  merueilks ,       eft  d'opérer 
pour  fa  gloire  y  U  Phuniîlké  par  «e 
moyen  te  rendra  femblable  à  luj 

Suan^tà  fa  façon  draperer>&  quant  i^ 
,  n;&  c'eft  en  quov  nous  nous  trom- 
pons, puifi|ae  lorlqueJ^  Fils  deDieW 
fions  prefente  les  moyens  d*acquçrir. 
.vne  véritable  glohè ,  pat  fimîratibtt  . 
defes  vertus,  nous  aymons  mieux 
lïoiis  -açquetijf  dc5:  idoles  de  vanîtér 
qùVri  vemable  honneur,  ms  Di^â 
^oca$  m  fimmhonUm  *  dit  S.  Aagu-. 
ftin-,  le  Fils  de  Dieu  ne  dcftruir  pas^ 
^ulement  nos  orgueils ,  nous  projpo- 
iàncVne  gloire  excellente ,  qui  eft: 
celle  de  \xv^  dieueiiîr  femblable  '>/  reii« 
âant  nos  ambitions  légitimes  ,  dc^ 
imSéSf  qu'elles  éioieni;  y  i\  seprime: 
«ncoE  jfen&  la  Mcdiuiioftd^î  les^  ver- 

»        '  ■   -     '  '     ■  .  ,      *■  ' 
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nps  impetueufes  faillies  :  comni^ 
.il  n'ya  point  d'efprit  plu$  éclaire  fur 
Li  .baflTeiTc  des^  Creacutes  %k  aiilE  il  ne 
s^eft  iamai$^veu  peiTonpe  plus  hutx^i- 
lié  q,ue  I&avs  ^  QfUiS'P  ,  pa]rq43e 
quoy  qu'il  foie  le  Dieu  de  graudeur». 
8c  de  Majefté  ,  il  eft  deucnu  poas 
nous  ie  Veibe  anneapty  y  iamais 
.UoEniM  n'èft^morc»  &  na  vefcu  aaec 
VJie  (i,gj:ande  humilicé,pendanc  tren*  . 
ce-urojis,  ans  ; ,  c'eft  la  Doârine  da 
Bien^hcureux  François  deSales.  Que 
Ja  Saperbe  foule  dpui;  à  fès  pitds» 
.tant  qu'elle  voudra  la  fanié,&  là  vie^ 
cotDtfne  l^>iece  de  Ne^'on^quidifoi^». 
ûccidap  mode  impcret^  qvi'cUe  viole  les 
XéOxty  qu^Ue  dife  hautement  yjî  viù^ 
landn^n  efi  iué  regnandi  gratta  violant 
dum  ejf  ^  qu'elle  miprife  le  lefpeâr 
dâ  à  la  ECeligion  y  comme  les  Here- 
iiarques  >  qu'elle  £EM:ce  la  nature  pat 
le  meurtre  des  parens    comme  Ab- 
ialotis^imfilec»  A.thaliaSji  BLonMitus». 
Se  Sei  Roy  des.  PeiJes  5  qui  tua  fon 
Piere  &l  foa  Ecere  pour  régner  >  & 
Soliman  fcs  deux  Frères  j  elle  n'eft 
fondés  q^ue  fut  ro£iiiton  d'autruy». 
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c'cd  vne  infatiable  5  c'cft  la  Ro&e 
d'Ixion  .  c'efl;  le  mouuement  de  fes 
dcfirs,  qui  coiirne,  &  retourne  conci- 
nucllemcnt  de  haut  en  bas3fans  don* 
ner  aucun  repos  à  l'efprit  \  il  ne  faut 
pas  aller  à  ces  Efcoles  du  Démon ,  r^j 
écudier  à  leur  Philofophie  ,  puifque 
Ibsvs- Christ  nous  enfeigne  que 
ceftdans  l'humilité  que  confiftcla- 
véritable  grandeur.  Il  a  cté'  cachée, 
pendant  rEternité  dans  le  fein  de 
fon  Perc,  &  pendant  neuf  mois  dans 
les  chaftcs  flancs  de  Marie,il  a  mené 
vnc  vie  cachée  dans  v,ne  ctable  en  fa^ 
naiirànce ,  à  fa  mort  dans  le  fonds 
d'vn  Sepulchre ,  &  comme  fi  toutes 
fes  retraites  n*ctoient  pas  capable» 
de  reparer  ce  maudit  défit ,  que  nous^ 
auons  de  nous  produire  >  il  s'cfl  en- 
cor  caché  dans  f  Augufle  Sacrement 
de  rAutcl  ;  il  y  voile  fous  les  cfpc- 
ces  du  pain,- &  du  vin,  tous  fcsattri»- 
h\Ms ,  fa  pui (Tance  >  fa  fagefic  fon^ 
Amonr.  Ah  î  orgueilleux  que  tu  es^ 
t^ien  malade  ^  &  tu  ne  veux  pas: 
litre  guery  par  ces  exemples  d^hii-- 
milité  , 
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.11  fcmble  donc  ,  Ame  Chreftiet^- 
^ire-,  que  pour  dcftrufre  nos  orgutilsr, 
il  ne  faut  pas  aller  foiiiiler  dans 
l'origine-  de  ces  grands  perionna- 
ge$  9  Alexandre  ,  Scipion  3  Pom« 
.  pce  y  &  des  autres ,  qui  ^nt  cré  l'a- 
doration des  peuples  »  pour  auoi'r 
fournis  la  paffion  de  l'Amour  à  leur 
ambition },  ils  ne  font  plu&  mainte* 
nant  que  cendre  ,  &  il  hous  fau- 
dra vn  ioivr  tomber  dans  la  même 
extrémité  ,  pour  dite  aaec  lob,, 
futrcdini  dixi  Pater  meta  es  tu  &  yi- 
ror  mea  vermîhw  v  i^  foffit  de  cotî» 
iidcrer  atrenrtuement  dans  nos  Mé- 
ditations >  &  Reflexions  Saintes, 
les  exemples  de  Ibsv  s«Chr  ist,. 
pour  trouucr  des  puilFans  motifs^afiii 

df  deltruice .nacre  orgiieilr  . 

■  »      ,    ■  ■        •  p» 
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REFLEXION   V.    '  , 
ie  faht  Cammèf'tf  if  i'Ame 

modérer  U  colère.  -  '  ; 

•        •  »   .     •  .; 

ENrte  les  paflîons  il  y  tn  aqtir 
chacoiiillenc  le  cœur  »  jcomme  ia^ 
loye^Sc  d'autres  qui  rabbatent>com- 
me  k  triftedèv  celles  cy  te  rendeiir* 
ingénieux  &  fubtil,  comme  la  jalou- 
se» &  ceUes^  là?  facile  cotise  h  mî^  ' 
fèricorde  5  les  vnçs  le  lynannifenr;. 
cmiiin6rAmckir,&  les  autres  le  ibx^ 
;ent,  comme  Tenuie ,  la  plufpait  s'y 
Fbm  vn^ê  libre  enfrée  â>us  des  pré- 
textes hôneftes  ,  &  fous  des  condi- 
Cionranantâgeu(ès/»  elles  (bnt'^quel^^ 
quefois  indifcrecces-i  inlbleHces  »  ^ 
'iouuenc  téméraires  5  &  fe  rendent 
Maîcrelîes  de  çeluy  qui  ne  preten-/ 
doititre  que  leoE  hofte»  elles içauenc^ 
le  feduire  ,  &  flatter  j  maisja  colère 
eft  tou^outs  armée  de  poi(bn  ^>  Se  <fe 
feu  9  elle  yiolc  ies^  plus  belles  L.oix» 
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elle  ne  craint  point  de  porter  fa  fiv- 
reur  iufqMes  dans  les  Temples  »  elle 

romptie  (îlence,  qui  eft  lePeredu 

difcoLirs  j  &c  la  fontaine  de  la.raifon» 

elle  découure  les  fecrets  les  plus  ca- 

ch  'Z  j  elle  ne  ccftiûdere  ny  le  temps 

ny  les  dccafioiiSj  qui  portent  auec 
L  eux  . des  certains  mo mens  >  911!  font 
•  les  faifoiis  des  affaires  \  5c  certes  ce 

n^dft  pas  fans  rai£bn  qiae  Seneque  ^ 

die ,  qu'elle  eft  plus  criminelle  que 
^Xo\x^  les  autce^  vices »en  effet  ù,  TAua^ 

jricc  amaiTe  le  bien  d*autruy  3  la  cole-  . 

re  le  diflipe,û  l'ini^iv^é  rend  «imi- 

nels  ceux  qui  s?arcachcnt  à  fcs  o^rdu--' 

fê^^«i^acolçi:efaic  4u  Pi^l  aux  iiwo'- 
cens  ,  fi  l'eniiie  fait  du  mal  à  aturuy, 
Ja  cpliqre  le  procwe,  &  fe  plait  à  voir 
/on  ennemy  dans  la  mi  feue    qni  a- il 
.de  plus  iniulle  qoe  les^  ûiimitie^ 
quoy  de  plus  criminel  que  le  meor^ 
trc,  c'cft  U  colère  qui  prouoquc  tou.-  ' 
tes  ces  chofès ,  8c  il  n^  a  point  de  • 
Prouincc  qui  n^s^it  été  de  fol  ée  par  la^ 
fureur  de  cette  fiinefte  paÛion  ,  c'eft 
camre  cernai  fi  dangereux ,  &ccue 
pâflion  11  fougucufe ,  qui  nous  recc* 

^         ,      ■  •  • 
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uons  des  remèdes  très  auaiitageux , 

dans  le  faint  Commerce  auec  Dieu, 
dans^la  canfideration  de  fa  patieh*^ 
ce  à  rendroit  deaios  crimes^  rAuari- 
ce  ne  rend  pas  rbûjoàts  les'Anies 
ibrdidessil  y.en  a  qui  ibni  élcuée;  fac 
les  choses  de  la  Ttnc  ,  qui  ne  font.  . 
fKis  attachées  aux  biens  du  Mondei  ^ 
rambition  ne  trouble  pas  toutes  (or-  * 
tes  de  pcrfonfjes  >  fi  quelques  vns 
aimeiit  l'honneur  ,  jl  y  en  a  qui  le  - 
fuyent ,  fi  plufieurs  veulent  fe  fairé 
voir  auec  faile ,  il  y  en  a  d'autres. qui 
font  bicB  aifes  de  fe  cacher  ,  l^enyic 
iï  tik  pa!»  Vil tnal  public     la  vertu  a 
dfs  enuieux  qui  la  regardent  j  auec 
vn  œil  jaloux  ,'elle  a  aufïi  des  adora- 
ccurs  j  &  des  perionnes  quiU  reue- 
renr,mais  la  colère  cft  vn  mal  public, 
Veft  vue  coûtagioii  mal  hcureufiî>  qui 
.  s*èpand  par  tout  >  Cétiera  vïtia  cmcyos^ 
hpmints  cmimmpum  in  ah/condif  a  y  hh' 
^ttM  affeBm  eorrnmph  fublici ^  dit 
Seneque  il  ne  faut  qu\nc  petite 
étincelle  pour  allumer  ce  feii  »  &  eiir 
faire  vri  grand  ernbrafemeutjfQuuenr  • 
ia  coletie  slrdte  de  tfe  <mi  femble 
'  ^  :  ,  -v*  -la; 

'  tr       '  " 
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la  deuoir  appaifer,  1»  rottife  d'vQ  va- 
let iettc  quelquefois  vn  Ho.niiDe  ei^ 
£tireur  ,  la  li bercé-  dVfi  àm^  iiiy 
échaufFe  le  fang,  &  excicç  fa  bile  3  la 
raillerie  d*vn  ennemy  le  porte  dans 
le  combat)  en  vn  mot  il  ne  faut  qu'v« 
ne  parole  ,  vn  geftc  >  &  la  moindre 
çholc  pour  perdre  vue  Ame  ,  quand 
elle  eft  vue  fois  abandonnée  à  cette 
paffion  ;  elle  a  excite  des  ^itiàladies 
quelquefois  (î  foudaine£»e3j;trauagan- 
tes,  &  fi  dangereufes,  que  quand  on 
verroic  rcirufciter  les  premiers  Maî- 
tres de  la  Médecine  »  vainepent  en- 
treprend roic«on  leur  gueri£bnf  la  co^ 
Icre  félon  les  Philofophes  eft  vne 
delicateflc  d'cfprit ,  qui  fait  que  le« 
moindres  chofos  nous  comrarienQp 

Î)artanc  nous  voyons  par  expérience, 
esletimies,  le$i^*efUardis,  le^enf^ns»^^ 

,&les  maladesé«epl.u«scQieces,les  u- 
gnes  de  cette  pauiûn  font  la  face 
rouge,  &  difforme,  les  yeux  enflam- 

<  me/ole  regard  furieux,  Toreille  four- 
âe,la  bouche  ^eumate^erœur  baletf 
tant,!e  poux  fort  émeu,les  veines  en- 
ilées,la  îangûebegayâte^lcs  dents  fetr 

récs. 
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ïétSy  Uvoxxfôtieiêc  enroiiée^  le  pat- 
kr  precipitié,en  vn  mot  lom  le  corps 
cti  feu,&  en  fièvre  ;  elle  a  rbinpii  de*: 
veines  auxvnsjcausc  laroonaux  aiw 
Kes,  &  banny  la  raifon,  témoin  Alé-  ' 
xandre'  le  Gran4  >  duquel  au  dire  / 
de  Pythagoras,  la  fin  de  la  colère'' 
étoit  te  ciQitimcftfietncm  ée  ïbh  rè- 
peniîu  Ccft  dans  rOraifon  que 
VAmt  Chrcftienne  trouûe  ée  ttcé  ^ 

auantageux  remèdes  à  cette  pal&oa 
daîigereufe,  puiTqne  dans  elle  nous'  " 
coniSderôns-  atfentittciàenc  le  pta- 
cedc  d'va  Dieu  r6lft|>ly  . d'Amour 
petit  fcs*eniicmfîs ,  nous  y  recelions 
des  Levons  très  eâî<âces  pour  dom-  ; 
pter  cene  delicateflTe  d'efprit ,  par  la  * 
Medûatioti  de  4k  vte  plejjie  des 
a^Sbions  d\ne  inuincible  patience 
d*vn  Itsvs  »>CiikiST  •  fu p  portant  Jes  - 
iniures  extrêmes  qu'il  reçoit,  &  qu'il 
a  receu  des  Hommes ,  TApotre  faine  • 
P;iui  m  apprend  que  le  yice  de  la  co* 
1ère,  eft  vne  chofe  fi  éloignée  de  l'ef^ 
pri^du  Cbriftianifme^qae  Dieu  n^eft  \ 
vçnu  icy  basique  pour  faire  en  forte^ 

que  noas  nous  ^lenions  au  deâbâ  ' 

;  \  .  ■  '  ■  y  de 
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de  nous  même ,  mortifiant  les  f<  nti- 
Riensde  c<fc  appciic  dcfcglc,  inhœ 
ttecmi  efiis  &  eftgmia  Dei,  dit  faint 
Paul  j  la  Grâce  de  notre  vocation 
confiftc  à  fou fFrir  doucement  Ips  ou* 
tcage«,  &  Tertuilicn  tn'afTtire  que 
fans  quitter  le  nom  de  Cbreiticn,  on 
»e  peut.auon  desennemis ,  pour  ce 
"fojet  le  Fils  de  Dieu  nous  appelle  à 
Ja  f  oy ,  &  à  la  Grâce  par  la  dilc^ion 
des  ennemis  j-c'eft  là  vnc  imiention 
de  fa  fagefTc  ,  ce  font  les  clemens  de 
l'efprit  du  Chriftianifme,"  &  de  nôtre 
Religion  ,  ego  auum  dico  vehuSUgite 
inimiçostt^os ,  c'tft  le  Fils  de  Dieu 
.qui  p.aric  &a.ccs -tecmes  ,  ie  veux  que 
vous  aymiez  vos  enneniis ,  il  nous  a 
donne  vn-ra^oii^^de  cette  vcrîtc  dans 
la  Parabole  de  l'enfant  Prodigue,qui 
t  après  auoii;  renoncé  à  la  lumière  de 
I  la  /àgcfre.pour  marcher  à  la£04iduite 
de  iks  humeurs  corrompues  ,  après 
s!étre^  perdu  dans  vn  pays  fort  ëloi*' 
gnc,  dans  la  Région  du  péché,  après' 
^auok  diilîpé  le  fond  des  Grâces  de 
Dieu  ,  &  <lç  ^  Bonté -Sou uer aine,  ôc- 
''J»  fubftance  à'vn  vcritablç  Chre- 
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ftien,  s'abandonm  à  vue  cancupif- 
cçnce  déteglée  ,  dijftpauît  fuhjian^ 
iiam  piâm  ^  locf4|a  il  nous  voit  tou^ 
ché,  ainii  que  ce  inalh<îureux/par  Ji 
inbftiiemeiit  d'vn  véritable  rei^tk^ 
fanVre /fouuenir  de  nos  ingratitudes 
çafsécs ,  ne  nous  accueillit 4ipas  ft^ 
«silemeiK  cocBiTiêriibs  beriçiecfi^  ainâ 
<jue  cet  enfant  Prodigue  ,  c*cft  mon 
ditt  Leâcur  le..pr0cedé  f'&;  la  cm* 
duite  que  Dieu  obfeçue  daes  l^Orai- 
ibn  9  à  i'etidrek-de  no#  Afne<  ttimi^ 
tielles>il  y  demie  la<jrace  Tan^ifian* 
te  ,  &  des  mouuemens  pui#àns  pour 
cdournerà  luy  /^ui  eft^ce  uaaiate-» 
liant  qui  ne  fera  touche  eiEcacement 
cle  cesexemptes  wle  dieboDtiàireté  de 
notre  Dieu  ,  qui  oublie  les  iniures 
aucd  tant  de  éoaceur)  il  nous  follici-  ' 
ce  à  nmitcc>&  m>u^au£0]is4es  ka]^- 
nes  ,  cela  ne  fe  peut  fans  renoiicer  à 
la  qualité  dè  Gbreftien,  &  il  y  a  fujec 
de  craindrequ'ii  ne  nous  falTe comme 
ee  Prince fnmi4eordieox  ,  duquel  il 
eft  fait  mentioii  dam  les  Saitiâes 
Lettres ,  à  Tendroit  dè  fon  feruiteur. 
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4Umlfi  jij^i  quoniam  rogajli  me  nonne 
dibeboê  remiuere  &  m  fimliter  fropri 
tuo  5  quoy  vous  qui  m'auez  ofFeucé 
:  cent  fois  plus  que  ne  fait  vôtre  en- 
nemy,se  vqu$  ay  pardonné  >  &^ptes 
cela  vous  tenez  vôtre  Fr^re  à  la  gor- 
il  eft  à  craindre  que  vous  ne  rei. 
reuiez^:  le  même  chaftiaient  que  re- 
ceut  ce  fer biceur  Barbare  >  queDieti 
^nevous  fafTe  relTemir  les  cffecs  deià 
iufte  colère  ,  ces  reflexions  fàinâes, 
confidcrces  dans  TOr^iion  atcenti'* 
«ement^ainii  que  le  Myftere  de  paix» 
&  de  Kilonciliatiooqui  paroicdàns 
VAugu&e.iSaiiremenc  de  TAutel  »  qui 
eft-^ce  qui  ne  (è.rrouuera  fortement 
cfrneu  pour  (uiure  Je  ,parcy  de  la  im« 
iericorde  >  de  la  clemencç    &  de  la 
4iDfiiceur-  à  l'endroit  de  fe$  ennemis» 
4^  nVÛ:  iaps  douie  aucune  Ame 
X^hreftienne  qur  nek  C«c  5  puîfque 
la  cokre  d'ailleurs  eft;  (i  aârejure  »  Se 
.  rpouuantable  d'elle  même,  que  ceux 
^tti     Jaiâeiit  emportée  »  s'arrache-* 
r oient  ies  yeux  de, peiude jfe  voir, 
«•ils  fe  pottttoienc  regarder' cii  fcét 
;    -  T  «at 
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état ,  Se  ce  qu'elle  porte  4aus  lear 

veuc,&  fur  leur  vifage. 


REFLEXION    VI.  * 

§tte  U  faint  Conmene  ie  V  Am$ 
aue€  Dieu^d^ntte  des forces  four 
firmofstefi  l'etmte,  -  , 

I'Ay  rcceu  aucc  la  fagefle  toutes 
ferres  de  biens ,  &  ie  Us  commu- 
nique fans  cnuie  »  dit  Salompt\.en  (a 
fagefle  ,  Chapitre  feptiéroe  ,  nms 
pauttans  4^re  le  même  de  rOiaifbai» 
6c  du  faint  Commerce  aucc  Dieu» 
tandis  que  Tenuie  raine  le  Commeir- 
ce  des  Homines ,  &  que  CQmme  ni 
feu  deuorant  y  elle  taibhCt  toutes  les 
parties  du  Monde  é  que  comme  iceur 
germaine  de  la  haync  ,  elle  ronge îc 
cœur  parleregrct  qu-'elle  a  dubiea 

Sue  les  autres  pofledent^làiiîàntper'r 
re  le  fien  parmy  les  pensées  qui 
occupent  fon  efpmàenuier  la  for- 
tune des  autres  j  du  mal  de%uels  ell^ 
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fe  nourrit  ;  Tenuiedonc  eft  vn  vice 
.  bas  &  raualë ,  &  au  rapport  des  phis 
Ingénieux  Poëces ,  vn  Moudre  qui 
iiabire  dans  vne  fombre  cauerne,  qui 
ti'efi:  iamais  écUircë  du  Soleil,  quoy 
^qu'elle  foit  née  dans  vne  Région  de 
.  luîniere,  puîfquelle  s'eft  première- 
ment  formée  dans  Tcrprit  deLucifer^ 
lequel  fuiuant  le  fentiment  de  la 
Théologie  ne  conceuc  aucun  deâeio 
de  reuoke  contre  Dieu  ,  qu*apres 
auoir  regardé  dVn  œil  jaloux  ,  I4 
-defcente  du  Fils  de  Dieu  dans^les 
chaïles  fiancé  de  Marie  ;  après  que 
Tenuie  a  precipicç  l'Ange  dans  les 
abyfmesiqaelle  en  a  fait  vn  Démon, 
&  qu^elle  a  perdu  le  premier  Hom^ 
me  auec  cous  ^s  defcendans  >  par  le 
f)temiereniiieiix  qui  eft  Lucifer,il 
faut  pas  s^éconner  fi     Grégoire  de 
Nice  rappelle  la  mere  du  pechë  3  la' 
fiLcync  du  vice ,  &  pour  le  dire  en  vrt 
mot  la  (burce  de  nos  malheurs  ,  &s 
comme  la  Superbe  eft  ta  refte  da  y 
corps  du  pèche,  l'enuie  en  eft  le 
cœur  ,  puifqu^elle  a  de  fi  perniciei])^ 
eâfew  >  c'çft  rOraifon  &  le  S.  Coin>n 

T    X  merce 
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merce de  l'Ame auec Dien^quipft  vn^ 
fouueiain  rem^:de  pour  en  deftruirç 
le  venin ,  &  pour  le  defconurit,  Vtn^ 
uie  t&  va  vice  par  lequel  nous  con- 
ceuons  du  deplailîr  du  bien  d'autruy 
l'appréhendant  comme  vh  delcher» 
&  vne  diq;\inucion  du  nôtre^  où  bica 
c'eft  vn  vice  par  lequel  nous  conce-  . 
uons  de  la  ioye  3  pour  le  mal  du  pro- 
chain, foie  fpirituel,  foit  corporel  j  fi 
bien  que  lés  deux  Aâes  de  l'êuie  /ont 
de  fe  refiouyr  dû  mal  du  prochain, 
&  de  s'affliger  de  Ton  bien  %  S.  Thoi- 
mas  en  fa  la.queft.  106  arci.  m'ap- 
prend qu^on  (e  peur  affliger  du  bien 
d'autruy  en  pluiieurs  façons^en  pre-^ 
mier  lieu ,  appréhendant  que  ccluy 
duquel  on  enuie  le  bien  ne  (e  feru^^  de 
ccc  auaiitage  pour  nous  niiire,ainfi  dit 
S.TkomàSycetté  triftefie  h'eft)pàs^to>» 
premét  enuie^maisplucotvne  crainte 
laquelle  ii*eft  pàs  vn  pechéilorfqa'eU 
le  eA  rai/bnnàbie  i  en  fécond  lieu  die 
le  même  Doâ:eur,nous  pouuons  être 
fafckez  du  biend'autruy^non  pas  que 
.  nous  foyons  marris  qu'il  en  ait»  mais 

'  parce  <}ae  nous  yoadrions  bieti  en 

auoii: 
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auoir  autain  »  &  cette  trifteiTe  n'cfl: 
pas  proprement  cnuic  ,  mais  c'efl: 
piucoc  émulation ,  &  lorfque  c'eft 
pour  vn  bien  Eternel  que  nous  auons 
cette  émulation  ,  il  y  a  du  mérite,  & 
c'elivpe  vertu  »  à  laquelle  nous  ex-* 
liortc  l'Apôtre ,  quand  il  dit ,  amida-^ 
fninitharifmata  meliora  ;  en  troifiéme 
lieu»  tious  pouuons  4tre  marris  du 
bien  d'autruy>parce  que  connoiflanc 
riiumeur  de  la  peribnne  qui  eft 
l'jobjet  de  nôtre  enuie  ,  nous  voyons 
que  cela  la  perdra  ^  ce  n'eft  pas  là  en«- 
cor  enuie,  nuis  plutôt  charitéjfi  nous? 
pC^uoyon^  q^e  cela  luy  doit  nuire 
4lan:s.Je  prpgrezj  de  k  vertu  .»  &  (i 
nous  appréhendons  que  cette  prof-- 
^  ^wiié  luy  arriue  i  m  quatrième  lieu 
nous  pouuons  quelquefois  nous  af- 
fliger da  bienil'ancruy  »  qui  poiTeder 
du  bien  plus  que  nous  ,  quoy  .que  le 
bien  qu*il  polfede  ne  foit  pas  vne 
diminution  du  nôtre»  c'eil  là  propie<- 
ment  enuie,  parce  que  nous  non» 
atcriftons  de  ce  dont  la  charité  nous 
dcuroit  faire  rtfiouyi ,  &  ainfi  le  pé- 
ché de  ik nature  eft  toujours  mortel» 
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fice  n'cft:  que  ja  légèreté  de  Um^r*. 
tiere  le  ttndç  ventef»  il  dent  rang 
cmre  les  péchez  capitaux.  Si  vous 
€on(t<)^r^2  Ame  deuote  iVnuie  dans 
fon  Piincipe  t  vous  verrez  qu'elle 
rend  à  ruiner  la  réputation  du  pro- 
chain >  &  à  diminuer  fon  bien  i  c'eft 
pourquoy  elle  tranaille  fecrettement 
par  lé  murmure  \  &  nianifeftemenr 

*  par  la  calomnie,  fi  Penuie  voir  dvk 
déchet  dans  le  prochain  ,  clic  fc  rc- 
jQUyU  &  ^  lebienluy  croir>eUes*a6- 
flige  i  fa  fin  y  &  fon  terme  ,  c  eft:  la 
hay.nc  5  en  telle  forte  qu  on  peut  dire 
qi/einre  tous  ,p,ççllez.çapitaux^. 
t^eftvn  des  plus  grands  ,  fon  enor- 
nnrë  le  tire  de  ce  qu  cUc  cft  direé^- 
mçin  opposée  à  la  charité,  5c,qq*çllc 
tend  9  la  ruine  de  tous  les  biens  qnk 
fioiis  vnilTent  auec  nôtre  prochain^ 
elle  dcAruir  cet  amour  réciproque 
qui  doit  être  entre  tous  les  Hom- 
mes, elle  eft  au  fil  opposée  à  la  Bonté 
de^Dieu  >  puifqu't^lle  cft  m;arrie  qu'il 

]  faflê  du  bien  à  fon  prochain  ;  &  elle 

*  tire  occafion  de  s'affliger  d^vne  cho/è^ 
de  la^icilc  Uicu  .cive  vo  fujet  de 

complai 
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cotnpWiancc ,  c'efl:  elle  qui  fait,toa« 
tes  les  baynes  Tecreues  1  qui  leue 
*  toutes  les  armées  »  qui  met  les  fieges 
deuant  les  Villes  »  qui  remplie  les  ci«- 
metiercs^qui  engendre  rAuarice,quî 
met  tout  en  de/ordre  9  qui  corrompe 
rcgalitëdela  Iuftice>&qui  introduic 
l'acception  des  pcrfonnes,  C'eft  cho- 
fe^  Tupposéfes  quel  remède  plus  effi- 

-  cace ,  pour  empêcher  les  maux  qiiç 
caufe  i'enuie^que  le  iaint  Commerce 
de  TAmc  aueç  Dieu,  puifqn'en  iceluy 
Dieu  fownit  des  amourcu^s  vnions, 
qp*il  y  communique  Ton  efpric  di- 

-  ©in  ,  qui  eft  vn  efprit  dcinteréfsc,  6c 
qui  empêche  que  Tincerell  particu- 
lier ne  s'oppofe  à  Tes  deifeins  j  la 
cbnfidèratîon  des  Vertus  du  Fils  de 
Dieu  >  diflipe  toute  forte  d*eniiie, 

*.  pui(qu*elle  nous  donne  à  connaître  * 
que  Pieu  noas  communique  toute 
forte  de  biês  par  rOraifbn,(?«imWwîAf 
vinérHPithoaa  pariter  iwn  illa.  Il  nous^ 
^  y  fait  dcuenir  par  graee  ce  qu'il  eft  ,  ■ 
t  par  nature,  &  il  prend  eccafion  de  ^ 
/  reprocher  à  Tenuieux  que  fon  œil  eft 
'  mefchant^  parce  qu'il  tire  de  là.  fu^et  ; 

-, .     "      ■  " 
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de  roâfencer ,  de  ce  qu'il  eft  bon  »  4» 
^çhIhs  tHHéyÀ\t'\\^  nequam  efi^eiula  ego 
hênm  fnm  \  01  ie  vous  prie  Ames  de-  ' 
uoies  l'vuioa  intime  qiieDicu  opère* 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  ont  Coin- 
merce  auec,luy  par  le  moyen  de  l'CK 
raîfon  ,  &  rvnion  des  fidels  dans^ 
l'Egli/e ,  ne  reflèmbie-elle  pas  à  Tv-  . 
nion  des  rayons  du  Soleil  ,  où  des 
bjranches  dans  vn  même  tronc  ^ovl ib* 
l'vnion  des  pierres  qui  compofent 
vn  édifice  ^  aii^  les  âdels  font  vnis* 

{jour  compofcc  la  celefte  Hierufa-  - 
.em  y  pour  ce  (ujet  faint  Paul  appelle- 
les  Chrétiens  meiigibres  d*va  ménae 
corps  ,  &  parce  que  j'vniou  de  TeC- 
prie  eft  ehcôr  plus  intime  »  Dieu 
.voulu  que  nou5  iSuÛions  vn  même 
f fpric  par  imitacion  de  TVnit^  qur 
jcft émules  perfonnes  Diujnes  ,  &: 
pour  empêcher  les  duiifionsdeTen- 
uie,  qui  eit  le  plus  grand  de  tous  les^ 
crimes ,  ppifqu'clle  fait  Ton  mal  du  ' 
bien  d'aiHruy  9    ne  cherche  que  lé» 
diuiHons  :  auili  Dieu  permec  que- 
l*enaieiix  eft  toujours  panure ,  parce- 
qu'il  fâ  priue  de  l'abondaace  >  qui  fa 

gofledc 
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poïïcde  dans  T Vnitéjrefprit  de  Diea 
eft  communiqué  à  l^Ame  dans 
rOraifon,  cft  vn  cfpiii;  decharicé, 
qui  ne  regarde  pas  Tes  iticerefts  ;  c^eft 
pourquoy  cette  charité  étant  des«in«- 
tcrefsce  elle  eft  exempte  d'cnuie  ,  &c 
cùitune  le  FUs  de  Dieu  ne  porte  pas" 
^enuie  à  la  gloire  de  fon  Perc,  ainli  il 
deftruil  i'enuie  dans  refprir  de  ceaxs 
qui  ont  Commerce  auec  luy  >  U  vne 
A'me  à  qui  Dieu  fè  *  communique 
dans  rOraiiba  eH  contente  de  \\xj^ 
il  dcftruit  fbn  Auarîce  ,  qui  eft  la  ra- 
cine de  i'enuie  >  puifdonc  que  Dieu^ 
nous  fait  Mronneuc  de  nous  y  cou» 
nier  9'  mettons  noQS^n^ciratd'y  rtce^^ 
uoir  Tes  Grâces^  nous  y.  apprendrons» 
à- retrancher  dé  iios  Amcs  cette  plàti-- 
te  maudite  y  &  veiiimetifc  qui  n*ap«- 
porte  pour  tout  fruit ,  que  la  douleur 
6c  la  mort  »  à  faire  notre  ioye  du  bien^ 
d'âutruy ,  par  vnc  charité  Chreftîen- 
ne  9  qui  nous*  rende  toutes- chofts' 
^mraunes*-  en  quelque  manière  , 
h  recour»r  n6tre  prec4ïain<ie  voloifii' 
lé-t  û  no^as  ne  le  pouuons  enefn»;. 
^  nous  partagerons  vja  iour  nos.' 

%  ^  '  Gottroa^ 
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Couconnes  auec.Uy  djsais  I'Ekz^ 

REFLEXION  VII. 

r 

le  faint  Commerce  de  l^Amc 
auee  Dieu  t  mm  futile 
l'amour fenfuel, 

A Voir  lacomigtion  du  fîccle 
nous  Tommes  »  il  fèmble  que 
CQiue  la  nacutéeft  changée  ,  q.aelle 
ne  peut  plus  rien  produire  de  bon,. 
11  y  de  iàin  ^  &  à  voie  k  nombre  d€S> 
Monftres  prodigieux  ,  qui  meurent, 
&  qui  nai lient  tous  les  ioui;s  y  ie  na^ 
fcay  fi  on  ne  |)ourroit  point  prendre 
^oute  laTerre  pout  TAfrique^tant  U 
fenrualitéed  grande  parmy  les  Hom- 
ixies  ;  &  rétonnement  de  faim  Â«n« 
broiie  Semble  très  raifonnabU  fuf 
l'état  auquel  le  S  Efprit  nous  repj?e-.  . 
i^nte  \t  prophète  Ëiie  fugitif ,  Uxie^ . 
gui/Iàni  &  coudre  fous  vn  Genevrc^, 
appellant  non  pas  (avenu,  &^Cott^ 
courage  ^  mais  lamou  à  ioufecours». 
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peHuit  animOr  fm  vt  moreretur  ,  com^ 
mtwt  ^ft-ce  t die  ce  faitu  Pere  que  le 
plus  zclé  de  nos  Propliei;cs,céc  Hom- 
me magnanime  qui  confondoit  l'Or* 
gueildes  grands  ,  brnuoû  [es  mena<* 
CCS  des  Roys  ,  refiftant  en  face  à 
Achab,s'appeUanc  la  pefte,  &  la  rui- 
ne dlfraël ,  cet  Homme  dont  TAme 
lattte  de  feu  »  ciioquoic  hardiment 
le  vice  par  tout  où  il  le  uouuoicj. 
foûcenânt  luy  feul  contre -tout  \n 
peuple  idolâtre  Tintereft  ^  &  Thon-^^ 
neur  de  Dieu  ,  venoic  en  perfonne  à 
Achabtottc  frai(chemenr,  pour  £aire 
mourir  quatre  cens  faux  Piopheîe^ 
de  il<k)le&ial  >  comment  eft-ce  die 
faint  Ambroife  »  Homme 
«remble ,  pallît  ^  &  prend  la  fuit€ ,  fe 
cache  dan^  les  deferts»  fe  voyant  me^ 
nacc  &  pourfuiuy  feulement  par  vne 
iëme^  eomefi  eUe^toîr  plus  s^dr^n^ 
dre  qiuc  tout  le  peuple  d'vn  ecat ,  il  j 
a  icy  du  Myftere  »  di^cefiiimPere^ 

mm  &  ^ulare^  illeceirM  f^gieb^^ 
ce  n^ed  pas^ce^mme  il  (emble  en  ap^^ 
l^aKCi^e  \»  ÇQi^fC  d'vne  fecamie  qu^' 
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fait  peur  à  faint  Elie,ce  font  fes  chat^ 
mes  >  &  resdileoucsaâblez  »ii  tient 
tefte,  &  refiftc  à  vn  Tyran,  mais  il  ne; 
veut  pas  reulemenc  refiftcc  à  vne- 
fqimie:cette  lefabel  que  reprerente- 
èlle^Atne^  Cbceftienne^^  autre  chofe* 
^ue  la  volupté ,  qui  eli  le  plus  dan«^ 
gereu)t  erineitiydc  nôtre  Salut  ,  & 
que  nous  ne  pouuons  vaincre  qu  en» 
fuyant  comme  Elie,  &  nous  mettant 
auec  luy  fous  l'ombre  d-vn  Gène-- 
vie  ,  qui  eft  le  fymbole  4e  la  Peni— 
tiwicé',  qui  ennretlênt  dans^^AtiHc  vn^ 
faim  Commerce  auec  Dieu  s     eu  la* 
vertu  de  laquelle  nous  furmonterons 
les  per&cutions<ie  cette  lefàbeUnou^ 
nous  rendrons  vidlorieux  des  atta« 
ques^di^  atiTmits  que  U^hair^^  la^ 
Volupté  ont  coutume  <le  liurer;  o'eftx 
cette  chair  gaftéeî  de^corfompuëpar 
le  pechC)  ennemie  de  la  Grâce  »  qui* 
opère  dans  l*Homme  ce  que  fit  au- 
trefois.  ilii:  Sam fon  cette  trompeiïfe* 
Daljla  j  qui  Taueugle  ^  quirafiPoiblic»* 
4:  le  mér  en  pto^yéà^tf  faflîon$;qui' . 
le  rend  efclaue  malheureux,  de  (ès« 

•    -  * 
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mtsn  :  Dieu  au  contraire  dans  l^Orai*. 
fôurcclaire  ,  le  forci 6e  ,  &  luy  fair 
remporter  vnc  glorieufe  vidoire,  fur 
Jar  paiiion  4e  la  volupc^>qui  elt  la  pks^ 
difficile  à  vaincre  }  il  hi\  voir  clai- 
rement à  l'Ame  combien  eft  infâme* 
l'opinion  des  Epicuriens  (de  laquelle 
toutefois  plufîeiîfs  grands  Perfbn- 
nages  onc  çru  qu'Ëpicureaéxé  bien^ 
éloigné  ,  affuranc  qu'il  n*a  fait  cas 
quedey^olupcez  de  Te  fpr i  t)quiauec 
vn  viûble  opprobre  de  la  nature 
Humaine  »  cmrmis  le  {buuerain  bien' 
«de  rHoq;ime>aux  voluprez  des  Sens^v 
-qui  toutefois  ky  font  communes^ 
auec  les  bcftessbfuiesr^  on  y  recon^ 
noie  euiden>ment  quel  outrage  font 
àila  v^rtti'eeux  qui 'con^iaent  11<» 
m^ge^de  la  voluwé  ,  en  telle  forte, 
^que  pat  Yne  inugnd  ffH>leâe  ,  ils  la 
conûderenc^  aiÏÏfe  dans  yn  Thrône: 
comme  vneReync,  qui  a  poorefcla- 
ue^a  delfous*  d'elle  les  vertus  ^  qui' 
attendent  fes  commandemens  pour' 
faire  ce  qu'elle  ordônaei'asl'Ame  é^m 
le  faint  Gpitjmerce  qu'elle  a  auec  ■ 
IJieu     a£prend  tics  ccrtaiUWBCttr: 
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qu'à  iiiefure  que  les  puillancej  infé- 
rieures de  rHotmne  s'atcacbent  for*  ' 
tcmeiu,  ^  aucc  dérèglement  à  leur 
objet ,  les  facnhcz  uiperietires  de 
l'Ame  deuiemietu  affbibiies  ,  &  in- 
terditcî;  dans  leurs  opérations  ,  que 
lorfquelaxhair  qui  fe  cebcUe  contre 
l'cfprit  apreualu ,  que  Tappecit  infc-  \ 
fieur ,  &  concupifciblc  domine ,  on 
n'agir  plus  par  raifon,  rentendcmeni. 
ne  rient  plus  fan  Empire  àti  dcfTus^ 
de  la  chair  ^  &  de  la  volupté  y  &  pas 
vne  iufte  punition  de  Dîcu ,  il  rcfifte 
aux  Imnieres  do  Cte^jjc'eft  pousquo^r 
rE  fcriture  Sainte  compare  les  Hom-. 
mes  charnels  ùas&  beftes  brutes^  qui . 
n'ont  pas  d'entendement»  N^litt^àn^ 
elle  3  jîm  ficut  tijupu  &  mulm  quiku^ 
men  tfi  intfUeUm  9  ies  t^kilofophes^ 
mêmes  propbanes  ont  eu  des  mer- 
neilleufes  eonnoiflânces  Alcl^étrall» 
ge  Metamorphofc  que  cette  mau^^ 
dite  (brciere ,  l'in^ame  Circé,  oper© 
auec  ceux  tpi  fcme  alliance  auecelle» 
&  fc  laiflenr  furprendre  par  fca 
cjËraimes;,  plafieMS'gfaoes»Aiitbeard» 
d^eût^<ju1l  y  a  de^dçtts^ibrtes^d'cxta- 
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fcs  »  les  vnçs  qu'on  nomipe  Angcli- 
q  jcs  ,  èc  les  autres  brutales  ,  lès  pr^- 
miereséleuenc  la  uiraa  à  la  conrem*^ 
pUb'on  deschores  haute>,  ^  à  l'étu- 
de de  la  fageâte»  elles  éleuent  rtiom* 
g^e  au  dcllus  de  luy-méme^.au  delTps. 
des.  foibklles  de  (â  na(ure  mortel Ic>. 
Se  le  poftçnc  à  l'iuiitation  des  Anges, 
à  la  Gonnoilfance  de  la/uprenie  ve- 
riceiles  iècondes  extalrs  qui  Klfem*- 
blent  . à  celles  dc^  bcftes  plongenE 
i;*  Ame  dans  la  càaîr  j  &  la  voJu« 
préfien  forte  qu'on  n*c  ft  plua^Homme 
qii'en  apparence,  où  dii  moins  fi  l'on- 
a  de  ia  piiudçnce^ce  n  eâ  qu  vne  u- 
dençe  animale  &  charnelle  ,  qui  .  ne 
pcurte  ies  veaésy&  iès  €anaoiÛknce$> 
qiie  fur  la  fptface  des  chofes,.  &ne 
peneue  ianiatSt  au  d^là'^ie  la  nature;: 

elle  n'a  point  de  l^qpipre$  pour  ies 
choies  releuces^  telles  que  font  celles^ 

de  fonSakic  eitm^l  y,  animaliâ  itmo^ 
nffifcrcifit  ea  quA  Dei/hnt  ,  ne  plus- 
ne  fnoins  qn^f  n  Botnmie  plongé  dans> 
vaeçxtafe  de  vin  i  tout  auconuaire 
des.  extafes  appellées  Angélique^ 
diaas  ie%ueU«f  i^An^  cil  â  forte-^^ 


44  8    Le  SMttcl^Çommrce 

mem  occupée  dans  \i  Méditation'  . 
des  fublioies  connoiiratices  que  Dieu 
luy  communique,  qu'il  fémb le  qu'el- 
le ne  vacque  plus^ux  fonâions  des' 
Sens  }  ces  fainftcs  fpeculations  luy  - 
font  voir  clatrem^t  9  que  bs  mau^^ 
uaifes  habitudes,  conttadées  par  la* 
volupté,  tiennent  l'MomiTie  priué de* 
la,  Guce  de  Dieu  ^  qu'elles  le  font  - 
tomber  dans  des  cheutes,  &  recheu- 
tes  concinaeUes^  dans  lefqueUes.il^ 
eft  à  craindre  qu^il  ne  meure  ^ri-- 
ué  de  la^iouyâanoe  de^delices  eter-r^ 
Belles.  '  '  •  <-    ■  ' 

C^ëft'dànt^Taifip Commerce  que- 
rAme|>oirede  des  lumierestres  clair- 
voyantes  >  qui  la  dèfabiifent  de  tou5^ 
les  appas  de  k^Tolupt^.  Elle  y  con-- 
noit  très  euîdcmment  qu'étant  créée* 
pour  Vfié  felieké  ecerrielle  9  elle  fie- 
doit  pas  chercher  Tes  faiisfaâion^ . 
4ftns  les  ofâtares^u  pechéde  la  cHair^^ 
au(Ii.n*a*elle  plus  d^anionr  que  pour 
fon  Dieu;&  certes  à  n'en  point ra en* 
V  tir  11  là  continence  d^Alexandrea  été^* 
trouuce  plus  digne  de  loiîange  par 

japoftètiié qii»  ie&beauxvje^excèl^ 
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liens  viiagesde  la  feinme>&  des  iiUei^ 
de  Darius  >  c^i  eft*ce  qui  n'aura  du 
mefpris  pcuic  ta  f^olupté ,  qui  vie  ie 
coi:ps,amoUic  rAme,&  aflFoiblit  rcf- 
prit  j  la  beauté  cft  vue  fleur  qui  ne 
duce  qnWn  momeac  ,  &io<r^'eiie 

-  propole  la  liberté ,  &  la  licence ,  ce 
n'cft  qnie  pour  ikire  des  efcUues^  qui 
fo^iucnt  perdent  leur  fortune  ,  & 
vi^' même;  il  y  ^  plus  d^aoamage 
de  vamgre  la  volupté  >  que  de  la.por<- 
feder:  or  la  charité  qui  enflame  le 
cœur  dans  rQiaifoti  de-  cdu^  qui 

'  raedite^efteinr*  oii  du  moins  diminuer 
bçau«oup4ôs^  âaitmnies  4a  ^  At  la 
concupiicence  ^  .d'aij^int  que  la 
force  de*  l'Hamme^  I  c^nfifte  dans 
i'enceiidemenc^&  4a  voloiu4'  par  les 
Çiaces.,aâ;uelles  quîôn  reçoit  en  ce 
^iaint  Exerdcè,  c^actuœ  die  fi^  poill 
lànce^ yreçoic  fa  perfe<îi:ion, Penteq- 
dem^it  y^ft  éc4aîré:da  P6]?e4esla« 
mieres  »  ii  enflamme  la  volonté  à* 
la  pouifiiite  du  {bnueraîn  bièn  ,  il 
çaWe  le^*orages  9  ^  les  làillies  im^ 
pecueufes  de  cette  paffion  ,  il  rend  la 
j^iCon  MaîtreÛe  de  ii^s  cboiâ:s>  ee 


4yô    L€  SmhH  <^ûmmerce 

font  là  les  connpiflànces  que  le 
Bien- heureux  François  dç  Sales  en- 
feigne  qu'of»  reçoit  4an$  ce  faint 
Corianjcicc, 

V 

REFLEXION  VlII. 

le  fitht  C»mvur£e  de  CAme 
4ttec  Die» ,  defiruit  Paffe6iioff 
de  for  donnée  des  biens  ,  de  U 
Terre,  / 

L'Auarlctc     ^  cauXe  s  &  Tappuy  • 
4c  la  çorriiption      iiecle  ^  par . 
eUe  la  verra  eft  enehâifnéeyOÙmuerT 
U  9  .&  le  vice  entre  de  tous  code» 
en  triomptie  :  di&nt  Bâiil  aux  Ephe* 
ilens  nomme  ceiçe  padîon  »^la  feruU 
tudetles  Idoles,  auaritia ,  dit-il  >  ^«^e 
idolerum  fernitM^  en  effet  que  (ert«^ 
il  de  bl>fnier  les  Payens  de  ce  qu'ils 
adoient  les  Idc^s  d'Argent,  &  qu'ils 
iesji'^etient  furdcs  Autels ,  pour  écte 
les  objets  de  leurs  venerMions,  &  de 
,  leurs  bonunagcs  >  lî  .  l'aHaricieiixlçs' 
adofe  dans  Ces  coffies  i  la  diifcvcnce" 
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qu'il  y  3  entre  les  Idoles  des  Payenj^fc 
&  celles  de»  Auates  ,  .  &  de  ceux  qui 
font  par  trop  atuclifr  aux  biens  de 
ia  Terre  ,  eftqae  celles  desPayens 
étoient  faites  en  forme  Humaine ,  & 
étoient  plus  eonfiderables  par  leur 
grandeur,  tandis  que  celles  des  Aua. 
tes  font  rondes,  &  petites,  c'eft  cette 
lïlole  i|ui  cftuiÀ  te  mépris  des  Xoix^ 
qui  fait  l'impunité  d«5.criœes  ,  qui 
rend  les  Hommes  velears  ,  les  amis 
diiSmulez  ,  les  ambi  tieux  cruels  ,  & 
le» colères  homicidesi  &  la  diflEçren- 
ce  qu'il  enore  ks  cickefifes'  que 
pofledent  les  gens  de  bien ,  &  ceux 
qui  en  font  leur  diuitntë ,  c'eft  que 
l^s  premiecs  en  font  la  cbamé  aux 
pauurcs  ,  land»  que  Muare  ne  rc- 
«îpnnoit.  Dieu  que  pat  cefemonie,, 
qu'il  n'eft  Chrcflien  qne  par  conte- 
nance, permettez  ôioy  de  dite  pat 
grimace  j  il  éleue  vn. Temple  au  Die» 
Manimi>n,il  medièecontsmieUeméne 
à  fespieds  dfs  fraudes  ,  iUlos  tota  die^ 
médttatur  ,  proftcrné  aux  pieds  de, 
ce  Pluton,il  coniîderes'il  a  beaucoup- 
^•igné  ,  il  en  fait  Ion  Tabeiuacle^. 


Le SÀtnêi Cmmene    >  ' 

fon  Propitiatoire  3' &  £:>n  Sanéluaiie» 
il  adore  le  Dieu  d'întereft,  parce  que 

cmnia ,  totic  s'accorde  aueç  TArgcnt, 
pceicnce  des  racriâces  à  cette  ditri-- 
niik  imaginaire  ,  fon  ccçur  eft  roù- 
jours  ouvert  à  de  nouueatix  defirs^ 
fja  xrmiiueûjour  fermée  j  or  Dieu 
dans  le  (aint  Commêfît  de  TGrai- 
fon  >  remplit  entictement  ie  vuide  de 
nôtre  coeur ,  par^yne  heureufc  pleni- 
tai^t  9  il  y  d^ftruii:-  rh)»meo.r  chiche 
4p&  attaricicux  ,  par  les  piagniiiccn-- 
ces ,  &  par  l^t.  iiber^lii;é  qu*iJ  fait  àc 
fcs  Gcaeçs^  4^11;^  lejs.co^res 

de  fon  effen^  iafinie  •  j  des  riçhefles^ 
iFcritablias  pour,  ^n. faire  part  aa 
coeur  de  l'Homme,,  Hf,  il  le  rend  heu- 
r^ttx  pat  l'eC^iioa  de  fes  biens  veri^ 
rablcSv,  ^^uin^Jojttr  point  bornez,. 
&  trompeurs  €omme  ceux  de  TAtiâ- 
re,  il  remplit  ie  cœur  d' vne  heurcufe 
abondance  ^  &  creint  la  cupidité  in- 
j&tiable  des  biens  de  la  Terre ,  il  de-^ 
^ftruit  la  défianccqne  donne  Tincon- 
ftaoce  des  choA^s  de^la  Terre  y  qui 
&ii  q^e  les  plu^  riches  donnent  du- 
riez:^ 


-  de  tAme  auec  Dieu.    45  3 

«ex  en  Terre ,  Dieu  y  adlire)  l'Ame  " 

qu'il  fournira  à  fes  neceffirez ,  &  luy 
donne  vue  adlilraiice  infaillible  de  fa 
proceâion  particulière»  Ç\ Ion  poilè^ 
de  tant  (bit  peu  de  véritable  foy  ,  il 
faix  voir  à  TA  me  que  ces  défiances 
</bnt  ridicules  >  &  il  fe  charge  de  fes 
neceflitez  ,  pourueu  qu^'eilje  ait  con- 
fiance en  luy  »  il  luy  enfeigne  que  â 
Je  panure  a  été  créé  pour  feruir  aux 
dches }  le  riche  a  été  pareillement 
créé  pour  foulager  les  panures  ,  Dieu 
dans  rOrairoQdirpo&VAraei&dàns 
ce  faint  Commerce  à  recçuçir  ce 
pain  adorable  "^def  fbti  Corps  pré-^ 
deux^qui  nourrit  les  faméliques  ^ 
'qui  ofte  la  foif  pat  fon  Sang  pre- 
ïcieux  ;  c'eft  ce  que  nous  enièign« 
le  Bien- heureux  François  de  SLaïes^ 
dans  fon  Iptrpdiidion^>  ' 
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REFLEXION  .  IX 

U  friut  Commerce  de  l'Ame 
éêuec  Duu  I  f^ôffcde  vue  vertu 
meruetILeufe  ,  jt^^^r  de  li  ru  ire 
Uparejfs. 

COmmc  la  Superbe  eft  le  pre- 
imet  de  côus  les  vice^  ilne  £iut  , 
pas  s'eflonner  fi  la  deftru6fcion  de  U 
parefie  fe  produit  ^  cotnine  ledertiiet 
ftuit  de  rOraifon  i  quoyqu  elle  con- 
duifè  à  la  volupté  ,  nèantmbinsellc 
eft  priticipateiDfeiit  Yn'*dcgoûc  des 
biens  Diuins  ,  &  vne  tnfteiTe  dcie- 
^  glée  qili  fedoir  F  Ame  >  &  l'éloigné 
de  la  pratique  de  la  vertu  yCtOL  le  vi- 
ce qi^itneiic  à  ToyAuet^  ;  qui  fait 
.  qu'on  roerprife  le  temps  fi  précieux 
pour  nous  conduire  à  l'Eternité,  qui. 
fait  que  l'on  prie  Dieu  auec  noncha* 
lance ,  &  qu'on  fe  porte  lafchement 
à  tout  ce  qui  regarde  le  Culte  dé 
Dieu  9  maUdi^$ês  qni  facii  opus  Dii 
negltgtnter  ^  celuy-làeft  maudit  qui  - 

faic 

s  J 
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âeV  Ame  mecjyleu. 
fait  l^oraure  de  Diçu  aùec  neg  licence, 
c*eft  le  plus  maudit  de  tous  les  vices» 
tous  ceux  qui  parmy  les  /âges  orit 
eu  quelque  ven table  idée  de  la  vertu» 
Tout  toujours  repre/fnîée  dans  la  fi- 
gure d'vne  Amazone  ,  le  Ca/qaeen 
refte.les  armes  fur  le  dqs  »  &  ils  Tonc 
fait  éleuer  fur  vn  Char  de  Triom' 
phe  >  co^uerte  de  Trophées ,  le  front 
Couronné  de  Lauriers  >  &  ayant  en 
main  les  Palmes  Mq[u'elle  auotc  Moif- 
fonnée  \  il  n'y  a  eu  que  lesSeûateuxs 
d'Ëpîcilre  »  quil^onrfàic  pad^ffiour 
infâme  >  â^pour  celails  ont  été  dé- 
gradez du  nombre  des  Philofbphes, 
fmd  diJfimUiaimà  ^  Muerfit^ommgi* 
tis  s  .dit  Sencque  pojirquoy  vniflèz 
vous  aifiâ  le  tour  ^  avec  iatmR  ^  là 
volupté  charnelle  eft  vue  eflfemi** 
née  »  qui.  pafle  fà  vie  dans  l'oyfîue* 
ao.contraice  la  venu,  iv'a  point 
d^autre  clément  que  le  trauail,  &  lefe 
difficultés  qtû  fè  prefenfent  fous  les 
effet?  de  fes  éefirs ,  tantôt  elle  paroit 
fur  vne  brèche,  oè  elkfâk  éleuer  fe» 
Trophées  à  fon  courage  «  tantôt  elle 
jjpaQDir*  comme  viw  innocente  fut 


'45  ^   Ltf  SainSf  Comnérvie  ' 

vne  Rouesquifaic  tiioiTiphei'ià  7er<» 
tu^&  c'eû  pour  ce  fujct  que  Ibsvs* 
C«aisT  9  cefreCmfam  la  v<nù  vtti^ 
table ,  qui  eft  r£a4i^elique  ,,  la  de« 
peint  cetntne  vue  Amazone  >  rem^ 
f  lie  de  J^e^rs  ^  qui  ^imp e  fur  les 
Rochers  ,  &  qui  fuit  comme  la  mort 
fiette  paix  »  qui  çft  &  dang^feufe  à 
TAme,  non  venhdit-il^pacimmiitere^ 
feâ  giéiMfm  >  fi  dûiic  la  ntftttce  de4a 
.  vertu  eft  celle  que  les  fa^es4adefcri- 
uent  »  nous  pouuons  Uire«i{u^elle  n*a 
foini  de  pkis  grand  eonemy  qaeia 
parc{îè:car  c'eft  eljle  qui  la  veut  char- 
g^i:  4e  cbaifiics  %  poiis^  ^pécher 
.qu'elle  n'excite^^s  hautes  entrepri- 
ies;  de  là  viem  que  les  Saim$  Petes  ^ 
definidànt  la  pareilè  •  ont  dit  qu'elle 
étoic  la  Sangfuë  des  vertus  y  la  twmft, 
des  giaces^&^legrand  empéchemei^ 
du  Salut  \  pieu  nous  appellaiu  à  (a 
4Sraee  veiK  que  Ton  Pac^ds^s  foie  le 
fruk  ^de  nos  trauaux  »  &  il  le  Jtepre* 
fcme  comtne  vne  Ville  Superbe ,  à 
laquelle  pour  arriuei:  il  faut  griQ:iper# 
&  efcalader  par  les  fueursjil  dit  pour 

fujet  que  ce  l^aïadis  «A  va  riche 
^   /     .  —  ^  '  Palais, 


I 

Digitlzed  by  Googl 


de  ( Ame  mec  ^ieù.  457 

Palais  y  lequel  a  été  baAy  contre  ks 
règles  de  TArt  i  TArchiteâe  ne  luy 
ayant  ord<mné  qu'wae  petite  Potte» 
entendit e  >  d  k  ii^ntrwefer  angufi^m 
f  orum  9  il  n'eft  que  pom  les  forts^& 
pour  ceux  qui  courem  habille meuc^i. 
c*eft  vn  pays  de  conique fte,il  faut  cô- 
i^atce  auec  genecoiîte  pour  y  arriuer:, 
vn  Chreiiien  pareflèux  n*eft  pas  ca- 

^abk  de  4immt£ir  à  c«  Palais  ^  à 
Montagne  de  Sion  »  x>ù  il  eft  baftyj 
'tmlt  &  nân^  tmli  pigff^  >  il  ne  veu  t  pas 
y  entrer  par  la  port-ç  étroire  j  i!  veuf- 
bien  la  Couronne  y  mais  il  ne  veut 
|>a&  la.  carriM€i:ar  dati$>k  faiut  Coib« 
aiicrce  de  i'Qiaifbn  ,  le  fils  de  Dieu 
^offliMni^é  vtie  veriii-.  a^mir ab^e 
pour  deftruire  la  paieiïi^rauiour  qui 
ia  siataM'eâ:  feruent  y  eft  excité, 
|)ai:  la  conûderatinMi  d^  TAo^our  .de 
Iesvs  -  Christ  ,  en  nôtre  endroixj 
jSf  certes  û  cet  Amour  que  ks  Peîïi* 
très  dépeignent  auec  des  aiflçs^  %^9Y 
que  prophane  «ft  ii  àgiflant  oeant'- 
nioins^que  ne  doit  pas  être  TAmour 
de  Bieu  >  qui  fe  commutiique  à  l'A'-* 
ilfk&^  par  le  moyen  des  ieii<^xiofi« 
.  '  V .       .  Saintes 


45^    Le  SainSJfÛomm^^ 
Saiiiâes  faites  fur  rAmoièt^frDlM^te 


Dauida  viam  mandatorum  tuorumcu^ 
curri  i  mais  ce  n'eft  pas*  toiîh 
d^bU  mihi  fentias  vt  cduirib^  ;  ce  u'eft 
pas  aflez  d'auoir  vn  cœur  agi  (Tant ,  ie 
voudrois  \Àpn  auoir  des  ai^es,  ie  vq« 
lerois^  dili)ic-ii|  v^Uho  &/€qHiefi^m^ 
&  ie  me  reporeroi$ ,  c'eft-  dans  cette 


plie  de  charîtc ,  trodôëlbn  repos  ;  il 
n'eft  pas  de  la  charité  comme 
auKes. vertus,  Icrquelles  ont  desbor- 
Mes  >  ne  ^eùuent  palier  txéè^ 

Îïerdre  leurs  pcrfedlions  eflcnticliesi 
à  charité  couttiàtis  ce(Ie  9.  &  iNr^i^ 
^omie  aucun  repos,  plus  elle lak 
pour  Dieu  ,  plus  elle  veut  faire  pcoî: 
'  iuy  j  Mo4w  nmAndi  DiéK^n 
fine  modo y  ipzt ce  que  Dieu  opère  dans 
l'Ame  ânîmée  de  chatite  »  j'aùgm«jifi«' 
taciou  de  la  Grâce (anâifiante  ^  5c  de 
la  4Srace  aâueEe  i  ainfî  le  S.  Efprft 


plus  agillânc  qui  foir  encre  cous  les 
amours>  puifque  c*eft  vn  torrent  qui 
bralc  tout  ^  qui  n'a  point  de  repos» 
quieften  agitation  perpétuelle,  cfe 
^tti  faifbitdire  au  Prophece-'Rajral 
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}iiy  dciananc  des  plus  hautes  con^ 
DoilTances,  dilate  auffi  Tes  afFedions^ 
forte  que  les  trauaux  luy  deuiem«^ 
timi  même  agréables,  quand  ils  font* 
>excite2  par  la  charité  :  qu'on  entre^if 
tiemie  va  faint  Paul  fur  les  fuigucs, 
il  nous  dira  qu*il  y  prend  plaiiîrjl'A-^ 
inour  de  Dieu  j  dira-c'il  j  me  fait 
-oublier  toutes  les  peines ,  où  fî  ie 
«ii'enre(2bouiens>  ce  h'eA^ue  pout 
fn'cxcicer  à  enibufFrir  des  plu^.gran^^ 
^es  pour  luy  4  c*eft  cet  Amour  qui  a 
€ùt  direi  faint  François  Xauier,par-* 
-fny  les  confolations  qu'il  rc'ceuoic 
dans  le  iàiiM;  Commerce  de  l'Ocai* 
^n  ,  fatis  ift  Domine  f^tUefi  ^  &c  où 
s'agiflblt  d*endiircr  pour  Dieu,. 
^an^liùs  Domine yC^cft  ce  même  Amour 
^ui  pdrcoir  farat  Martin  à  directe  fuis 
preA  de  fouiFrir  routes  chofes  pour ^ 
vôtre  gloire  ,  J!  adhuc  populo  tuo fum 
WiJfévriHS  nm  ncn^  ûh^tm  %  M  . 
4onc.  véritable  g^ue.  le  faint  Cpm* 
fnerce  d^  l'Ame  auec  Dieu  deftruit 
]a  parefle,  c'eft  la  charité  qui  a  portç 
it  fiien-henreux  François  de  Sales 
4^UQit       d£zele  poui  le  Salue  dest 

V    i  Araes, 


À.6o    Le  SaM  Commercfi  ■'-  ' 

Ames  y  qui  Fa  renduii  vigilant^  &  G. 
zâiff  pour  la  Conuerfion  des  H^ce- 
dques  ,  il  ne  faut  pas  imiter  le  pa- 
rellêux  ,  lequel  quoy  qu'il  iemble 
être  toujours  dans  vne  Médication 
profonde»  tnec  neantmoins.tûate  &in 
,  Qqcupatioii  .à  n'en  auoir  |)oinc ,  &c/ 
prend  âut(aitit  de  foin  à  perdre  le^ 
temps,  quev les  Saints  en  out  pn$ 
pour  le  ménager ,  &  employer  fain* 
^emen£>  6c  n'a  d'inueqtion  que  pour 
cherchei:  des  cxcufes  à  fon  oyiiueié 

criminelle^ 

..  .. 

REpinxioN  X.- 


^\^^e.c  pieu  ^dè fâche  l'Hamnte 
de  l'amour  de  luy-  méme,  '  '"l^f  . 

,  ^  »  • 

femble  le$  ajSeâions ,  il  lès  vuk 
'  à  celuy  qu'il  aymc ,  &  les  diuife  eii- 
fce  vaaiifre  &  lay:>  £bn  cce^ir  ^ice&" 
îement  partagé  ^  que  fon  amy  le  pofi 
^àA  X^^XMt^  ^uoy  qii*il  $'«Ell|^ 


'  de  PJmfi  auec  Dieu. .  4^1 
rienne  vnc  partie ,  c'eft  vnc  cho(e 
digne  d'éconuemenc^qui  neantmoins 
eft  veritablcque  la  Loy  de  Dieu  qui 
ne  refpire  que  l'Âmouc  ,  ne  nous  ^ 
Jamais  recommandé  l'amour  de  nous 
.m^mesf  elle  nb  trouue  point  afTez.de 
pai;ple  pour  exprimer  Tobligaiion 
que  nous  auons  d'aymec  EHeu  ;  elle 
remployé  toute  Ton  Eloquence  pour 
nous  perfuader  cette  vérité  ,  diliges 
jDûmmum  D^um  tuwn  ex  toto  corde 
tHO  y  &  extota  anima  tna  ,  tu  aymeras 
Dieu  de  toutes  les  forces  de  ton  e& 
prie  &  de  ta  volonté,  elle  nous  com«. 
mande  d'aymer  nôtre  prochain  ,  8c 
nous  rend  ce  commandement  Ctm^ 
,  blable  au  premier  ,  diliges  proximûm  . 
Mifi9i}mai s  elle  parle  indiiferemmenc 
•de^/l'ampur  que  nous  dftuonsauoic 
pour  nous  tnémes  v  les  Saims  Pères 

rendent  plufieurs  raifons  de  l§.fup- 
preâion  dece  commandement  jqueU 
-  qaes^vns  ont  dit  que  Tamour  de  nous 
mêmes  auoit  été  rupprimé  dans  nô^ 
tre  çœui)  dés  le  commencement  de 
liôtre  naifïance  par  les  mains  de  la  ^ 
nacttfeid'atttres  ontdici^'ilnenous^ 
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4^1    Le  Saint  e ommiTH"  ^  • 

a  pas  commande  de  nous  aymer  nous 
mémes»de  peur  que  nous  ne  vinlioits 
à  abbailTer  l'Amour  de  Dieu  fous^ 
ie  notre  »  au  prejucKce  de  ia  gloire^ 
^n  confideration  de  quelque  pioât^. 
.  Je  quelque  plaifir  »  où  de  quelque 

f^loire  qu'il  nous  peuc  appoccerimuft, 
es  Saints  Pères,  &  principalement 
iàinc  Auguftin»  nous  apprennent  que 
Dieu  ne  nous  a  pas  commandé  de- 
;&0iis  ay  mernous  mânes>parce-<pi'eiii 
aymanc  Dieu  nous  nous  aymons  par« 
laicement ,  celuy  lk^  dic-il  ,fçaitlnim 
lé^vm  fij-mcm  qui  ajmt  Dieu»  & 
^ui  trmmtU  foigneufcmem  ppur  ionyp 
finuer^in  ken  ^fuiefi  Ditm ,  jmr  Ct 
moyen  d'vn  fiint  Commerce  auec  luj^ 
s'il  eft  vray  que  Taciafe  s^yme ,  par- 
ce qu'il  fe  procure  des  richcires 
des  biens  ,  firambîtteuxs'ayme  y  Se 
chérie  foy-méme  ,  parce  qu'il «ft 
continuellement  occupe  à  laTécher- 
cbe  des  botinears  >  &  de  U  ^oitist^ 
n'tft-il  pas  vray  de  dire  que  celuy- 
là  s'ayme  par€iiâeinetic  y  qui^^t»:*^ 
cupe  à  fe  procurer  l'abyHne  de  couS'^ 
bieni  ,  &  dé  toutes  fclicifcz  par 
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P Anft  iimee  "Dieu»  4^3 

Kl  Méditation  des  peifeûions  Dinj- 
nés  ,  puifijue  par  ee  moyen  il  ne  s'é- 
tudie qu'à  daoâer  fatisfadion  à  fon 
çrprit,&  «ju'on  ayraât  Dièu  il  s'exem- 
pte de  tous  les  maUiears  ,  •  qui  le 
foufroienc  accueillir.,  c'eft  le  fenci- 
tnent  du  Bien-heureux  François  d® 
Saks,&  de  fainâe  Thei efe. 


-  REFLEXION  XI. 

/  Jmt  dam  le  pûnt  Cùm» 
mer  ce  aueç  Bieu,  conmit  dm^ 
rement  q»e  fia  amour  efi  eri"^ 
mh^el^  iil  na  Dieti  f  our  fett- 

r"T  'Amour  cft  vne  bien  -  vueiSâPm 
xJLJCjue  nom  témoignons  de  toute  notre^ , 
fmjfance  >  à  ceux  mfqii^s  çous  éimnp^ 
^de  l'inclination  ^  Origene.n.oasaflurc 
'  f  lie  Dieu  efi  le  centre  de  tout  Amotir^ 
parce  que  toutes  les  lignes  d' vne 

-  eî r cdhferen  ce  ,  do i  u  en t  fe  r en d  r e  & 
ib  réîpindcâ  à-leuc  ceince  r  de  même 
^  -  ^   ^  tous 


4^4        Sai/0  C^wmârcè  ' 
tous  tes  attienrs  îmagittabfaBjdoiSéitt- 
ren<lre  à  l'AmottC  de  Pieu>,  ^^of- 
femme  qui  a  âes  enfans  ne  les  ^ymtr 
pas  pour  Dieu  >  Ton  amou£  eft  cônû- 
nei  ,  parce  que  Dieu  étant  le  centre 
de  tous  les  Amours  ^  il  faut  qà'ik  b 
réuni  ûènc,  &  s*attai:hent  à  luy  j  ccH  " 
pourquoy  fuîtiatir  le  même  Orîgeiic^" 
celuy-là  eft  nôtre  Dieu»  que  tour^ 
eftreeft  capable  d'aymer  ^  chérir 
iionorer ,  &  que  coures  les  Créatures 
ayment  fans  y  penfer  ;  en  effet  les 
Cteux  ne  chercbeuf  autre  càoTe  que 
Dieu  clai>s  leurs  mouuemens  >  &  les 
^  Sleuu^s  qui  eouleotdatis  kMecidaM 
le  roulement  àe  leursf  aux  >  &  le  fea 
qui  s^élene  en  haut ,  cfâns  la  recher- 
chc  de  ion  repos ,  n'ont  autJpe  dcScitu, 
que  de  chercher  Dieu,  parce  que  fui- 
uanc  (aint  Auguftin  yM  jfi  £eluy  (fMâ 
tonte  Créature  doit  aymer  ,  ^  celHy^lk, 
fe  renà  wulf^U  »  ^ni  ofme  '  ^tahpm, 
^hd^  hors  de  Dian  i  y^rifx  rapporte^  J[û9^ 
amour  à  Dieu  ,  comme  À  /kJermerte. 
fi?tfDicu  eft)^k>ux  de  notre  amour >  il! 
ne  veut  pas  que  nous  partagions  n^ 

ue  cœur  auec  les  Créauireskf  en  prei^ 

-  miei. 
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de  PAme  auec  Dteiié    4<3  5 

mfer  lieu,  parce  que  comme  il eff 
nôtre  Roy,  il  nepeuc  TouâTcii  d'égali 
&  en  fccoudlieu,  c'eft  vn  Amant  qui 
ne  veut  peint  (btiâ^tr  dans  nacre 
cœur,  d'autre  Amour  que  le  âen  >  Se 
ceux-là  ne  le  connoittent  pascon»* 
me  il  fauc  >  qui  partagent  leurs  indïm 
tiacions,  &  qui  s*ayment  par  trop  eux 
mêmes }  il  veut  que  nou^nousatta- 
chions  à  luy,  &  le  plus  grand  atten- 
tat que  nous  puiffîons  ^ire  à  Diea^ 
c^ed  de  luy  vouloir  rauir  1  jimour 
que  nous  luy.  deubns  «n  n^s  ij^ 
snant  par  trop ,  &  nous^rendant  nou» 
mêmes  la  fin  de  nôtre  amour  ?  Imi« 
tons  en  cela  le  ^raçede  du  Bien«r 
heureux  François  de  Saks  ,  &:  de 
Êiinâe;  Tbereie    iliiuons  Texeinple 
^es  intelligences  celeftes  ^  qui  ay« 
mène  le  feuuérain  bien^^plusardem^ 
ment  ^ue  toutes^  les.  Creatures>qjj^/ . 
que  pat  vn  refluK  ^  ce  tte»  \^an4 
^mour  ^  elles  prenneiu  vn  foin  in^ 
croyable  des  affaires  Humaines/fansf 
fe  laifer  aux  Teruice»  qu'elles  tendent: 
aux  HommeSdpar  le  commandement 
^  ic  Pieu  »  les  aifift^nt  >  &  prooisani 

•  y  j.  km 


4^6    Le  Sàincf  Commerce 

lent  Salue  »  aucc  ioy^e  pleine^ 
4'écunnemenc  »  &  de  mctueiiles^ 
de  même  il  ne  faoc  pas  qae  l*a« 

<m>aj:  que  nous  anoiis  pour  Dieu 
entre,  en  comparaifon  ,  anecàocan* 
aaice.s  poifc^'il  n'y  a  nulle  piopoc* 
tion^  encre  les^  chofes  finies  5f  in-- 
£mes/' 


LE  X  I  O  N  Xlii 


leL  S.Çpnmerce  auec  Die»^ 
fait  connoiUre  à  L'Ame  qfte^ 

L^Amcmt  feloo -  les  Phitefophesv- 
n'eft.auiu;e  clipfe  qu  vne^ie,  qiU 
•ynjt  deux  perfbimes^  enfemble  s^am»^ 
vk0  dM  'MpuUns^^  fiilicet  amamem 
\^  c'cft  pourquoy  la  Philo- 

fopbie  ^/appwnd  que  TAme  d'v» 
-amant -cû  dauanrage  dahs  l'obje:< 
qrfeHe  ayme ,  q»c  dans  celuy  qui  ay» 
me  ,  elle  s'en  va  chercher  ailleurs  gC: 
'  qu'elle  ne  rroooe  pas  <!ans  elle  nié>» 
we  ^   i&ut  loifonnex  €U«<.Qpei;aiions^ 
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d^c  nôtre  volonté  >  comm«  de  celles 
nôtre  cmendement  >  qui  d  be/oih' 
des  objets  pour  connoîcrej  elle  a  be« 
£)]n  de  quelque  fujer  pour  aynièrj 
de  là  viq;irque  l'A ngeliquc^Doâeur 
làint  Thomas  ,  fuiuant  les  Principes 
4q  Platon ,  die  que  le  fu jet  ay«nable 
eft  le  fruit  de  la  volonté,'  comme* 
j^objet  capable  d'être  cpbnu  y  eft  le 
Fruit  de  l'entendement ,  tant  y  a  qii<^ 
h  cpanoiirance  fe  fait  par  vnion  de^ 
i^V)btet  auec  Tentendement  r  &  iW 
mourfe  produit  par  i  vnion  du  jujer 
«uecla  volonté  >  c'eft  ce  qui  marque 
Tindigence  de  THomme ,  en  ce  qu'ii^ 

*  m  peut  produire  la  paffion  de  Cow 
.^axnaur  fans  fujiK  }w  il  n^'en  eft  pas  de* 

^  même  de  Dieu  ,  puifqu'il  ayme' 
-  j^Homme  quoyque€nmijuel,&-ppi^ 
:qu*il  tafcbe  à  le  conuertir  par  Tes* 
^îS^acés  f  k  feule  dil^iiiMfe'^à^i^« 
;teiidement>  &  de  la  volonté ,  qft  qu«< 
i^èntendeiniînt  «Itîrft  à  û>f  ^^jeec 
^fil  conn©itr&  la  volonté:  fe  porte • 
/iu  dehors  pour  ràym^ot  >  sWmtfanr 

•  Aînifr  à  l*<>bjJCfrq!i'elle  ayme  j  os  il^ 
^jA  uncoffibie  q^^  THommc  trouue^ 
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4$8    Le  SMnSt  Commerire 

dans  cette  Créature  qu'il  ayme,  tous^ 
fes  contentemenSy  &  Ces  aduanragesf  . 
c*eft  pourquoy  il  n*eft  iamais  parfaî- 
6leracnt  content  :  en  cfFet  n*eft-ib 
pas  vray  que  l'Auare  efl:  indigent 
parmy  les  richefTes  ,  n*eft  il  pas  hors 
doute  que  l'impudique  fbufFre 
vne  infinité  de  peines  parmy  Tes  dé- 
lices ,  î>'efl:-il  pas  certain  que  l'ambi-,- . 
tieuxToufFre  milles  trauerfes  dans  Lt  . 
pofTcfSondc  fes  honneurs  ,  &  de  far*- 
glaire,  parce  qu*il  n*y  a  que  Dieit- 
qui  pui(Fe  .le  contenter  parfaifte- 
ipent  :  vous  le^fçauez  Ames  deuotes 
qui  faites  profeffion  de  mediter,vous 
n^ignorez  pas  qu'il  n'y  a  point  de^.^.  ; 
pareil  contentement  au  vôtre  ,  com- 
me on  ne  trouue  pas  dansja  pofiTef-  • 
, /ion* des  Créatures  ce  que  Ton  cher-  ' 
'fcheiOn  en  fort ,  &  on  va  chercher 
ailleurs,  ce  qu'on  ne  trouue  pas  dans  • 
kur  poifeffion  }  .ce  qui  fait  que  les 
auantages  de  la  Terre  font  fî  chan-  . 
geans  ,  &  variables  ^  c*eft  qu'ils  ne 
trouuent  pas  en  Tbbjet  qu'ils  ay- 
ment  vn  véritable  bien, on  ne  trouue 
pas  dans  la  Creacure,ce  q^u'on  trouiie  *  ' 

^.  dans- 
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txiour^  que  nous  pouuoos  aupir  po^ui: 
n&m  tnemes  ;  q^ue  nous  ne  puimohs^ 
é%ïc  çoncent  en  nous  aymanc  uoigii» 
naeme  ,  il  eft  ccrcain^puifqiie  l^oir  eit 
concraim  d'aUcc  cberclier  atllems» 
ce  que  l*an  ne  poflede  pas  dans  foy- 
fiaëme  }*  bieu  dauan-tage  à!cétamout 
"  iuiï  fa  h.aync,  d'aucanc  que  THomme^ 
JiMcam  pas  capab^  4e  Tç  coiniéllteir 
riby-méuie  5  deiâi^  naîc  fofl  fuppiîce^ 
*•&  /a  hayne  poux  luy-méme   il  faut 
.  .4oiié  ('àcucbei: .  an  foi^u^it^u^  hip^ 
c  eft  œkiy  que  Ton  po^de  3  &  que 
•-i^pn  retKomne  dans  ^  Médication 
"  de  fes  jj^erfe6tions,4ans  Jefaint  Com^» 
^snercc  ancië  Dieu , Tuiuanii  le  iappoi» 
-*éu.Biea-heureux  Fraiiç^ois  de  Salesj. 
-  /c*eft  ce  qu*il  en'dit.éii  Top  Traitcë  de. 
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:  RE  EL  E  XI  ON   XI  II, 

'^'vne  Ame  c[ui  ve»t  entretenir 
'    njn  faint  Commerce  auéc  DieUy, 

ptoàt  de  Vku  À  l'tmiw  de»- 

jf 

LEs  fâueurs  qp'a  seccu  vu  iograv 
n'entrent  point  dan^fomcnidl- 
>x;e  i  Pku  ne£aic  pas  le  aiéme  à  i'enrp 

droit  des  Hommes  ,  puifquc  qucy 
^[u'il  fG^iiF  ?'Aa&il^ 4e leurs  (nileces*)  la» 
,guidç  de  leurs  doiueS'yla  ioy^  dei  leur 
vîeyIeuefordelaTerre  ytYçancmoms^ 
rec9p;ipeiMie  leurs  amours  &.aâFei^ 

.  ârionS^  par  de«  ii^ jnitgnes  bien^£aits^  ^ 

.  q^e^  TÊloquepee  xUei  i^  %aurolt  ex- 
primer en  aucune  manière  :  dire  qu«r 

.  £)ieii^s'a^e  {o^-tsé^  t  ^^ik'^^, 
^eurcufe  neçefliic  ,  mais  qu*il  pre^ 
nien^'la  €f»atu«ci  y  &  qu'il  i^aymor 

.  sncoie  auparauancque  d'ccce^  c^eft  vti< 
#f&t  4e  fa  puillanct  m&iiie  y.  €^ 


'     ».  -  .•    '      ■  •      •  ^-  ■■  • 

qu'elle  eft  ,  il  aymc  quelque  chofc 
hors  de  foy, ,  &  cela  marque  l'excci; 
de /a  Bonté-;,  &. de  laaieccffitcqu'il  a» 
d'ccre  Dieu  »  fuit  la-neceffité  de  con^ 
noîcrc  fes' perfedions,  &  delesay^i 
^lîçr  j.  aiîffi  eft-.ce  en  Dieu  h  meme^ 
^hofe  Te  connokre  &  s*aymer,il  n'ém 
eft|)as  de  la  forte,à  Tcgal  de  la  Créa- 
-uire:  car  lî O i c u  l'ayme^G- e ft  pre fq u* v- 
/neefpccc  d'humiliark)n,&  route  ku^- 
mii^acion>efl>  vne  marqnfrde  iTvâqae- 
-nient ,  comme  de  dire  q^u'^ii  la  con- 
noiffe^c^êfl;  vn  effet  de  rananire,à'quitf 
rien  ne  peut  être  caché  i  ie  nem'ar^- 
vSefte  pasocy  dans  les  Principes,  pou?^ 
*roettrc  k  diCerence  qr^il-  y,  a  entre-^ 
-.l'entendement  qui  connoit  ,.&la  vo- 
c^v  ay4iie  ,  te  premier  eft  vn^ 
•Monarque  puilfant  ,  qui  fe  fèrt  de 
^fofi  aathoritéj  &  lé  fèciméfifk  l'O^ 
.  £ce  df'éfdaue  ,  l^énieiidcflseiiif  monçe  ^ 
par  la  connoilTknce  >  &  la  volonté- 
.dcfcené  par  fôa  amour  ;  que  Diei^ 
;  inonte  par  &  connoifTance  >  ce  Xit^ 
ftas  le-  f|€fneipal  fujet  de  mon  adrni*^ 
racion  ,  parce  que  Ton  emendemenp 


4ti    Le  SM»0jSiiMttm-'-' ^ 
des  cKofes  cftk^&i  9ais  il  (tifiiçiïe 
de  rçauoit  comnaetic  il  peut  reccm* 
'  naî|£«  ramolli:  d««  Homioes  >..*^f»y 
que  defe^ueux  ,  pat  fon  amout  qui 
infininûmc  fmchkic ,  Se  qu'il  4êA 
cende  pat  luy  à  fa  Cteatutç(&  com- 
ment ^upy        foit  .pasr  tom  il 
vienne  teciiietchet ^ctfn;  U  faire 
l'objet  dè  Ton  Amour  ySc€e  qui  m'é- 
sonne  H'auantage,  c  eftque  J^ieu 
•'  snant  Ja  Créature  ,  elle  n*ait  pas-d'^i 
'  m6arf««K^nf f  ^èectesmonadmir? 
ration- eft  légitime  .,  puifqtic  Dieu 
k  premier  s*îèn  &onoe  »  loi(q.a'U  4k 
'qu'il  a  tant  aymé  le  Monde,  &qu$ 
'  aeantmoins  les  Hommes  l'aymoiÊt. fi 
peu,  r^Mnoot  qvôU  pour  eux.  poflèr 
de  trois  propïicrcz  ,  &  l'amour  éést 
HomflMB*  «B'^jpoa  eiulcQit  a  tcois  de» 
sauts  en. échange  i  en  premier  liçja 
Dieu  aymie  le  •  Monde,  ians  foodïK 
ment  ,  puifqvi'il  n'a  point  d'auu« 
'^erfe€bion  ,  qae  tel  lé  q«e  Dieuluf 
,  «omraunique.&il  n'^eft  tien  fans  luy, 
.  ■voilà  l'Amour  de  Dieu  pour  le  Mon*. 
èi&  i  le  pcjpwaiei:  4^faut  4e  l'aq»qur  d». 
Monde  £oui..Piéu».  ç  e^l  qv^l  nej.'ay'» 
'J:    "  ■  ' .    ■  ■'  ■  •»« 

9  r»  . 
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de  r Àme  auec  Bteh. 
»f  pa$  encoe  bien  qu't^-  enatif^ti 
puilTanc  fondement  \  la  féconde  pior 
fMrieré  de  l'Amour  de  Dîeo  pour  fes'. 
Hammes ,  c'eft  au  il  iesi^aymë  faus 
bornes  ,  fans  mefure  ,  &  auec  excezrj 
&  le  fécond^  dcfaiii;  de  l^^out  dii; 
Mqnde,  c'eft  qu'il  ne  T^yvne  pas  mé**- 
me  aiiec  medidcrité  {  la  eroifiéme 
propriété  de  l'Amouï  de  Diea>c*eft 
qu'il  ayme  le^  HoixuRttftiaiisimtr^ 
&  il&  ne.  l'aymenc  pas  même  auec^ 
tous  les  interefts  qu'ils!  ow  de  l'ay* 
mer.  AkSdgneuE  l(i  après  a^oir  par< 
lé  des  propriecez  xle  vôtre  amour ,  il  • 
fiifet  ^€  s*écot>tier  M  ♦ok4cs  prà^-i 
digcs  deivorce  affeiftion  pour  les: 
Hommes^  pemiivtéft  qu^^i^M  ad|oi>i 
te  à  ces  écminemens  celuy  du  défaut; 
de  Tamour  des  Hommes  pour  vous>i 
&  de  leur  ingr^iti{#:.'fii  v^^t^i 
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 >      ■>■>•>      ■      I'  '.   I      'I        nj»  rHfci»- 

If,  ,  ' 

,  REF^-ExioN  xi.y: 

^ue  dans  le  faint  Commerce  de 
CA»ie  mec  Dieu  ,  m  voit  clai' 
rement  coptme  Dîcif  a^me.Us 
Hommes  fms  fondement.  ... 

NOus  pemionircetTiiderer  Pl^féiiv.» 
me  Ciomnie  criminel  ^  èc  dans 
rérat  du  péché  }  or  comme  Dîeu  n'a 
ti^iii  cl'àu€u»c^cho(^  pbui:  £ûfe 
cclatei  fa  puifiTaoce ,  il  n!a  non  plua 
befoin  de  fujéc  poor  exercer  fà  Bqti« 
c'ed  ign  indépendance  qui  o^efe 
cette  mefiSeiMe  éam  la-Creàttffe  ,  en 
laquelle  il  ayiii$.i^  pleoitude^ul  çâr 
,  abfoIuc,  parce  que  comme  il  peflede 
en  fpy  towes  les  beai^tez  îmagiiM* 
:blcs  ^  il  prend  pbifii  à  Ce  comwmj;^i,t 
«(uer  M  dehors  de  foy  dans  les  Qt£ài^ 
tures  /quoy-qa  il  ne  trouue  en  ciles 
autre  fujei    où  fondement  que  fa 
•'puiHàiice  vnie à infinie  Borné  3  il 
^  vne  fource  incpuifablc  ,  &  la^ 
CUcMiwe  eft  vaxolâcaj»  q^i  pcoti janc 


de  C^Ame  auec  Dieu.    47  e 

4fc  la  fecondité  de  cette  fouice  ,  qui 
à  caufe  de  Ton  exceUence ,  fe  cora- 
muniqi»e  à  l'Homme  ,  mais  le  iufte 
fujecqui  doit  cauier  de  l'admiration^, 
eft  que  le  Monde  n'ayant  en  foyau» 
cune  qualité  pour  iè  feireaymer  de 
Dieu  ,  il  l'ayme  toutefois  ,  &  par  Vi* 
cSet  écr  TabondanGC  de  fcs  Giaces,. 
il  le  remplit  de  fcsfeueurs  ,.  Taus  di-T 
minaer  fcs  pcrfeélions  diuincs,  parce 
qu'elles  font  .infinies  :  cependant  nosr 
cœurs  font  tous  de  glace  ,  &iious. 
partageons  nos  inclinations  anec  la 
nature,  quoy  que  nous  ayons  en  cela.' 
ées  fo^cs  tics-  ctHWîderables  pour 
enflammer  nôtre.aniour  dans  la  M*- 
Citation  des  Bontesr  adorables  de 
Dieu  ,  qui  eft  ce  donc  mainrenaBr' 
pour  affligé  qu'il  foit  das  la  perte  des. 
i)icn$  de  la  fortune,oà  pour  être  mé- 
prisé à  roit,qui  ne  fouftrira  pas  cette- 
perte  ,  &  ce  roiépris  pourl'àmour  de 
celuy  qui  nous  ayme  au«c  tant  de  • 
tendrefles.,  lots  même  que  nous  ne 
méritons  autre  chore»quedere(fcntîcr 
Jes  effets  de  fa  iufte  cokrc ,  &  indi* 
g^natioiien  ncscre  ««droite  ^  ^  - 
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KEFtEXIQN   X.V.  . 

Siér  Amourinfiny  de  Piâu^àl'effy; 

Si  nous  vouions  fuiiireles 
mens^de  CaiCodore  ^  iL^pus  dira 
que.  l'amont  fait  ie  Conrnncefâes 
Homraes;^!!  apprédra-qu'il^ft'la  cou-! 
ibld^ti&n  •  des  families  f  partkruliçfesi 
rvnioni  -des  Citoyens  d'am-méma 
Ville,  le.  foûcien  des  peuples  d*vii 

tians  les  plus  rcculçes ,  qu^il  u*y  a 
pôhit  de  nMÎlleut  suîiy  que  cél-ay 
qui  aflifte  de  bouf/e  ,  &  de  Ton  Con-r 
€si\ymiiè^U  Sag^é'ièmcéiiné  (es  tFfo^ 
"ueibes,  ^«i  tfi  celuy  tfui en  troHuer^vi^ 
Jiâele  ikfcfues  à  ce  poinB  ^  dans  lequel: 
'  0n  fHîffe  ca^er  ainmeni  firMfficHktXk* 
fis  peines ,  ^  fis  richejfes  ,  fiscraim^H 
B^nèfH^  ê  die  qpêi  U  mdi/ancci 
m  renuie  n*ait  rompu  le  neend  qui  vmf^ 
fik  lu  imiinmiMs  \  que  (i  le  Stfge  â* 

jarrajr 
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parmy  les  Hommes  ,  il  eft  bien  auffi 
sare  de  rencontrer  des  véritables, 
amans  &  feruiteurs  de  Dieu,  fi  l'efFec 
doit  corrcfpondre  naturellement  à  fa 
'  caufe  y  n'cft  ce  pas  vn  fujet  digne 
^e  pitié  de  voir  l^ingratltude  des^  7 
Hommes  à  i*endioit  de  leur  Souue-'  - 
tain  ,  &  de  voir  que  Dien  qui  a  vne 
puiiTance  infinie  »  comme  il  a  vu 
Amoiu  infiny,  foit  toutefois  borné 
dans  (es  effets  par  rappoi^t  à  la  Créa» 
ture  ,  c'eft  cette  vetité  que  la  Théo- . 
logie  apprend  5  d'autant  que  le  Pere  . 
Eternel  a  vti  Fils,  &  outre  ce  Fils  qui  : 
eift  la  féconde  Peifonne  de  \^  très 
fain6te  Trinité,  il  s*en  rencontre  vne  ► 
troifiéme  qui  eft  le  S.Efprit ,  le  Pere 
Ëcernel  poiTede.donc  vneconnoif-^ 
fance  iuEnie  »  comme  il  a  vn  Amour 
înfiny  »  neantinoins  ce  méor^  amcHW 
ie  trouue  bornç  dans  la  CrcaturCj^ 
'parce  qu'elle  n'eft  pas  capable  de  re*  ^  ' 
ceuoir  (es  perfeÛions  infinies,  autre- 
ment elle  icroit  Dieu  j  rimpoffibilité 
de  cette  chofe  ne  prettiem  -  pas  de 
.  Dieu  ,  mais  de  fon  ouurage  qui  eft 

iâ  Créature  >  fi  eft-ce  ^ouruiit  que 

•         .    /    -    V  par 
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|rar  -yne  tr^rndlle  piu$  -  éumiKsnj»^  - 
<juc  la  premiete ,  Dieu  païoit  Éwjl  - 
"bornes  à  l'etfdrok  desiiommas,  vem 
^ue-lp&rqu  il  xic  meritoict  que  les  ef*-, 
fers  infinis  de  fa  Iuftix:e5ils  ontrefsctjî 
le^eâTec^  de fo^  Afooiu  in^nf 
tnour  fci^euc  fairexomiQÎtce  cndeu*. 
façoiis  9  cniT  >da6s  la  comis^oicatioH 
<les  biens  &  des  fauçuis*  où  çxx  Cowf- 
itant ,  ou  ^ardcHiûant  les  otfetieti»^* 
dans  Tccat  d'innocence  Dieu  jpQUe* 
lîOît  aymer  THomme  fans  bornes^ 
$n  luy  doimaiu  feji  p€o|>re  ^iU»  mgif  . 
^omme  il  n'étoitpas  cncof  crimineli 

ia^ièconde  iiiiauiere  à  fou  eodroic^  §e^^ 
ce  qui^eA  ée  ^prodigieux  ^  c'eft'^^ii^ 
Di4SU4:4iOQnéidu  depuis  aux  Houo^i^^ 
ili4^t^9n<  propre  Fils  »  nohobftanx 
«eue  cache  originaire  j  qui  ainle^E^  ^ 
les  Hommes  >  &  mi^me  dans  la^aï5t.v 
Jnipcion  dist  ûech  d»»$  l^iMét'isiMXf^ 
vivons  j  oà  la  coutume  auihorife  le$. 
crîn^es ,  que  les^Loix  défendent ,  8é 
où  ks  plus  (hipides ,  d%uc$Qt  aiie^  > 


«1 

i 

tqîcre  ion  Amoui*  fans  bornes ,  il  .  « 

le^onieiinf  pas  d^attoi  r  cpù^^ 
fiolirance,  pour  execcerroiiAmout^ 
aiiec  plus  d^cxcez ,  &:  de  complaifan-^,, 
ce ,  qu  il  sfa  iamais  tait  poui;  les  An-  - 
ge.s  criminels,  aufqueis  il  ne  Veft  ia- 
mais  donn^  rnowant  pour  eux, com- 
me il  a  fait  pour  les  Hommes  ,  fon  ' 
htmw  eft  (âfis  botrtes  en  toutes  les 
deux  manieces'^  leur  i^à  ,  &  le 
leur  fe  manifefte  auec  tant  de  refer-  , 
ue  pour  Dieu  j  liy  a  refèruedans  «é^  - 
treamour^quantiiraduree^rimicatioii 
qiM'  ion  écenduë  ;»&#aif^  Id»  ^aé^* 
moignages  de  nôtre  amour  »  comme 
il  nous  a  aytac  auec  excèîs  descente 
&ternicë  >  nousi  deucions  T imiter  eu 
cela  s'il  écoit  poffible  ,  mais  puifquc 
câla  tic  Te  peuc  nous  le^wons  da 
moins  de  toute  retendue  de  nos 

de  ttous  fauuer  parmy  ies  Anges  ,  fî  • 
faut  aller  iurqiièràlaHI»archl&  ' 
^<iphfii5>pour  ayn^ier  e^eriieUemt^^ 

auec  eux  cette  immortelle  efTence,  ' 
qui  tfft  cômrâe  ¥h  Océan  de  coâr«i  ^ 
lesfeeautez  ,  &  bonteas  qui  font  leC-  • 
poilues  dans  les  CMatures» 
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REFLEXION  XYL.., 

$itr  te      Dieu  ajme  lei  Hommes 

ffMStnterefi. 

I'Afiioar  du  Motufe  tttVattadie 
i^poinF  à  lâi. compagnie  despau- 
«ires  ,  au  contraire  il  1^  fait  comme 
des  4Dyieaux  de  maiwais  au^uie^:  tl 
a  des  incKnations  plus  releuecs ,  & 
desentrepci&s  trop  grandes  pour 
uçe  d'auue^rain  qpe  celuy  de  la  for- 
tube;  comme  lç$  mouches  fuiiiem  U 
ttiîel  ♦  aufli  n*a-il  que  Tinteieft  pour 
fôti  imr  »  il  adore  plutôt  Ve  Séldi 
.  qu^d  ifi^ieue^que^  quand  il  fe  coa- 
ehe^es Maximes  ainu  que  1 -opinion 
des  Épicuriens  V  qui  veulent  qupA 
ayme  pour  l'intereft,où  pour  Iç  pUi-; 
£r  font  iniamesj&  cëc  amour  nfti;^« 
rinuc  que  durant  quA  ceux  que  Voix 
aym^e»  peuiient  éuà  vtâes,&  celanjé- 
cafte  pliis  9  on  reno9ce  aux  deuoirs 
qu'on  a  rendu,parce  que  la  caufe  ccC* 

&m  «/i'eâfec  ç^Qk  auifi  1  de  là  yîcnt 

•  ^    ^         ^  \  .  que 

* 
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ée  r Ame  àmc  Dieu.  4S1 
que  les  Courcilam,  &  les  aiuitiez  de 

our  font  ii  ineonfUntes^  &  mua<- 
blcs>  aitifi  que  celles  de  la  plufpart 
des  Hommes ,  parce  que  Tintercft  en 
eft  le  grand  mobile  ;  il  n'eaefl  pas  de 
même  de  Dieu,  i'indigetice  fait  noue 
âmour ,  &  Tabondante  fait  le  fien, 
c'eft  ce  qui  le  laie  fonîr  kors  de  luy«« 
même  »  &  chercher  la  Creaturepouc 
luy  commutnqiiet  &s  ftthâtimk^ 
Icfquelles  cefTeroienc  en  elle  >  û  Dieu 
la  deihriïifbits  ^tis  pourtant  qu'il 
£i>uâfric  aucune  aker^cion  de  cela»  ii 
n*a  donc  aucun  befbin  de  la  Creatirax 
i^esfî  eft*  ce  neantmetn$  qu'i4  nelaiâe 
pas  de  la  conferuer^  paice  qu  il  Tay- 
meûnsiittefeft,  &  noa«  ne  raj^mont 
pas  ,  Ames Chreftiennes  ».auec  coiis' 
les  interefts,  que  nous  auons  de  Tay- 

.mer  >  quoy  qu  il  ^ic  le  Principe  de 
nôtre  vicjdes  Grâces  que  nous  pofic* 
lions»  de  de  la  félicité  que  nous  eipe» 
rons  }  puifdonc  qu'il  eft  infiniment 
aymable  ,  il  nous  le  faut  aymer  >  te 
nôtre  prochain,  en  fa  coniideration 
fans  aucun  intereft  s  que  pour  aller  i 
Dieu  ^    iouyt  de  luy  atiec  les  Bien* 

X  heareuxj 
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heureux,  cet  aroour  qujoy.  <|u'intcref- 
sé  ,  eft  iufte  &  licite  ,  fMtifqu'il  eft 

-  ^ndé  fut  la  gloice  eceinelle ,  il  faut 
bannie  de  nôtre  cœur  tous  les  autres 
imerefts  «  ^  fake  en  forte  que  le 

'  scand  Amour  de  Dieu  pour  nous,  ne 
«tonne  (a\tt  d'éconnenienc  de  nôtre 
peu  d'am<»ac  poor  luy*  Ton  amour  e{t 
»ns  fondement  pouf  nous,  il  eft  ÇtiM. 
bornes  fans  intcieftsi  j^naonsle 
donc  en  échange  de  toute  l'ctenduc 
de  «os  forces  ?  entteceBoiis  fouuenc 
DOS  pensies  par  des  reflexions  Sain« 
âes  fut  les  mmttiiles  qu^il'opetr 
floiar  '  nous  d^  la  nature  »  &  dans  la 
grâce  ?  le  fujet  d'étonnement  ceflera, 
&  poâèdant  pat  ce  nsoyeava  ùànt 
Commerce  auec  luy  en  ce  Monde» 

'  nous  l'entceciendcons  pendant  r£ter« 

nit^^aas  la  poCelEon  de  fa  gloicf.  ^ 


.V, 


by  GoOgl 


REFLEXION  XVII, 

"De  Itt  (onUmfiaiiûn ,  à*<fi^tf9à 

infttfe, 

Bien  que  I*Art  de  connoîtrc  les 
Hoixuxies  9  £b  vante  de  décoiiurir 
les  vercus ,  &  les  vices  quelques  ca- 
chez quik  ibitnc  »  it  dki^  iieMic^, 
ntoiiu  que  comme  les  aâions  Mo>« 
fales  font  bonnes  où  mauuaifes/eloti 
qu'elles  foncconfbcmes  »o4cQiuj:ai« 
rrcs  à  la  droite  raifbn  »  qui  eft  vne 
iuâe  connoiilànce  4e  la  fin  dbs 
moyens  que  l'Homme  doit  auoii: 
pour  ie  rendre  partit)  de  que  k,p«r« 
£eâion  de  THomme  conûâ^en  ckux 
poinâs  ,  en^  xelle  de  l'entendement 
pour  connokrt  la  vérité  i  4c  ceUe 
-de  la  volonté  pour  arriuer  au  fouuc- 
rain  bien»  auquel  il  eft  <kftiac»il  £»c 
confelTcr  ingénument  »  que  comme 
cette  eomieillànee  vîetit  de  Ï>^m^ 
qui  fait  coç^noicçe  aux  Hommes  ce 
qu'il  defite  d'eux  ,  àcaufe  qu'il  doit 

.«(te  la  cegle  de  jeurs  pensées  »  &  4» 

X   a  leurs 
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leurs  aâions»  qui  pour  ëcxe  vertaea-- 
fcs  dojuenc  être  dans  vnc  mcdiocri- 
te-,  qui  ne  connoiffc  ny  ^Éxcez,  ny  le 
défaut ,  à  caufc  que  la  vercu  tient 
foûfours  le,  ttiilieu  emre  deux  vices» 
qui  font  appofcz  Tvii  à  l'autre ,  quoy 
qu'il  y  en  ait  quclqucs*vnês  qui  letn- 
blenc  ^tce  «difpensce^  de  cette  règle, 
comme  la  ludice  &c  la  chante  ,  6c 
quelques  autres  »  neancmoins  il  y  a 
toûjours  quelque  milieu  qu'elles  doi- 
uetit  Allure  >  ainfi  que  fenieigne 
TEichole  i  il  faut  dis^je  »  confeifer 
auec  luftice  ,  qu*il  rt^eft  point  d'Art 
plus  aoancageux  pour  connoicre 
l'Homme ,  Tes  vertus  &  fes  vices,  - 
comuM.le  jfaifit  Coœoierce  de  l'Ame 
auec  Dieu  ;  c'eit  en  vain  que  Theu* 
mife  naiilànce  ^  proRiec  de  donner  la 
viuadtcde  refprit ,  la  force  du  luge- 
tnent ,  &  la  bontë  de  la  mémoire, 
comme  la  PhiloCopliie  Morale  n'eft 
fondée  que  fur  des  (îgnes,  &  des  ap« 
paiencesexrettetiressqui  (ont  la  pluf^ 
part  du  temps  rrompeufts  ,  pleines 
d'hypocrîfie  ,  SNit  diifimulation  5  il 
cft  ians  doute  que  le  Yecitable  Art 

X  .    .  dç 
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de  connoîcre  nos  vercusj&nos  vices 
ie  lice  d#  l'Oxaiib^n  r  oà  i'H>omine 
nioncç  à  la  connoiiranee  de  Dieu,  par 
}a  .CQnnoi (Tance  qu'il  a  de  foy,  &  dôft 

.autres  Hammes  ,  pour  ce,  fujet  ou 
auoit  j^raué  en  Jetcre'  d^Or ,  far  le 
Frontifpice  du  Temple  d'Apollon 
(Dieu  félon  les  Payens)  de  fciencCj& 
delttmierercetteSeA(ence^a;^iiM^  ia^' 
comme  vn  aduerciirement  de  Dieu» 
par  lequel  il  (igiûfioic  aux  Hommes 
que  pour  auoir  accez  auprès^  de  \z 
iDiutnite,  il  (e  faloîc  eohnoître  ;  c'eft 
ce  qui  fe  fait  dans  le  faint  Commerce 

3.de  l'Ame  auec  Dieu,puifqu'en  iceluy 
Dieu  fait  coanoître  ce  qU'il>d^(ire  de 
nous ,  &  les  chofes  qui  font  confor- 
mes à  fa  droûexaiCbn.Quoy  que  l'(>« 
laifon  Ample  ,  &  ordinaire  >  doiue 

,  être  rvniqvie  objet  de  nù$  defirs  ^  &  ' 
dejios  efperai^ces»  conformément  aa 
Confeil  du  Bien-heureux  François  de 
Sales ,  &.que  ce-genre  de  communia- 
cation  auec  Dieju  ^  ^oic  fi  auancageux  ^\ 
qu'U  nous  procure  la  conttoiflàn^ 
de  Dieu  >  &  de  nous  méme^  y  comme 
aufli  la  pratfq;Ue  des  vertus  >  fi  eft-ce  - 

X  néant 

s 

i 
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4^^    Le  Sai»^  Commerte 

.ncanuDoins  que  comme  les  auaota* 
gcs>  qui  (bfii  communiquez  de  Dieu  * 
âaos  rOraiibii  infufe  »  où  paifioe  >  & 
contcinplation  ,  furpalFent  de  beai>« 
coup  cecqi  que  l'Âme  reçoit  dans 
l'Oraifon  oirdinaice  &  a<Aiue  »  i>iea 
opère  fes  mifericordes  plus  al^oiw 
dammeut  ,  il  y  a  auuac  de  dij$e«- 
tence  entre  elle  &4a  eohcemplation^ 
comme  il  y  en  a  entre  les  lumières  da. 
Solcil>  &  les  ténèbres  de  la  nuit,jl  eft 
irray  qa^on  ne  peui  y  asriuef  squ'apres 
6'étre  long- temps  .occupé  à  la  Medi-  . 
fôtion  (împle,veu  que  UcontemplaF- 
tlon  eil  à  r Ame  ce  que  le  repos  ^ 
au  corps  ,  &  le  terme  à  Tégal  des 
moyens,  Diieu  y  dccouurc  des  iecms 
ians  le  fecours  de  la  raifonHumaine^ 
qd  ail  dire  de  S.  Paul ,  nW  t^eur 
my  de ptrfinneA' kmt  Vy  laifle  al- 
ler aux  attraits  de  la  Grâce  ,  elle  ne  - 
fait  qa*écQuter  les  mecueilics  »  que 
Dieu  luy  communique  ;  TAmour  de 
Diett  coinmence  en  eile»  comme  vue* 
difpoiliion  Ixabituclle  k  la  conHde- 
raticM»  de  ce  qu'ieUe  cent  rai  plè-,.  c'cft 
#ct  a^uuui^quirauacheàradmiiacioii 
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dje  ÎAme  auec  Dieu.  ,48  7 
ét  la  Sainâeté  do  Sauueiir  de  nos 
Ames>  Dieu  luy  communique  milles 
beHes  cfonnoîi^nces  qi»  captitiem  lé 
voloncé,  &c  hs  piii (lances  de  TAme  à 
aymcr  fcs  merueilles  Ja  Grâce  y  agic 
plus  que  ks  effor^snaturels^rencen'» 
dément  deuient  rufpenda  par  l'a^mi- 
facion  de  la  noQueaaciéqii'itFeconH 

.  noi|:  en  ics  merueilles»  cecce  admira- 
tkmep^re  vneforreaumcibnsiaciâtk 
iecaufe  vud  plus  claicecoAaQiiïauce^ 
ijuinc  peut  durer  long  temps  en  ce 
BioKel  Séjour»  auquel  oa  cil  oblige 
de  temps  en  temps  >  de  vacqueraus 

.  0|>eratiQiis  des:  Sois» 

•       •  "  ■« 

REFLEXLaN.  X  VHL  • 

A Près  que  par  vn  etfecde  k.boiy> 
té  fouueraine  d^  Dieu^rAme  cft 
cleoée  à  Ja  contemplation  des  mc4r«. 
tiei  1  i  es  qu  il  luy xommu n i que;»qu'el I9 
polïedc  pour  ce  fujet ,  le  recueille-r 

ment  iAtexieui;  des  Sens  t  &  Wells 


4^8    Le  SaiftU  CimmerâB      ;  ' 

le  pofTede  même  dans^  vn  degré  eittf^ 
ncnt»  ainil  que  les: verms  Morales  Se 
Chrcllicnnes>coîjitnc  auffiJes^^Theon- 
Jogales^apres  dil^fe  qae  ion  ^endbi- 
mène  >  &  fa  volonce  (owi  qcncz  des 
habitude»  (uriiatQielks  v  <{at  n*onc 
peut  autre  rcgle^que  les  mouuepiens 
«o  S.Efprit  9  qui  faiuant  Popinion  de 
i'AiigeliqueDûâeur>daii6ia  ^«a^qae» 
^ion  r  j.fontordotmeï  à  perfeétfoir* 

pardeirafcibies  &la  cencupiicible^ 
m)Mres  dif  îe  encor  vneibls^qUe  TA-» 
me  po0e(k  la  charité»  qui  eft  la  £L€)p-> 
ne  des  vertus  Morales  ,  xain(i  que  la 
prudence  »  celle  des  vertus  înteUe-- 
Quelles  5  alors  Dieu  communique  à 
i'Afitt  tes^u«4bbiMnes^cc^ 
ces»  dont  elle  peut  être  capable  eu  ce 
monftl  (ejour}Iachâmé  doi'Ame  qui 
èft  en  cet  état  s'efFarce  de  la  faire  vnk 
à'Dîeu,  par  li?s  fréquentes  afpirations 
de  Ton  icœur»  il  t^j  a  plus  qu  eUaipq«|i 
agifle  en  elle  ^  &  après  s'être,  longr 
temps  exercée  dans  lesfoaâiWÂ'^ 
la  vie  purgatiue»&;  iUuminaciue,daas 
la  fréquente  lei^ure  des  hons^  Liueesi, 
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à  ouyr  les  Predicarions  ^  &c  à  la  pre* 
ftncc  de  Dieu  ;  ]*Amearriuée  qu'elle 
«ft  pariamuJtiplicacion  des  Aâpes»  à 
la  perfcdion  de  connoître  DieuransT 
peine.,  elle  eft  attirée  à  Itiy  parTA^i 
mour ,  coniaie  Laynian  active  le  fer^ 
qaf  taonie  du  cocé  du  Pôle  /  elle  (è 
porte  à  Diea  GO>iime  à  foii  centre, 
tombe  en  des  raujlfemens  comme 
S.  Paul  ,  c^i  iuc  rauy  durant  trois 
iours,&  trois  nuits  dans  le  Ciel,ou  il 
aiïkre  aueîf  veu ,  &  ouy  des  choies 
qui  ne  peuuent  être  connues  des^ 
Uomnits;i'Aaie  de  même  en  cet  étae 
expérimente  par  l'iaipreifioi]  Diuine, 
des  chofes  qui  la  rendent  plus  pa(fi« 
iie,qu  aâ^iue  ,  quoy  (^c^/rh$Mlû  Jiig^ 
mo iudicat  crnnm ^  Dieu  infond  les  lu*- 
micres»  les  fensv^  ua^me  les  ohofe» 
excericuses ,     rexu.aiit  q^pe  d'inflm- 
lûei»       Grac« ,  éc  tomxx%t  c-'eft  la 
nature  de  la-paciieidercchctçher  (ow 
Tout,  l'A ttïc  fiî  porte  àDieu,  c'eft  co 
^ui  faH  l'cxtaiÀ ,  &  comnaçeu  la  p^i:** 
ionne  du  Bien- heureux  Fiançpis  de 
Sales,  la  force  deTerprit  (^n  aiioit  àk 
JC>ieu,en«:aiihoit  après  foy  ceue  maf- 


49Ô   Li  SmnU  C^mmetet 

fe  qui  charge  nôtre  Ame  dans  le 
corps  ;  quel  moyen  qo€  cet  hôte  des^ 
efeol^s  lepafées  n'en  ibit  entravé» 
Jfc  famih'ei:  auec  les  chofès  de  l'ef^ 
prît,  oùr  les  pUaé  doâes  Théologiens 
mvj'itijgues  pofent  Jes  bornes  de  leur 
<oimoi(raiice  ;  qui  s^étonnera  S'il  dit 
fles^  chofes  û  aduurables  dans  les-er* 
crics  qtr*il  a  compose  de  1*  Amour  de 
Pieu»  il  lorfqu'ii  parloic  del!pib)etdc 
fon  ampux ,  fon  Ame  forioit  hors  de  ^ 
loy  m^me  »  laUfoic  fes  Sens^à  l'abatw 
doii^Ià  pemêe  voloit  dans  le  Ciel  ^  ^ 
ibii  ccttur  sVnifIbît  ànec  celuy  de 
Dieu  î  or  l'.vnion  quonaauecqueU 
qu'vn  fait  qu'on  tire  de  luyfadeno- 
nujiation^l^iinôur  n^eftqu'vis^allian* 
ce  auec  la  drofe  aymée»  cependant  il 
qiial  f  â:e  les  amiâns  ^  conmue  autreibie 
les  efclaues  portoicmle  noii^de  leurs^ 
Maîtres- y  atiflî  I'^ïb 'prend  le  nom  de 
i^objet  €|ui  captiue  le  cœur,  &l€s 
Ifterchans  font  appeliez  le  Monde  pe- 
etieur  ,  parce  qu^  afi^eâôoniieni  le 
pech^f  on  nomme  voluptueux  ceu)» 
^uî  (bnr  chA^twe^  par  la^Awlupté  »  £è 
.  ceux     &  j^a^Queai  ^çun  Ucgloft» 
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.   dt  J^Ame  àuec  î>kéi  4çt 

re^pairenc^pour  g\ont\xxyhomines  rnali 

€X  €0  quod  amant  amando  D^um  dif  ef^ 
ficiunturrergo  amando  mmdmn  mund^ 
wcantHr ,  S.  Aiig«  ferm.iS^»  de  cemp» 
traâ;a.in  Ëpiil.  DJoannis^comme  le 
Gameleon  prend  ia  couleiif  deceà 
^uoy  il  s*aicaçhe  >  ainfi  TafFeâiioii 
nous  transforme  en  ce  à:  quoy  elle 
nous  vnic ,  nous  deuenons  ceireftras 
aymant  la  Terre  ,  &  nous  deuenons 
ceieftes  aymant  le  Ciel  9  die  le  même 
faine  Augudin  ^  &|on  nous  qualiHc^ 
%t  nous  fomitles  eiFeâiuement  de» 
Di^uxjloirqae  nous  femmes  Tes  ado» 
rateurs  &  amans,  qite  ft  l'vnion  efFe- 
ôiiie  yteUe  qu^eft  ^amour  »  nous  fait 
vafticipans  du  nom  de  Dieu  ,  comr- 
bien  pitis^  iudemeM  le  fera  l^vniotr 
veclle  qui  fe  rencontre  dans  Textaiey 
êc  le  ramâcthchc  de  l'Ame  $  ceax  ^ 
sàtcacbeneà  Dieu  étant  vn  même  ei^ 
prit  auéclny ,  coraime  parle  rApôtrey 
ils  font  i  bon  4roit  honorez  <iu  Til- 
Ke  de  bieu  y  &  quoy  qu'il  n'y  ait 
Dieu  par  eflençe ,  il  y  en  a  pIuH^ 
eurs  par  pariicij^ation,  funt  dif  mniti^ 


49^    Le  SstnSf  Commeret 

éix,  S.Paul,  i.Conath«  cap.8.  cday 

qui  eft  vue  fidèle  ^xpreiOon  4c  Diea 
peut  donc  porter  fa  quabté^la  t^tifem^i^ 
biance  des^  perfciâiions  r^nd  le  nota 
commun  >  &  comme  le  Verbe  Eccr*- 
neU  pour  être  vnc  parfat  ce  image  de 
fbn  Pere,  eft  la  même Diuinûc ,  aufli 
ceux  ^i*  (bni:  ^des  fidèles  copies  de 
Dieu  >  Tont  qualifiez.du  nom  de  Di- 
uins^,  ainfi  les  Monarques  delaTer^ 
re,  qui  repc^fenrent  fa  puiiTanfic,  foul^ 
Domme^  les  Dieux  de  U  Terre«. 


REFLEXION  XIX. 

•  m 

•  » 

Comme  là  re(Teml>lance  daps^ 
Dieu  aucc  fon  Etinj^ipc^eft  ififc* 
paraële  de  la  filiation  ,  auffî  l'vnion 
eft  n  ece  (laire  à  l'aini  ti  é4'amour  dtant 
vne  alliance  on  ne  geut.  être  .diuisé 
€e  celuydont  on  eft.  amante,. ce  qiti 
cA:  caufe  que  le  PtiUoropjio.aport^ 
(i  aoanr  cette  conionÀion  ,  qu'il  a 
dtfiny.  iou-amy.  v«,  mtte^ÇoyHùému 
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de  ( Ame  mee  Duff.  4^3^ 

mker  ego  »  fi.  la  conccacict^  de  k  vrâr 
fait  naître  quelque  froitieui: ,  la  ref-. 
femblance  au  conirake  »  entretient  laii 
birn  veuiUauce ,  on  efpoufc  voloit* 
wct&les^fentimcn^dc  celuy  qui  goii- 
ueriie  nos  inclinationsi  TEmpiiée  qui 
eft  la  Région  des  clartez^'eft  encor  le 
Palais  de  Tanioui,  où  il  n'y  a  aucune* 
diui^îon  j  &  TEiifer  cft  pour  ceux  quf 
ibnt  continuellement  dans  le  dcCo^ 
dtCy  &  pou&ks  eane^is^e  Dieu,  le: 
£aradis-eft  pour  les  atYians^deDieu, 
qui  poiFedenc  TOraifon  d'vmon»que 
k  feule  charité  anime  j  autant  que 
leurs  lumière  font  4clataateStf.autant; 
les  bra^crsde  leur  amour^&;  les-char- 
mes^adorablesde  Dieu  rauiilmctleitesî 
volontez  »  &  leurs  efprits  i  oommc 
IfAint  e(^  vnîe  Dieu  de  volonté, 
"îllc  ne  veut  j  &  n'ayme  que  ce^ne  fa 
Majefté  ayme,  elle  abhorre  ce  qu'elle 
abborre,&  elleefttcllôuienta^ehée 
à  fes  volpntez,  qu'elle  ne  defire  plus 
que  de  iuy  être  VBie  parfaitement  :vn 
iour,par  la  gloire 4.c.Kctat  bien-  heu- 
ieax  f  elle  n'a  prefque  plus  de  Corn* 
merce^aïuccXes^aas»!^  neîni?s.ne.lu]|[ 


45>4       SainSf  Com^irce 

caufefic  plas  il'appreh6fion$f&  1 'hon« 
ncurde  Dka  fau  t^utc  fa  gloire. 

REFLEXION  XX. 

QV'cft-ce  que  Saîuâercf,  les  Etaw 
âeucs  difenc  que  c^^eft  yne  apw 
plicacion  de-TAme  à  l'Aucheur  de  la^ 
Grace,c*en  eft  vue  viuon  4  treis  cho« 
ics  dit  S.  Thomas  fur  le  P^lme  %^ 
compofeht  là  Sainâecéyla  macération 
de  la  chair  y  enixe  la  preiivi€i:e»la  déd- 
uction de  refprit  la  féconde  ^  la  pieté 
^ui  s*appell^  d  affeâion  y  tienr  le 
dernier  rangii'Home  ed  faint  quànci 
M  rend  à  Dieu  »  au  pro€hain).&  à  \nf 
neaie»  lou^  les  deuairs  q^ue  b  raîfb» 
exige  >  ces  tsois  parties  conftituent 
i'Homine  d(ua»  cette  vie  t  THomiBr 
doit  quel^que  chofe  à  foy-méme» 
cmce  maceracioB  qui  réduite  la  pin»' 
brutak  parue  de  nousmjémes  fpus 
nattci&^slK^quItcde  Ibfi  dcim;  nos 

?i49A(e»  dc^uaà^ï^kiikii»^ 

'  Bi«fiâ^ 


de  I^Ame  amc  Die»,  4 j  j; 
fions  >  ce  qu'on  appelle  deuotsoi» 
d'cTprii  les.luy  confacre  5  &fe  auecp 
▼n  grand  «le  ,  k  pieté  n*a  qii^n  in-* 
tcreA;  commun  auec  l'inc-cceft  du  pto- 
chain,voilà  la  Sainâeté,iiigc z  Amet 
Chreftiennes,  (i  ^}otre  Bien*keureux 
François  de  Sales  a  poâTcdé  ces^  crois* 
grands  auantagesr 

La  Sainteté  dit  S.Denysau  dou<^ 
ftiëme  des  noms  ^Oramvn^  qn'vnd^ 
iieciecéi  dégagée  déboute  (biî^leui^ei. 
mais  uetretc^  dit-il  parfaite,  &  toute 
immaculée  »  la  purece9  dit  Ton  Coni'^ 
meoraicur*,  fe  hau^e  par  certains  de* 
gr€2,  tUc  dégage  pfeœietmiem 
(eeur  de  la  fcruixude  qui  alFujettit  au 
X^chét  c'eft  ce  que  c^  Doîfteurmyfti- 
f|ue  appelle  41k  ûmm  mtméUa  Jiiberéê^ 
&  c'eft  à  quoy  trauaillent  les  raace* 
fi^BÎanç^Ml  A^cft.pM  t08C  à  ioir  içlao<r 

^espa^^pns^  qjin  peuuent  fouilier 
l'^œe^^i  »e^m4M4ktO(}ueSique. 
JTinnocçnae  de  TAnae  f eut  fouâtif, 
imm  non  ,p;E»  àam  4ieg«é  do  U 
if^tkùmti  y  qu>n  nomme  Sainâ:ei#^ 
^'eft  pour^uoy  felon  S.Denys,  il  feu» 


jtrfS    LeSainSt  Commerer 

QcÇk  en  ccc  eue  là  que  nous  loge  ce 
te  affeâion  ,  ciue  S.  Thomas  appelle 
dmodônd^efpYic,  celle  chofeeiifio  au 
dedans  ej(l  p^ffaicement  libre  de  la 
ibi»illeuce,qut  a  encoc  à'  craindre»  le» 
saches  du  debors^la  Saindeté  ne  peuc 
ibuffrir  aucune  tache»  U  luy  faut  de« 
vertusiqui  en  éloignent  du  dangei:»la 
pieté  qu*ori  a  pour  le  prochain  ,  Ha 
charkë  àli£^  \t  r  eft  celle  qui  éloigna 
çk  nous  ces- taches  dn  dehors  >  en  vn* 
notc'eft  rexeroplairede  toute  Sain«i 
<ftccé  /que  Ibsvs  CifaisT  ,  vne  Ame 
^ft  fainéfce  à  l'égal  qu'elle  formé 
conduite  dciiùs  les  hennés»  fa  vie 
dedus  fcsadions  y  qu*vne  Ame  aii^ 
allez  de  courage  »  &  alfez  de  zele 
pour  macérer  fbn  corps  î  qu'elle  ait 
4e8  «endreâes  pout  Dreu  ^  qu'elle  ea 
aî(  comme  il  £auc  pour  fbuffrir  ?  elU 
a  le  Gara^re  >  &  l'exemplake  d« 
toute  Sainâeté>efen  eâ:  là  le  fommetw* 
"Vous  aucr  veu  r  Amcs^Chreftiennes- , 
idans  tout  ce  petit  kiure  »  toutes  Cet» 
marques  reunies  auec  vne  eminente 
<  yeifeâion^diiM  la  per^nn«ilu  Bien*^ 
iioiMux  £j:ao^is  .de  Saies  3«  la  vra^e 
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de  tAme  auec  Vie».  4^7 
»  que  nous  deuons  imitei:^ 

Tticqtions  donc  à  (on  exemple  a  l'O- 
raifon  y  &c  au  fajnt  Coinmerce  auec 
Dieu^ne  l'abandonnons  pas^  &  nous 
en  reiTemicons^  les-  auantages  en  ce 
Mondej  &  dans  rEnenoi^é. 
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\  ^    vn  S.  Commerce  auec 
Dieu  ^  deuam  &  après  la  Corn* 

munion.  ^  197 

X.  De  la  Confeffion.  io»i 
^.  Préparation  a  la  Communion,  lO^ 
4,  Ccrn/îderation  fur  la  prejence  reeHe 
de  lefHS'Chrifl  dans  l'Etêchari^  , 
fiie.  ^  114 
jr    Occupation  intericHre  de  l'Amt^ 

pendant 
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f  endant  la  Communion.    ^  lit 
6.    jimres  occupations  intérieures  pen^  ^ 

dam  la  Communion.  219 
7^    Ce  que  doit  faire  Y  Arne  Chrefiien^' 
ne  après  la  Communion.  140 


r  8,    I  ♦  £ffet  3  g u  opère  la  famEle  Com^ 

^  fnHnion  en  l'Ame.      -  14} 

9t    X .  Effet  de  la  fainUe  C  0 mnnion.  148 

10.  Effet  quelle  donne  vne  grande 
inclination  pour  la  paix  auëc 
Dieu,  auec  noM  mêmes ^  dr  auec 
notre  prochain.  2^4 

1 1 .  Des  marques ,  &Jîgnes  d'vne  bonne 
Communion.  -  z^j 


T  R  A  I  T  T  E?  IV. 

■  ^  ■ 

Des  diibontions  qui  nous  ache- 
\     minent  à  TOraifon ,  ôc  faint 
■  Commerce  auec  Dicg. 

Rïf  L.i.  /^^^      première  difpojt^ 
"  tion  >  c'eji  la  folitude. 

1^    De  la  prefenee  de  Dieu.  278 

3,    De  la  vecejfite[d^vn  fage  Dire- 
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4.    Q^iLfaHt  aller  au  dejf$is  dt  la  rai* 
fan  Hhmaine.  '  284 

Qu'il  fam  aller  au  dejfus  desln^  . 
'   mieres  de  U  Philo fophie.     1 89 
6.    Qu*ii  faut  renonçer  aux  lumières 

des  Sens.  294 

7^    Qu  il  faut  combatreV opinion  vuU 
'~    .  i^lre.  298 
Que  U  Poyy  efl  necejfaire.  jof^ 
^    ^ia^    w^tuyeft  vne  merueilleup. 

difpojition.  310, 
ï  o*  J^u'il  fie  faut  pas  chercher  les  hon-^^ 
wurs  de  la  Terre.  518 
1 1.  S^'il  faut  pardonner  les  iniures. 

1 1.  Quil  faut  cppofir  U  douceur  au^ 
iniures  de  nos  ennemis.  -"^ 

Jj.  Qu*  il  faut  aymer  l'indigence.  is£T 

1 4.  Qj^'il  f^ut  fouuent  confiderer  U 

nité  desrichejfet.  .  ;|èyï' 

j^.  Quilfefaut  hayr  encemondci-jon 

16.  Quel*  Ame  fepeffcBionne  dans  le ff. 

^duerjîtez.  ,  $79 

17,  Comment  Dieu  diffo/e  l'Jlme  à 

Or  ai  fin  Mentale.     .  384- 

«      .  .       '       ,     ^  ^ 

'..<-.■  ^  .        '  TRAITTE* 


Google 


■ 

I 


Table  des  Rc flexions. 


T  R  A  I  T  T  E'  V. 

De  i'Oraifon  &  S. Commerce, 
,  que  les  Théologiens  myfti- 
qucs  appellent  Méditation, 
-  éc  de  fon  efficace. 

Rbfl.i.  TTXE      manière  de  prati^ 
JL^  fHcr  l'Or  ai  fon  Mm^ 
talc.  387 
1.    ^ue  le  S,  Commerce  de  VOraifirt 
met  VAme  en  état  de  félicité 
participée.  ^  39^ 
5,    J^ue  la  Méditation  efl  vn  prefer^ 
natif  contre  te  péché.  404 
4*    QtieUe  purge  Vjime  de  la  Superhe. 

(  ^    Qu  elle  modère  la  colère^  431,^ 
g»    Quelle  donne  des  forces  pour  jiir^ 
\  monter  l'enuie.  4f4 

7>  Siii^^^^  purifie  l'Ame  de  l'amour 
~  Jenfuel.  .  .  a  -  44t 
9.  Quelle  defiruitV  amour  de  fer  donné 
des  biens  de  la  Terre.  450 
9.    J^clledejlruitlaparejfe.  4T4 

10.  Qu'elle 
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lo.  Quelle  àc tache  ï Homme  deL^a-  " 

tnoHT  de  luy  même.  460 
1 1  •       elle  fait  cenneltre  à  VAme  cfue  ^ 
fin  am^ur  efi  x:riminel  y  /il  n'^  . j 
Dieu  pour  objet.  4^6 1 

1>1«  Qtielle  fait  cvnnoitre  à  tj4me^u8  \ 
saymer  trop^  c'efi  ft  hayr.   466  i 
1 3 .  ^'e?i  scelle  il  faut  confidcrer  VA^ 


^^*en  iceUe  il  faut  confiderer  VA^ 
^OHY  de  Dieu  ^  k  l'endroit  des 
Hommes.  '         47  Q 

14.  Comme  c*eji  que  Dieu  ayme  les 
Hommes  fans  fondement.  474 
î  j,  D^t  Amour  infiny  de  Dieu^a  Ven^^ 

droit  des  Hommes.  47^ 

Qh0  Dieu  ayme  les  Hommes  fans 


imerefi. 


480 


17.  De  la  contemplation ,  &  Oraifon 
%%.  DesrasùJfemensdeV Ame.  487 


1^.  De  V Oraifon  d'vnion^ 
%Q.  De  la  Saintetés 
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